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1    Journal  Histork^ui 
a  midi ,  &   rae  voici  d^grad^  depuis  Iijm 
dans  une  petite  Iflc ,  qui  n'a  point  de  noml 
un  Cdnot ,  qui  vicnt  de  la  Riviere  S.  Jofeptj 
ou  je  vais ,  nc  f<jauroit  en  fortir ,  tion  plus  cii 
nous  ,'qupiqu'il  ait  le  vCht  favorable ;  mil 
il  Ic  trouve  ,  dit-il ,  trop  bourru ,  $c  le  Lai 
trop  agit^  ,  ce  qui  me  fournit  une  nouvell 
occafion  de  vous  ^crire. 
Ohfervation      Quoique  j'eufle  le  vent  contraire ,  lotCcm 
fiit  Ics  Cou- jc  m'embarquai  Ic  vint-neuf,  jc  ne  laifTai 
rans  dcs  lacs,  jg  fg; ^^  ^^  jour-la  huit  fe&hnes  lieues ;  ce  (j; 
prouve  que  lesCourans  me  pouifoient.  J'avo 
deja  ob(ervd  la  meme  chofe  en  entrant  da: 
la  Baye ,  &  j'en  avois  iti  fdrpris.  II  n'l 
point  doutcux  que  cette  Baye  ,  qui  eft  un  d 
de-fac,  ne  fe  d^charge  dans  le  Lac  Midi 
gan  ,  &  que  le  Michigan ,  qui  eft  auiti  p 
cul-de-fac ,  ne  porte  fes  caux  dans  le  LacH:<! 
ron  ,  d'autant  plus  que  I'un  &  I'autre ,  je  vei 
dire ,  le  Michigan  &  la  Baye ,  resolvent  pi 
ficurs  Rivieres  ,  le  Michigan  fur-tout , 
en  revolt  un  tres-grand  nbmbre ,  dont  qui 
ques-unes  ne  font  gu^res  infi^rieures  a  la  S 
nc  :  mais  ces  granos  Courans  nc  fe  font  fen! 

3u'au  milieu  du  Canal,  £c  produifent  fur), 
eux  bords  des  remouts ,  ou  contre-coyraaf 
dont  on  profite ,  quand  on  va  terre  a  terti 
comme  font  obliges  de  faire  ceux  ,  qui  voy 
gent^  Canot  d'Ecorce. 

Je  fis  d'abord  cinq  lieues  a  I'Oueft ,  p 
gagner  le  Lac  Michigan^  cnfuite  je  touri 
au  Sud ,  &  c'cft  la  feule  route ,  que  m 
ayons  a  faire  pendant  cent  lieucls  jufqu'a 
Riviere  Saint  Jofeph.  Ricn  n'eft  plusbeai 
que  le  Pays ,  qui  fait  la  f^paration  du 
'  Michigan  $c  du  La^  Huron.  Hier  je  fis  e;^c( 


;t> 


[uN  VorAGE  DE  l'Amer.  Let.  XXI.  J 
Is  licues ,  &  un  vent  forc^  mobligea  de 
Irrcter  dans  cctte  Iflc.  Jc  vais  m'y  xl^fen. 
kr  ea^chcvant  dc  vous  fairc  connoicre  Juillct. 
Habitans  Natures  dc  cc  vafte  Pays ,  donc^ 
I  ddja  parcouru  une  bonne  parcic.  •  * 

Us  Sauvagcsdtt  Canada  font  command-   „„,,„,,  , 
nt b.en  faits ,  &  dune  taille avancageufe ,  SaTgi  '" 
a  niJanmoins  quclques  Nations,  oii  il 
point  rarcd'en  voir  dune  taillc  mddio, 
mais  il  reft  infiniment  d'en  rencoiitrcr  * 

loicnt  cdntrcfaits ,  ou  qui  ayent  quelque 
lut  cxt<«rieur.  lis  font  robuftfis,  &  d'unc 
Iplexion  faine :  ils  vivroicnt  tres-Iontems 
I  fe  miriageoient  un  pcu  plus  j   mais  la 
lart  ruincnt  Icur  temp^ramment  par  dcs 
^hcs  forc^es ,  par  d<;s  jeunes  outrJs ,  par 
fandscxces  dans  le  manger;  outre  que 
hnt  Icur  enfancc  lis  ont  fpuvent  les  picds 
Idansrcau ,  fur  la  neige .  &  fur  la  glace. 
Ii-dc-vic     que  les  Europ^cns  leu?  ont 
pc,  pour  laquclle  ilsortt  une  fareur,  qui  . 
tout  cc  qu-on  peut  dire ,  &  qu'ils  nc  boi- 

kque  pour  s'enyvrcr ,  a  achev^  de  les  per- 

I  «c  na  pas  pcu  contribu^  au  d^p^ri/Te- 
dc  toures  ccs  Nations ,  qui  fe  trouvcnt 

ird  hui  r^duites  a  morns  que  la  vin«dmtf 
le  de  cc  qu'e Iles^toicnt .  il  y  a  cent  dn- 
Itc  ans.  Si  ccla  continue,  on  les  verra       ^ 
proitrc  enticrcment. 

purs  cor^s  ne  font  point  contraints  au  tcur  fore.     " 
kau  ,  comme    es  nitres,  &  ricn  n'cft  '' 

proprc  a  les  d^nouer,  &  ^  Jcur  donncr 

foupleffc  dc  tous  Icurs  membrcs  ,  que 
ladmirons  ciieux,  quc^ccttc  liberty,  & 
»ceraces,aur^uelslcs  Enfans  s'accoutu- 

<rcux.mcmcs  dc  trcs-bonnc  heurc  :  Jes 


V^  V, 


4     JeURNAt     HISTORIQ.DI 

'  17  i  I.    Mercs  Icsnourriflpnt  lontcms ,  &  I'oti  en  vol| 
Juilirt       S^^clquefois ,  qui  a  fix  ou  fifpt  ans  prenncn 
iiM.".*?t'      encore  la  mamclle.  Ccla  n'cmpcchc  pourtaq 
pas ,  que  dcs  la  prcmrcrc  ann^e  on  ne  leu 
donnc  toutcs  fortes  de  nourriturc  :  enfin  A 
grand  air ,  auqiiel  ils  font  cpntinucllcmecl 
,     fxpoCis i  les fatigues ,  qu'oa Icur fait cnuyetf 
mais  pcu  a  peu ,  &  d'unc  manierc  proportion.^ 
ndcalcusagc;  dcs  alinjens  fii^plcs  &  nam| 
rels,  tput  cela  forme  dcs  corps  papablcsil 
fai^>  &  dc  fouffrirdcs  chofc?  jncroyabld 
Trtaii  dont  I'cxces ,  ainfi  que  je  viens  de™ 
dire  ,  en  fait  p^rir  pluficur?  avant  I'age  dl 
maturity.  Pfi^cnayu,  quiavoientrcftomacP 
«nfl«5  dc  qiiarrc  doits  ,  maoffpr  en<;ore  d'auf| 
bon  appdtii-,  que  s'ils  n'euflcnt  feit  que  coitl 
iwenccrj  quand  ils  fe  fentent  trop  charges ,  i  ^ 
fumcnt,  puis  s'endormcnt,  &a  leur  r^vc  I 
la  digeftion  eft  faitc.  Quclquefois  ils  fe  cot  I| 
tentcnt  de  fc  fairc  vomir,  apres  quoi  ilsRi 
commenceiit  a  i;panger. 
jte»»r$  vices.      Dans  les  Pays  Kj^ridionnau?  ils  gard^ 
pcu  de  mcfurcs  fur  I'articlc  dcs  Fpmmes ,  el 
dc  Icur  coti  font  fort  lafclvcs.  Ccft  dc 

Su'eft  venue  la  corruption  dcs  mocurs ,  (j ;, 
cpuis  quclqucs  ant)4cs  9  infcdl^  les  NatiofJ 
V     Scptcqtrionn^lcs.  Les  Iroquois  en  p^rticulif 
^,   ^toicnt  aflez  chaftcs ,  avant  qii'iis  euffj 
commerce  avec  lei'  Illinois ,  &  d'autrcs  Pck 

f^lcs  yoifins  dc  laLouyfiane:  ils  n'ontgagri!! 
es  frequenter ,  que  dc  Icur  ctre  devenu  (ei 
blablcs.  II  eft  vrai  que  la  mpleflTc  &  la  lubij 
cit^  ^toient  port^cs  dans  c^s  Quarticrs-la 
a.ux  plus  grands  cxc^s.  On  y  Voyoit  dcs  Ho( 
mes  ,  qui  n'avoicnt  point  de  hontc  d'y  prd 
4;:p  I'ljjjbiUc^cnt  4e.s  f  ^oinjcs ,  ^  4?  jV*" 


f ' 


»^tfM  VOTAGB  »{  L'Art ER.  Itt.  XXt.    j 
bcir  a  toates  lis  occupations  proprcS  da  Scxe , 
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HI  s'enfuivoic  une  corj^ption  ,  qq/i  ne.fe 
uc  exprimcf ..  On  a  pr^tendu  que  ctt  ufacc^ 
[noit  dc  jc  nc  f^ai  quicl  prtncipc  de  Reli^ 
on  J  mais  cctte  Religion  dvoit  coinmc  bica  i 

luttcJ ,  pris  fa  naifTance  danfla. d^pravatioa 
icc^ur,  oufi  Tufagc,  done  nous  parlohSj    ^ 
roit  ^onlmenc4  par  ref^rlt  ]  il  a  fini  par  la 
iair  :  ces  Effemiu^s  tiefe  mariejic  point ,  8c 
[bandonnent  aux   plus  Infatfies  pafHonS } 
jfll  fc^nt- ils  fouverainemtnt  m^prifes.    '  /"    ' 
jD'aiitre  part  Ics  Fcmmcs  ,  quoique  fortes    Pourqijor!« 
[robuftcs ,  font  pcu  f(6condcs.  Outre  les  raj-  ^^V*    °'^  ^* 
is  ,  que  j'en  ai  d^ja  touch^es  ,  a  f^avoir ,  P^"P**  P**.* 
Items  qu'ellfcs  mettent  a  nourrir  leurs  En.  ' 
IS ,  I'ufage  de  ne  point  habiter  avcc  leurs 
iris  tant  que  ccla  dure  ,&  le  travail  excef^ 
qu'elles  lont  obligees  de  faire ,  eh  quelque  *' 

ation  qu'elles  fe  trouvcnt  -,  cette  ftcrilit^ 
vient  encore  de  la  coutume  Stabile  en  plu-i 
rs  cndroits,  qui  permet  aux  Fillcs  deCd 
ftituer ,  avant^ue  d'etre  mariees :  ajoutez 
ela  Textremc  mlferc  ,  ou  ces  Peuples  fe 
uvent  fouvent  r^duits  ,  &  qui  leur  otC 
vie  d'avoir  des  Enfans.  /• 

[Du  refte  il  eft  certain  qu'ils  ont  fur  nous  de   Avafttigel  j 
nds  avantages ,  &  jc  mets  pour  le  premier  *5"'''*  °***^' 
tous  la  pcrfedion  de  leuM^ns  ,  foit  in-  °K"'' 
ricurs  ,  foit  ext^rieurs.  Mmi  la  neige , 
i  les  ^blouit ,  &  la  funi^e  ,  qui  les  accablc 
ndant  fix  mois  dc  Tannic,  leur  vue  nc    ^-a 
fFoiblit  point ;  ils  ont  roiiyc  extrememenc 
til ,  &  rodorat  fi  fift  ,  qu'ils  fentcnt  le  feu, 
terns  avant  que  de'  Tavoir  pu  d^couvrlr. 
eft  par  cette  raifon  ,  qu'ils  ne  peuvent  ftuf- 
'"  I'odcur  du  Mufc  |  ni  aueunc  lenteur  foitf  ( 

A        *  *  * 
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«    Journal  Histqriou,- 
onpr^tend.memV  qu'ils  nc  trouvcntd'o^ 
agr(^ablc  ,  que  celle  dcs  chofcs  CQmeftiblcri 
Leur  Imagination  ticnt  du  prodiec    il  ul 
fuftt  d  avoir  6t^  une  fculc  fofs  daSVn  II  ^1 

ja^iais.  Que  qite  vafte  &  peu  battue  Vque  fdf 
une  Foret    ,1s  la  travexLt ,  fans  s'Lr  'I 
desquils  f?  font  bien  orlente's.lcs  Halita,  I 
de  lAcadie  &  des  environs  du  Golphe  i  J 
Samt  Laurent    fe    font  fouvent  embarquc' 
dans  leurs  Capcits  d'^corcc  ,  poir  pafTerT 
Terre  de  Labrador,  &  chercher^les  Est 
xnaux,  avec  qui  iff  ^toicnt  en  guerre:  i^ 
^.foient  trentc  &  quarante  licues  en  plcir 
Met  fans  BoufToIe  ,  &  alloient  aborderprj 
Clement  aVendroit,  ou  ils  avoicnt  proja 
de  prendre  terre.  Dans  Ics  terns  les  plus  n^b 
.ieiix,  lis  a«vront  piufieifrs  jours  ie  Soleil 
lans  fc  trompes:  le.Cadran  Je  plus  jufte  ,  n 
nous  inflruit  pas  mieux  de  la  marche  de  c 
•*el  Aftre  ,  qu'ils  ne  Ie  peuvent  faire  par  1 
feuie  infpedlion  du  Ciel  /  aufl]  quoin uvJ 
f  ui/Ie  ^ire  pour  Ics  d^fbrleqter ,  i]^ cd  bi«  I 
rare  quon  viennc  a  bout  de  leur  faire  perdr  ^ 
ieur  route  lis  naitTcnt  avec  cetalent ,  ce  n'd 
point  Ie  fruit  de  leurs  Obfcrvations  ,  nidV 
grand  iifage  j  les  I;nfans  /qui  ne  fo^t  poir 
encore  fortis  de  leur  Village  .  marchentaul 
si™queceux,quioiftleplusparcoun| 

'■^  AIo.     La^beaut^deleur  imagination  en  &alel 
^        vivacity  ,  &  ccla  parolt  llans  toUs  lei^s  djf  4 
,     cours.  Ils  ont  la  repartic  prompte,  &  [.url 
harangues  fontremplies de  traits  lumincL,  ^ 

-  bides  publiqu^s  dc  Rome  &  d'Ac^«aics.  Lct| 
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jqucncc  a  «ttc  force  ,  cc  nature!" ,  ce  pa-     i  j  x  t. 
ii'ilauc  ,  que  I'art  ne  donne  point ,  que  Ics         ./ 
ecis  admiroient  dans  Tes  Barbares  i .  &  quoi-     Ju"'st. 
K(^|[lc  he  paroirte  point  foutcnuti  Dar  I'adiion, 
rils  ne  gefficulcnt  point ,  qu'ils  n'^lcvcnc  ■    , 

bint  la  voix  ,  on  fcnt  qu  ils  font  p^nctr^j  de 
I  qu'ils  difenty&  ilspcrfuadcnt.  '      , 

'111  feroit  furprenant  qu'avMWine  fi  belled  Leur    iv*' 
iiaj^ination  j/ilsn'euirenf'poiRt  la  m^moire  "^l^'/*^- '. '"" 
ccllenlc.  mfontdJp6urvusde;t6us  Ics  fc-flfy^.r  ' 
|urs ,  que  nous  avons  iriventds'pour  foula-  i^m. 
kr  la  notrc  ,  ou  pour  y  fuppiccr :  ccpendane >:k\      ,     r<- 
|»  ne  pent  dTre  dc  combien  dechofes,  avec 
iel  detail  de  circonftances  ,  &  avcc  combicn  ^^ 

prdre  lis  traitcut  dans  Icuis  Confcils.  En 
Belques  occafions  neanmoins  ils  fe  fervent 
petics  batons ,  pour  fe  rappciler  Ics  arti-  ^ 

Is ,  qu'ils  doivent  difcuter  ,^8:_ils  s'cn  for^ 
knt  une  maniere  de  mgmoire  locale  f\  fure  >     ■ 
!  ils  parleront  quatre  ou  cinq  heures  de  fuitc , 
ileront  vintpr^fens,  dontchacun  dev^ande  " 
i  difcours  cntier ,  fans  rien  oublier ,  &  me- . 
(e  fans  h^fiter.  Leur  narration  ^fl:  nett«  & 
^cife  ,  &  quokju'ils  ufent  beaucoupM'alld—       ^ 
kiesT^  &  d'autres  figures ,  elle  eft  ViVe ,  &  a 
pus  les  agr^mififs  ,  que  comporte  lei^r  Lan- 

Jls  ont  le  jugcmem  droit  fc^iije ,  8^  vdnt 
rabof  d  au  but ,  fans  s'arretcr ,  fans  i'^carter  y 
:  fans  prendre  le  change.  Ils  con^oiycnt  aif<?- 
lent  tout  ce  qui  eft  a  leur  portlSe ,  m^is  pour 
ps  mcttre  en  ^tat  de  r^ufllr  dans  les  Arts,  -, 
jnt  ils  fe  font  paiKs  jufqu'a  p'r^fcnt ,  commc 
i  n'en  ont  pas  la  moindrc  id^c,  il  faudroic         * 
nvailler  lontems ;  d  autant  plus  qu'ils  m^-     .       I    \ 

Irifeaffouvcraincmcnt  tom  cc  qui  ne  leur  eft 
'  \       *  •••• 


• 
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pablcs  de  conttaime  &  ^application  aw  ,-S 
.         »Knt  comnie  inutil„.  Poar  «  li  ?«ll 

paroitre-de  flegme  ,  avant  que  d'avoir  Diil 

*  dS'^T-r^^rr'S---"'  ^vJva  a 
^n,,r        r    °''^"  ''  '^'"  "ifcuter  i  cela  (1 

pZ"r  ''°"  '■'"'•'"'■"  ''»  one  Ta  rc^a,a 

ftuTun  r  ™"  •"'  '""o""' jamais  en  dl- 
*  fcapp^  p«  un  jcunc  Homme .  ccux  ci^;! 
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>ieBtpr£rens  i  vouloient  fur  le  chapap  punir     .     ^  ^^ 
Etc  audace :  »  LaifTez-te  ,  reprit  le  Capi" 
|ne  y  n'avec-vous  pas  fenti  la  terre  trembler,    lttill«nr. 
;ft  fufHfanfmenc  averti  de  fa  fd£tife< 
iLcut  conftance  dans  les  douleurs  eft  au-  Leurconflan- 
iflusdecouceetprefllon.  Unejeune  Fetnme^'  ''*"*   ^* 
Va  une  journ^entieife  en  travail  d'Enfant  j*^***"*"**^ 
IS  jetter  uri  cri ;  fi  elle  faifolt  paroitre  k  / 
)indre  foiblede,  on  la  jugerolt  Indigne   ' 
hre  Mere ,  paf  la  raifpn  qu'elle  fte  oourrolt 
E-on ,  enfanter  que  des  la(:hes.  KflU  n'efb 
1^  ordinaire ,  que  de  voir  des  perfonnes  dtf 
It  age  &  de  tout  fexe ,  fouftrlr  pendant 
iHeurs  heures ,  &  quelquefbis  pendant  plu-» 
^urs  jours  de  fuhe ,  tdut  ce  que  le  feu  a  de  i 

IS  cuifant ,  &:  tout  ce  que  la  plus  induf- 
:ufe  fureor  peut  inventer  poitr  le  rendrc 
IS  fenfible ,  fans  qu'il  leur  ^chappe  un  fou- 
}  lis  ne  font  m^rac  le  plus  (buvent  occup^s 
idant  leur  fupplice  *  qu'^  irrtter  leurs  Bour- 
luz  par  les  plus  faiiglans  reproches. 
'  Vr  Outagflifii ,  que  des  Illinois  brulolent 
^ec  la  derniere  barbarie ,  ayant  appercu  un 
tan^is  parmi  les  Spedateurs ,  le  pria  Aq' 
fuloir  blen  aider  (es  Enncmh  i  te  tourmen- 
p  •,  &  eelui-ci  lai  ayanf  demand^  pourqupi 
llui  feifoit  eettc  prlere  r »  Ceft ,  r^ndit-il ,  <• 
pej'aurois  la  confolationde  mourir  par  la<" 
lain  d'un  Homme.  Mon  plus  grand   re-'^ 
ret  ,  ajoota-  f-  il ,  c'cft  de  rfavoir  jamais  ^'^ 
ti  un  Homme.  Mars,  reprit  an  Illinois,  tu  '<> 
B  tu^  un  tel  &  uii  tcl.  Pour  des  Illinois ,  ti~  « 
lUqua  le  Patient,  j'en  ai  affez  tu^,  raaiscc«» 
le  font  pas  des  Hommes  «*.  #  « 

Ce  cjue  j'ai  reroarqu^  aillcurs  ,  Madame  y 
It  diAUDuer  la  fnrprifc  >  qu'une  telle  infeny 
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J^^^'"-  rT^rrrr  '''  ?"  "^onnoltrc  un  grand  coS 
S.y'r''-"^°^"'  P^""^  Clever  lame aJ 
dont  Ics  Ames  communes  nc  font  point  capj 
bles.  Les  Sauvagcss'y  cxercent  toute  leurvS 
&  t  accoutumenc  leurs  Enfkns  des  I'aee  Ic  pi  J 

Pilles  fc  her  Ics  uns  anx  autres  par  un  bra" 
&  mcttre  cntrc  IcsMeux  un  chaiton  alluiti^l 
pour  voir  qui  le  fecoueroit  Ic  premier.  EnJ 
il  iaut  encore  convenir ,.  que  felon  la  rcmaJ 

^ la  facility  a  fupporter  la  douleur  (a ).  of 
il  n  eft  peut-6trc  point  d'Hommcs  au  mondel 
^ft^ncnr  ph,s  que  les  Sau  vages ,  fbit  da  J 
IcursChaflcs .  foit  dans  leurs  Voyages.  Enfirl 

eftrnr°"''p  r  'Tcr'^P'''  din?en(ibilit. 
cit  dans  ces  Barbares  I'cffetil'un  veritable  con 

n  n  clt  pomt  <?tonnantqu  avec  cette  fcrmet; 
damt    &  des  Sentimens  fi  <5lev^s,  hs  Sau.! 
vages  foicnt  inu^pides  dans  le  danger  ,  &I 
d  une  valcur  a  route  ^prcuvc.  Il  eft  vrS  n/an  ^ 
jnoins  que  dws  leurs  Guerres  .  ils  s'expofci,i 
Jc  moins  qu  ils  pcuvcnt ,  patcc  qu'ils  ont  mi, 
reur  gloirc  a  n  acheter  jamais  bien  chercmcnt 
fo  v^oirc ,  &  que  Jcurs  Nations  ^tant  pc« 
nombrcufes ,  ils  ont  pour  maxime  dc  ne  point 
jaffbibhr:  mais  quand  il  fknt  Cc  battr/,  i|,i 
Tc  font  en  Lions,  &  la  vuc  de  Icur  fang  nc 
feitquaugmenrcr  Icur  force  &  leur  courage, 
lijfc  font  ttouv^s  pUificurs  fbis  dans  I'adhoa 
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EC  hos  Braves  ,  qui  leur  ont  vu  faire  des 
ofcs  ptelqu'incroyablcs. 
lUn  Mimonnaite  ayant  accompagn^  <Jes 
b^naquis  dans  une  Exp^ditron  confte  la 
iouvcllc  Angletcrrc ,  &  f^achantqu'un  grand 
\rtt  d'Anglois  les  pourfuivoit  dans  leur  re- 
ftitc  ,  fittout  ce  qu'il  put  poijr  les  engager  ^ 
ire  diligence ;  il  n'y  gagna  rien  :  route  la  r^-- 
knfe ,  qu'il  en  re^ut ,  tut  qu'ils  ne  craignoienC 
lint  CCS  gens-la.  Les  Angiois  pariircnt  enfin , 
ils  ^toient  pour  Ic  moins  vint  contre  un.  ^ 
IS  Sauvages ,  fans  s'lJtonner ,  mircnt  d'abord 
ir  Pere  en  fiiret^ ,  puis  allcreht  attcndre  dc 
cd  fcrmc  I'Enncmi  dans  une  Campagne  ,  od 
n'y  avoir  que  des  foiiches  d'Arbrcs.  Le  com- 
kt  dura  prefque  tout  le  jour  ;  fcs  Ab^naqui* 
I  pcrdircnt  pas  un  Homme  ,  &  mirent  en 
Itc  les  Angiois ,  apres  avoir  couvert  dc 
prts  le  champ  de  bataille.  C'eft  du  Miinon- 
Ire  raemc  (a) ,  que  je  tiens  ce  fait*  * 

jMais  ce  qui  furprend  infinimcnt  dans  des   Les  {gafd^; 
loifimes  ,  dont  tout  I'ext^ricur  n'annoncc  q"*'ls  ont  \es 
en  que  dcbarbare ,  c'eft  de  les  voit  fe  trailer  "°*  P°"'^  ^** 
^tr'cux  avec  une  douceut  &  des  ^gards ,  qu'on  *""*''^ 
^  trouvc  point  parmi  le  Peuple  dans  les  Na- 
)ns  les  plus  civilif^es.  Cela  vicnt  fans  doutc 
I  partic  de  cc  que  le  mien  &  ie  tien ,  ccs  pa- 
>les  froidcs ,  coiiime  les  appclle  Saint 
;  H  R  y  s  o  s  T  o  M  «  ,  mais  aui  en  ^teignanc 
lans  nos  cocurs  le  feu  dc  la  charit^ ,  y  allu- 
tacnt  celui  de  la  convoitife ,  nc  font  point 
kncorc  connus  de  ccs  Sauvages.  On  n'cll  pasp 
^oins  charm^  dc  cttte  gravit^  naturellc  &  {any 
fafte,  quiregne  dans  touccs  Icurs  nianiercs  , ' 
Uns  routes  Icurs  aftions ,  &  jufqucs  dans  Iff 
i-*)  Lc  Pcrc  ViNcxMT  B16PT,  "^ 
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Paroitrc  avec  Icurs  ^gaux  ,  ni  de  ce  icCv.d 
dcs  jeuncs  Gens  pour  Tes  Pcrfonscs  Sg^s,  nt| 
enfin  dc  nc  Ics  voir  jamais  fe  quere?er  cntrcl 
cux  avccces  paroles  ind^centc?,  &ces  jurei 
mpns  fi  commuiwparrai  nous.  Toutcs  prcuvesk 
«f  tin  cfprit  bicn  fiit ,  &  qui  (^ait  fi:  pofcdcr.  i 
J  ai  die  qu  undc  Icurs  principcs  f  &  cdui  ,d| 
done  ilslonc  k  phis  jaloux ,  eft  quTun  Homn,;-^ 
nc  doit  rjcn  a^n autre  j  mais  dc  «ttc  mau-^ 
>ailc  maximc  ils  en  tirent  unc  bonne  conft, 
juencc ,  k  %»voir ,  qu'il  nc  faut  jamais  fairc 

cffcnfe  Ifnc manque  a  leur  bonheur que  den 
ulcr  dc  Nation  a  Nation,  comme  Us  fonti 
prcfipc  toujours  de  Paniculier  a  Particulicr  I 
<le  nattaquer  jamais  dcs  Pcuples ,  dont  ilj'f^^ 
aontaucun  Oijet  de  (e  plaindrc ,  &  dc  nc  paj 
Pouflbr  la  vengeance  (I  loin.  *^     '' 

4iii*i-^         ^^"<^  ^  P^us  dans  Ics  Sauvaaes ,  n'eit  pas  I 
toupurs  venupure  j  que  le  tem^,iramment  &  '* 
Ja  vanitji  y  ont  bcaucoup  dc  part ,  &  m,c  Icurs 
plus  belles  qualit^s  font  obfcurcics  par  dc 
grands  vices.  Ges  Hommcs,  qui  nous  p^roif,  ; 
/ent  ft  m<«prifibles  au  premier  abord ,  font  Ics  i 
plus  mfiprifans  de  tou*  lc»  Morrels,  &  qui  * 
adtimcm  davantagc.  Lcs^  plus  fqperbcs  dc 
lot^  ftoicnt  les  Hurons ,  avant  que  les  fucc^Js 
eullcnt  cnfld  le  occur  des  Iroquois ,  &  cuflcnt ' 
entd  en  cux-  unc  hauteur ,.  que  rien  n'a  encore 
jn  rabattrc,  fur  unc  gro(neret<f  f^oce  ,  qui  i 
laifortauparavantleurearataetediftindif/ 

Dun  autre  c6t6  ces  Pcuples  fi  ffers  &  fi 
Jaloux  dc  Im  libnii  »  font  au-dcU.  dc  cc 
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\\i'oa  peutimagincr,  efclavesdu  rcfpcdhu- — '' •* 

inain.  On  Its  aecafc  aufli  d'etreVj^gcrs  &  io-  '  ^  ^  '* 
onftans ,  mais  c'cft  plutot  par  ^ric  d'iinl^-  JoilMu 
endance ,  cjut  p^r  caraftere  ,  corrime  je  I'ai 
rcmarqui  des  Canadkns.  lis  font  ombragcux 
9c  foup^onneux  ,  fur  -  tout  a  notrcx^gard  -, 
traitrcs ,  <juand  il  va  dc  letfr  int^r^t  •,  diffimu- 
Ns  ,  &  vJndicatifs  it  I'exccs ;  le  tcms  ne  rilen- 
}it  point  en  eux  Ic  d^fir  dc  fc  vcngcr  j  c'eft  Ic 
bluscher  Writagc ,  qu'ils  laident  a  leurs  Hit-  ^ 

Fans ,  &  il  fe  tranfoiet  dc  gct^ration  en  g^n&* 
btion  ,  jufqu'a  ce  qu'on  ait  trouv^  I'occafion  \     / 
Ic  rex^cuter. 

Quant  a  cc  qu'on  appellc  plus  pariiculiortf-  bcs  qaalie«^ 
pent  Ics  qualities  du  coeur,  Ics  Sauvagcs  nc^ucaur. 
Icnpiqucnt  pas,  oupour  micux  dirc,ellc» 
he  font  point  en  eux  des  vcrtut:  il  fumble 
•-emc  quells  nc  les  f^avcm  pas  CBvifaecr  fous 
point  dc  vuif  J  amiti«f ,  tfompaffiow  7riccn- 
loiflaucc  ,  attache ,  ils  ont  quclque  chofc  de 
but  ccla ,  mais  cc  n'cft  point  dans  le  occur  w 
:  ccft  moinsen  eux  relfet  d'un  bon  nature! . 
lue  dc  la  r^ftixion ,  eu  de  1'inftin.a.  Le  foin 
^u  lis  prennem  des  Orphcljas ,  des  VcuvesC  t 

:  des  Infirmcs ,  I'hofpitalit^ ,  qu'il,  exerccnfc  ^ 

Punc  manicrc  fi  admirable ,  nc  font  pour  eux 
u  unc  fuHc  de  la  perfuafion .  ou  i|s  Lt ,  quc^ 
k>ut  doit  etre  columun  cntre  les  Hommcs.  Lc5 ' 
Peres  &  les  Mercs  ont  pour  Icurs  Enfans  une 
^.ndrcflc,  qui  va  jufou'a  h  foiblclTe,  mais 
jui  nc  les  portc  point  i  les  rcndrc  vertucux . 

-  Icur  cdtii  n  ont  aucun  reiour de  naturel  pour 
curs  Parens  &  les  traitcnt  m^mc  quclLr- 
oxs  avec  indignit^.  principalcment  ?eurs  Pc 
w.  VPn  w  en  a  rnwmi  des  cxcmplcs ,  qui  hm 
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17x1.   "0"eur,  &  qu'on  ncpcuc  rapporter:  mj 
Juillet     ®"  ^°^"  «n  '  fl"i  a  ^c(5  public.  ^ 

lxemni«  ^..  T  ^"  ^^^^^^^^ ,  qui  a  lontcms  (^rvi  dans  nci 
p'uTn^i?^?e  ,^7P« r«^^^     P^oP'«  Nation,  &  xn^.^ 
iies   Entails  ^"  ^"^^"«  <^  Officier.,  rctconrra  fon  Pcrc  dan 
.  pourleurjPa-""  combat,   &  Talloit  percer  ,  lorfqu'il  1, 
«i«.  reconnut.  II  ^'arr^ta ,  &  lui  rfit  :  „  Tu  ra'J 

.,donn6  une  fois  la  vie  ,  je  tc  la  dontic  aujow' 
3b  d  hui ,  mare  nc  ?e  rctrouves  pas  unc  autrefoi 
« tous  ma  main ,  car  je  fuis  quitte  de  ce  que  i ' 
*tc  devois  cc.  Ricn  ne  prouvc  micur  la  n^ceflitd 
•     °^.'^?"cation,  Sequela  nature  feulencnou' 
Jnltruit  pas  fuffiramracnt  He  nos  pks  cflentieli! 
devoirs.  Et  cc  qui  forme,  fi  je  ne  metrompei 
one  d^monftration  encore  plus  fenfiblc  en  fa5 
vcur  de  la  Religion  Chr<{tienne  ,  c'cft  qu'c 
a  produit  dans  Ic  coeur  de  ccs  Harbares  a  tous 
CCS  ^gardsuttchangement ,  qui  cicnc  du  mi. 
racle. 

.S1::S  ^,   ^"  ^  les  Sauvages  ne  fijavent  pas  goute, 

trcSuvi'"  ^«"<^^."«,<!e /amiti.i ,  ils  en  ont  au  moin, 

gps.  recomiu  1  utilit<f.  Chacun  parmi  eux  a  un  Ami 

i  peu  pr^sdefon5gc  ,  auqucl  il  satcache,& 

qui  s  attache  a  lui  par  des  liens  indifTolubles. 

Deux  Hommcs  ainfi  unis  pour  leur  int^ret 

comman  ,  doivent  tout  faire  &  tout  rifquer 

pour  s'cntr'aider  &  fe  fecourir  mutucllcmem,; 

la  morf  m^mc ,  a  ce  qu'ils  croycnt ,  ne  Icj 

Kpare  que  pour  un  terns :  ils  comptcnt  bien 

de  (e  rejoindre  dans  I'autre  Monde  pour  nt 

-icDlus  quitter,  perfuad^s  qu'ils  y  auront  cn'^ 

cdr>t}eroio  I'un  de  I'autre. 

J'ai  fur  cela  oui  raconter  qu\m  Sauvaw 
Chrdnen ,  mais  qui  ne  fc  conduifoit  pas  felon 
ks  maximesdc  I'Evangile ,  (Jtant  mcmciS^ 
JTwfcrpar  wU^uitc  ^  dcawnda  a  c^Miflioc^ 
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aire ,  s'il  croyoic  que  Ton  Ami  d6c6d6  depuis      '- 
eu  fat  all^  dans  cc  lieu  de  fuppliccs :  le  Perc    '  \    " 
lir^pondic  qu'il  avoit  lieu  dc  jugcr  que  Di«u  "  JuilUt, 
j»i  avoit  fait  niif(fricorde ;  Je  -ny  veux  done     ^ 
as  alter  non  flus  .  rcprit  le  Sauvage  ,  &  ce 
notif  1  engagea  a  faiie  tout  ce  qu'on  fouhaiw 
t)it }  c  eft-a-dire  ,  qu'il  auroit  hi  aufli  v.o- 
Jntiers  en  Epfcr  ,  qu'cn  Patadis ,  s'il  avoit 
Fu  y  retrouvcr  fon  Camaradc  ;  mais  Dieu  fc  « 

pitde  tout  pour  lifalutdcfesElus.  On  ajoute 
Me  ces  Amis ,  quandils  fc  trouvent  ^loign^ft 
M  uns  des  autres ,  s'invoqucnt  reciproque- 
bent  dans  les  p<^rils ,  oii  ils  fe  rencontrcnt  j.       , 
fc  qu'il  faut  fans  doutc  entendre  de  leurs  G^- 
[cs  tut^Iaircs.  Les  pr^fens  font  les  noeuds  de 
kaffociations,  I'jnt^et  &  lebefoin  les  fbrtj» 
Int}  c'eft  un  feeours ,  fur  lequelon  peut pref*. 
z  toujours  compter.  Quelquas-uas  prircn- 
H  qu'il  s'y  gliflc  du  dcfordre  j  mais  j'hi  fujcc 
croire  qu'au  moinscela  n'eft  pasg^n^ral, 
la  couleur  des  Sauvagcs  ne  fait  poitvt  ,     DdaCoi^ 
ime  plulieurs  fc  font  perfuadifs ,  une  troi-  'cur  des  Sau» 
me  efpece  cntre  les  Blancs  &  les  Noirs.  lis  ^"8*^' 
It  fort  bafan^s ,  &  d'un  rouge  fale  &  obf* 
\ ,  ce  qui  eft  plus  fcofible  dans  la  Floride  ,' 
Int  la  Louyfiane  fait  psirtie :  mais  cela  nc 
br  eft  point  naturel.  Les  fr^quentcs  frixions, 
►nt  ils  ufent ,  Icur  donne  ce  rouge  ,  &  il  cS 
bnnant  qu'ils  ne  foient  pas  encore  plus^noiSI 
mt  continuellcment  expofts  a  la  fum^e  en 
^ver ,  anx  plus  grandes  ardcurs  du  Soieil  en 
,  &  dans  tomes  les  faifons  a  toutcs  les  in- 
npdrics  de  I'air. 

I II  eft  moins  air<«  db  rcndVe  raifon  de  cc  qu'i  Pourqiml  Jf  j 
reierve  rfes  cheveux  ,  que  tous  ont  fort  "'°'"  P°'nc 
M  -y  db  dJs  &  des  fourciis ,  g^uc  q,uclques-  ^^  ^°'^** 


t' 


J  7  1  r.  '?"*  ''?^  s'arrachcnt ,  ils  n'ont  pas  un  pojfi 

J^mcfc    quains  font  daos  le  mime  <?as.  Cc  qui  ^tonn  J 
W     Ic  plus ,  ceft  que  tcurt  EnfaiiS  naiffenc  av« 
un  poll  rare ,  &^(Icz  loog  par  tout  le  carps , 
mais  qui  difparoJt  au  bout  dc  huit  kjurs.  oi 
volt  aulTi  dans  les  Vicillards  quelqucs  poll? 
au  menfon ,  comme  il  arrive  parmi  nous  am 
femmes  d'dn  certain  Sgc  5  j'ai  vft  attriboer  ^ 
ccttefingularit^  au  contlhucl ufagc,  qu'ont  lej 
Aminquains  de  fumer  ,  &qui  eft  commuQ 
,     aux  deux  Sctcs :  il  paroit  plus  naturel  k  d'au. 
ttcs  dc  dire  q^c  Cefa  vient  de  la  qualit^  dc 
leur  fang ,  qui  ^tam  plus  par ,  k  caufe  de  la 

?  5'li5 icurs alimens ,  produit  moinsdei, 
CCS  ruj»ferliM<^s ,  dont  le  notre ,  plus  erofner  1 
foui^ituncfi>^abo|idance5  ou  ^iayanr^ 
•        1°'Tj^J^^*  ^ftwji^s  proprc  k  cc»  forte 
^  de  prWuiftions.  II  n'eflspas  douteux  au  moins 
cue  e  ift  ccttc  fimplitit^  des  alimens ,  qui  renJ 
J«  Salvages  fi  l^ers  k  la  courfe.  J'ai  vu  ut 
InfuWrc ,  voifin  du  Japon,  qui  n'ayant  hi 
mai^tkanMc  pam ,  m'a/fiira  qull  faifoit  fantl 
j>cinc  i  picd  ordinaircmcnt  trente  lieucs  pai  ^ 
|our,raais  qui  ayant  commence  d'en  ufcr. 
n  avoit  pjus  la  m^me  facility.  ^ 

Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qucnos  Sativaeej: 
fKjuyent  mic  tr^s-grande  beaucf .  k  n'avSirv 
point  dc  poi  ailleurs  qu'a  la  t«ce  ,  que  il 
Suelquefois  il  leur  en  vient  cmelqu-ulr  aol 
menton,  ils  Tarrachenr  d'abord  1  qui  les^Eui 
^p6ens ,  quand  ik  Ics  virent  pour  ][apremic..1 
fois,  leurparurentJiidcux  avec  Icursfonguai 
barbes  ,  comme  on  les  portoit  alors  j  qu'iK  ntl 
trcuvent  point  belle  notre  couleur  bfanchc.* 
fc  sue  k  chair  d«s  franjois  &  dcs  Ang/ois ' 
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indiisen  oat  voulu  manger,  leu^  ajparu' 

mauvais  gout ,  parce  qu'clle  ^coic  ul^e. 

iCi ,  Madame ,  I'id^e ,  qu  on  (e  fofinoic  au- 
[fois  en  Europe  des  Sauvages  ,  qu'on  y  re* 

ffcntolc  comrae  des  Hommestout  velos , 
\n  -  fculcmcnc  ne  leur  convlenc  en  aucunc 

iniere  ,  mals  eft  pticiCimcDt  celle ,  qu'ils 
|c  d'abord  eue  de  nous  ,  parce  qu'ils  crurenc 
le  nous  avions  tout  le  corps  ,  Commc  le 
pnton  &  Tedomach. 

J'ai  I'honneur  d'etre,  &c. 


1711. 
AouCj 


iNT-DEUXIE'ME  LETTRE. 

yageala  Riviere  tie  S.  hfeph.  Objtrvaiion 
fur  les  Rivieres ,  qui  fe  jeltent  dans  le  Lac 
Michigan  du  cote  de  I'Efi.  De  celle  du 
'•  Marqtiette  ,  (^  de  I'origine  de  ce  nom, 
Oes  Jeux  des  Sauvages.  Quelques  traits  du 
VaraHere  de  ces  Peuples, 

\  la  Riviere  dg  S.  Jofcph,  cc  1 6.  Aout,  iyx i^ 

.  '  -  -,'%■ 

ADAME, 

L  y  cut  hier  huit  jours ,  que  j'arrivai  dans 

Poftc,  oil  nous  avons  une  Miffion  ;  &  oii 

y  a  un  Cpmmandant  avcc  une  petite  Gar- 

ton.  La  Maifon  du  Commandant ,  qui  eft 

es-pcu  de  chofc ,  s'appelle  le  Fort ,  pardc 

i'elle  eft  cjnvironn^c  d'une  aflez  mauraifc 

llifTade ,  &  C'eft  apcu  ores  le  memc  partout, 

jrexception  des  Forts  de  Chambly  &  de  Ca- 

Irocouy  ,  qui  font  dc  v^ritablcs  FortcrefTcs, 

y  a  n^^&mioios  dans  tous  quclqucs  pctic^ 


\i 


^ 


^  itr   Journal   Histork^ue 

1711.    Canons  ou  des  Picrriers  ,  qui  dans  un  bcfoij 
V       fuffifent  pour  cmpcchcr  un  coup  de  main , 
,         "'^out.     pQyj  jgjjj^  igj.  sauvages  en  refpccS. 

Danger  de  Nous  avons  ici  deux  Villages  dc  S^uvagesl 
la^avjgacion  I'un  de  Miamis ,  &  I'autrc  de  Pouteouatamil 
^u  UcMichi-  jes  uns  5^  1^5  g^.^  ^^^^  j^  pj^^^^^  Chr<«tiens 

-•    *  mais  ils ont ^t^  lontems  fans  Pafteurs,&lj 

[,  Miffionnaire ,  ^u'on  Icuf  a  envoy^  dcpuis  pc 

\  n'aura  pas  peu  a  faire ,  pour  les  rcmettre  daj 

I'cxercice  de  leur  Religion.  La  Riviere  L 

y  Saint  Jofeph  vicnt  du  Sud-Ejt  fe  d<5charc| 

daiis  le  fond  du  Lac  Michigan  ,  done  il  fSJ 

i  ranger  route  la  Core  Orientale  ,  qui  a  cc{ 

lieues  de  long ,  avanr  que  d'entrer  dans  cetl 
Riviere.  On  la  remonte  cnfuire  vint  lieuf 
pourgagner  Ic  Fort,  cette  Navigation . di 
inande  de  grandes  precautions ,  parcc  quel 

3uand  le  vent  vient  du  large  ,  c'eft-a-dircf 
e  rOueft  ,  lei  lames  y  font  de  toute  la  lo| 
gueur  du  Lac ;  or  Ics  Vents  d'Oueft  y  fo; 
fort  fr^quens.  II  y  a  bien  de  I'apparence  auj 
que  la  quantity  dc  Rivieres  ,  qui  fe  Aic\A 
gent  dans  le  Lac ,  fur  la  Cote  bricntal| 
contribuent  par  le  choc  dc  Icurs  courans  awl 
les  vaeues  ,  a  rendre  la  Navigation  plus 
rillcule  :  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  eft^., 
d'endroits  dans  Ic  Canada  ,  od  il  fe  foic  fj| 
plus  de  naufrages.  Mais  je  rcprends  men  Jon 
nal ,  ou  je  I'ai  interrompu. 
Obfcrvations     Le  premier  jour  d'Aout ,  apr^s  avoir  tii 

rencontre  fur^<=  protondcur,  jc  laiflai  adroite  les  7/«L 
«ette  -route.   Cafior ,  o^i  me  parurcnt  fort  bien  boifM 
&  quelqucs  lieues  plus  loin  fur  la  gauchJ 
f  apoer^us  fur  unc  Eminence  d4&blc  une  m 
.    ^  cc  dc  Buiflon,  Icquelj  quand  on  eft  par  f 


i'A 


'1 


I  7  1  '• 
Aout. 


t 


^'vnVorkt^  DE l'Amer.  Let.  XXII.  19 
ivcrs ,  a  la  figure  d'un  Animal  couch^  :  Ics  "" 
ranf  6is  Tone  npmm^ ,  VOurs  qui  don ;  &  les 
loYage^  9  ^Ohys  couche  :  Je  fis  vine  lieues  ce 
llir-la,,  &  jecampai  dans  une  petite  Ifle  , 
ni  eft  par  les  quarante-qaatre  d^gr^ ,  tren'te  ' 
[inutes  de  Latitude-Nord  s  c'eft  4  peu  pres 
hauteur  de  Montreal.  Depuis  Tentr^c  du 
fic  Michigan  jufqu'a  cettc  Ifle ,  la  C6te  eft 
irt  (ablonneufe ,  mais  pour  peu  qu'on  avancc  ^ 
Ins  les  Terres ,  Icjgays,  paroit  fort  bon  ,  du 
joins  a  en  juger  par  les  magnifiques  Forejs  , 
Int  ikcft  couvcrt.  II  eft  dailleurs  tres-biW  ' 

ror<i ,  car  nous  ne  faifions  pas  une  licueL 
bs  d^couvrir  ou  quelque  gros  Ruifleau  ,  oik 
lelque  jolic  Riviere ,  &  plus  on  avance  au 
Id  ,  plus  les  Rivieres  font  grandcs  ,  auffi 
bnnent-elles  de  plus  lorrj*  lav^refqu'Ifle , 
f(Jpare  le  Lac  Michigan  du  Lk  Hurpn  , 
argiirant  a  mefure  qu  on  avance\u  Midi.  *- 

Ipliipart  n^anmoins  de  ces  Rivieres  font 
\z  peu  larces ,  &  ont  peu  de  profondeur  a 
T .  embouchure ;  ce  qu'elles  ont  de  fingu- 
• ,  c'.eft  qu'on  y  trouye  prefq^e  d'abjord  des 
^s  de  deux  ,  de  treis,  ou  de  'quatre  lieues 
circuit  \  cela  vicnt  fansdoutc  de  la  quantity 
fables  ,  qu*elles  charient  j  ces-fables  ^tant  ' 

bouffis  par  Jes  vaguAs  du  Lac ,  qui  vipnnent 
^fque  toujours  de  TOueft  ,  s'accUmulent  a 
mbouchurc  des  Rivieres ,  dont  les  caux 
Utits  par  ces  digues  ,  qu'clles  ne  franchif- 
^t  qtt'avec  peine  ,  fe  font  creuft  peu  a  peu 
Lacs ,  ou  Etangs ,  q^ui  empcchent  que  tout 
Pays.nc  foit  inond^  a  la  fonte  des  neiges. 
iLc  troifidme  ,  j'entrai  dans  la  Riviere  du     RWiere  da 
we  ^arquette  ,  pour  examiner  fi  ce  qu'on  P.Marqiiuc. 
Icn  avoit  die,  ^toit  vrai.,  Cc  n'cft  d'abord 


,■  •  *■■  ■ 

■  K 


^' 


qu  un  RuifTca^tmais^uinzc  pas  plus  haift  o 
entfe  dans  un  La4,  qui#prijdc  dcut  licuij 
dc  rour.  Pout  ic  fairc  d^char^cr  dans  Ic  Mi 
chigan ,  on  dhoic  qu'ofc  a  coifp<5  avcc  kr 
un  gros  mornd ,  cfu^cJn  laiflea  oauche  >* 
tranc,  &  fur  la  droitc  W  Goefi  tft  ti^^s^l 
environ  refpaccd'uoe  borinci^oriifeicmi 
pufe  tout  d-un  coup  ellc  s'ilM'^mut  Ol 
mc  I  avoK  v<JritabIcmcnt  rcpr^f^Knfi  -  jj 
fur  ccia ,  void  la  Tradirion  conftantc  de  t^ 
nos  Voyagcurs  ,  &  ce  que  dancJens  MiflTioa' 
naJrcs  m'ont  racont^. 

.J'n- ^'  J?^'' M/R<iU«TtE ,  natif  dc  Laoi 
en  Pjcardic,  od  fa  Famille  tleni  encore  a« 

i  luftresMifflonnaires  de  la  Nouvcll^  France! 
-'  il  ena  parcouru  prcfque  toiites  lesContr<{ei 
tiJ  ^  ^i'^P^"^c""  d^couvertes,  dont 

aveclcSieur  Joliet  en  x6fx.  Deux  a' 
apr^s  cettc  d^couvcrte ,  dont  il  a  public  J 
Ilelation  oommeil  alloit  AtChicIg^u  .d 
*ftaufonddu  Lac  Michigan,  iMi^hilli^ 

dans  k  Riyierc ,  dont  jl  s'^it .  &  donj  reni  : 
bouchure  <5toit  alorS  ^  l-extr<Jmit^  da  Tcrrclr^ 
bas ,  que  jai  dit  qu^on  lai/Te  a  droitc  eh  f 
entrant ,  t\  y  jM^on  Autcl ,  &  y  dit  '^ 

mes .oui^onl^mgliSrmn  Canot ,  de le laifi 
Icrfcul  pendant  nnc  deraic-heurc.  Cc  tcij 
palli ,  lis  allcrcnt  Ic  chcrcher ,  &  fjrcnt  tr^s- 
lurpris  de  Ic  tfouver  raort ;  ils  fe  foiivinrenH 
n;:anmoins  qu'cn  entrant  dans  la  Riviere ,  ill 

vo  a'T       "^^^^  "^^  '^'^  ^""'"'^  ^"^"  ^*  '^''^ 


/ 
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[GepcManc  comme  il  y  avoit  trop  loin  de-Ii  — -— 
Mi|yillimakinac  pour  y  porter  Ion  Corps  ,    '  7  *  »< 

Ijjjtoil^aaflczprisclubordde  la  Riviere,     Aout. 
jfj^is  ce  tpm^-la  s'eft  ^loign^cpcu  apcu , 
rami  par  rcfpc^a  ,  jufiqu'au  Ca&,  dent  ellc         'U 
iignc  prjjfentcmcht  icpi^d,  &  duiJle  s'eft 
it'un  nouveau  pafTagc.  i'amyic  (fe^ante  uA      . 
IS  deiut  HoracDes,  qui  avoicac  j;en^a  Jes  i 

;rnicrs  devoirs  au  Scrvitjcur  dc  Dieu^  re-  -  '       I 
WD9  a  leodroit ,  oii  ils  lav^ient  enierj:^ ,  / 

'  tira  cc  qui  en  rcftoit ,  8c  Ic porta  a  Michil- 
lakinac.  Je  n'ai  pu  ffavair,  ou  j'ai  oubli^ 
[nom  ,  que  portoit  auparavane  cettc  RJvie- 
i  mais  aujourd'hui  fes  Sauvagi^s  ne  I'appel- 
5t  point  putrement ,  que  la  Riviere  de  la 
•be  AqM *) ,  Ips  Fra^jois  lui  .put  donn^ 
ipm  dtf  Pcre  Mar^ucttip ,  &  np  ^nanquenc  > 

lais^dcl'invoquer,  quand  ils  fetrouvent 
|uelque  dTogpr  fiTr  Ic  Lac  Michigan.  Plu- 
rs,©ntj9flurfqu*ilrfe  ctoyoicnt  redcvables      1 
ronsifitepcefllon ,  d'avdir  ^chapi  a  de  tr^ 
inds  perils.  i 

Je  fij  encdrc  trois  lieues  cc  jour-Ji,  &    D^   p!nj. 
m  sartipcr  a  I'c^itrj^f  de  la  Riviere  tie  ^^rw/^^'^skf   & 
'«/« .  ^u;  Ic  feord  d'an  Joli  Lac ,  plus  long'''*" i^ 
mo^ns  W  que  Ic  pr^CiJdcnt.  J'y  trouvS       ' 
le  gr^nde  auaniit^  dp  Piqs  rouges  &  blancs. 
lux-ci  >^nt  r(!corce  plus  rude  ,  mais  le  boil 
elt  9ieilkur ,  &  il  qi  fort  unt  Gomme  affcr 
ic  J  cc^x-la  ont  Wcorce  pl^s  douce ,  mai* 
bpis  en  eft  pUis  pd^nt :  on  ^n  tire  le  Bray . 

Infi  agr^ablcm<&it  jufqu'a  la  Riviere  de  s|inc 

(4  )  Les  Sauvages  ap-  j  Jes  Collets  bUms  :  «clt« 
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minuit ,  lorfnii^  h«.»        -^      "°"  environ 
reports  deux^ bonn.«  I'^"^™"  i  nous  ^tanc 

rive,  d  lAu...  J-^^^^^^^c^c  Saint  Jofeph^a  plfsde  cent 

^orep..  vine  iieuC  1  dt"s1  f  vt:^^^^^^  ^"^T 
i-emontai  pour  me  rcndrc  au  Fo?.'  T -^^  ^? 
vu  que  de  bonnes  Terrfe  '  ^^  "  ^  ^^ 

brcs  d'unc  hauteur  nr?"  *  ;=°"VF«es  d'Ar-. 
il  crolt  en  que  Zf  t^''"^" '  Touslcfqucls 
Pillaire.  Jc^fc  o"u:°"V^-'  "«-b<=«"  Ca- 
inais  le  foirTu  pSr  "it  ^''  "'  ^'^^™^'"  • 
que de  nailer  pa?p7u  lo  ' T f'  ^"-"'^  "^- 
"n  Ours  ,  &  ilnc  s'en  f!  .  '  ^^  ^"'  P'"  P^"*^ 
fu/Te  tu^  en  cctte  nn!?  i     "'  ""  '  ^"«  J^  ne 

du^curs  Vc:i:;ritlr""^ 

vant  toujours  Ic  bird  je^"  f-"^'""  '"  ^"^- 
bet ,  qui  mc  Tui^nfr         ^''''"^-  Un  Bar- 

quo* .  que  JV  avoisV/SX  1"*^  ^^'' 
Gens,  qui  mc  croyoicnt  rerJr^    j^    °" '  "^* 
^qu'il  <<toit  fort  tard   I         ,    '  ^  ^"'^'^f  P''us 
cure ,  cntenSn  T^iruit^"  "  S" "  ^^°"  '^^- 
--^    "urentqucc-Sunry  '^f'"'^"'"'^'. 
-^        la.Riviere.  &  deux  3w""'"'' '  ?"^  P««°^^ 
-ain  avec  leurs  "ufiltXrS:  '^^I^Z  t '' 
pour  mo  un  dcs  de>iv    "  -^I  '•  P^*^  ^onhcur 
fut  rappell/oar  i«  ?  *  ^       i°"  ""  ^'°"^^^ 

fe  fairc  que  oa^Zl'  T'' ' l*"''""  l^'en  pii 
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;  Lautre  ayancanclcnteracnt  \«'f  ^ 
a  Vint  pas  de  lui  ^  nc  do„T/^-        ^^P"^"' 

nient  quUI  pe„,.  j,  alloK,  K 

cote  je  crus  vnir  .,M-i   ■*      I  *°"*l"c demon 

Ours.  il„e  n,erfp"Xp°L'"rir'"  "•» 

.  font  aucun  ufa«  m"  ?'"' '""  ''*  ""^ 

I  avoient,  il  nV  a  m.  1„^  Mafieum, 

nienrfurc«"cRiv^l  ™  "'.i  ""  ="''«'rc- 
n^sdans  l.ur  fi«  '■,i"i"  '^'  f""'  '"our- 
plus  beau.  Les7o,;,l    '*'.''"-»■>.  "core 


;  eli 
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I  7  1  I.    ?",^°"  •  <=«^"i  'Jcs  Miamis  eft  de  rautrc/cori 
.    ^        dc  la  Rivicrc.  /    1 

d G^nL.  ,  ^"  Sjuvaees  qui  fc  font  de  tout  tcmi  pk 

grand  cas  du  Gin-Scng .  &  font  pcrfuadls  m 
cettc  Plaotc  a  la  rcrtu  dc  rcndrc  Ips  rLL 
Kcoqdcs.  Jcnc  crois  pourtant  pas  que  Ic  QM 
par  ccttc  raifon,  qu'ils  Pont  nomm6k  Abd 
foutchenza,  qui  vcut  dire  un  Enfaoi 
doiC  cc  nom  a  la  figure  de  fa  racine ,  a  J 
parmi  Ics  Iroquois.  Vous  avcz  vu  fansjai?nrei 
Madame  ,  ce  que  le  P.  Laffitau  ,  dui  Jc  «re 
inicrla  port<Jeen  France,  en  a  ^criifouslJ 
^om  d  Akrelt^na  Canadetffis  :  ellcf  eft  aj 
-  \lhoins  pour  la  figure ,  aWolument  li  met 
que  cellc ,  qui  nous  vient  cjc  la  CMne 
que  les  Chinois  tircht  de  laCor^e  Sc  dc  i 
Tartaric.  Le  nopi ,  qu'iJs  lui  donnentT  &  qui 
lignjhe  U  reJfmbUnce  de  C Homme  Acs  vcrJ 
tus ,  qu'ils  lui  attribueni ,  &  qu'ont  expcri] 
mcnt^es  en  Canada  ceux ,  qui  en  ont  faij 
Ulage  ,  &  la  conformity  du  Climat  [a)  fonj 
un  grand  prjijug^  ,  que  fl  nous  la  ptcnionj 
comme  vcnarit  de  la  Chine ,  clle  f^it  auflf 
cltim^e  que  cellc ,  que  les  Chinois  lious  vcnj 
dentj  pcut-^trc  n'a-t-ellc  fait  fi  pQu  de  for 
tune  parmi  n?)us ,  <juc  paree  qu'el le  kro!t  danJ 
un  Pays .  qui  nous  appartient ,  &  jhu'elle  n'J 
Cu  Fivicr .  P'^  ^^  '■^'*"  ***^  "°"5  ^"«  tout  i-  faic  fctrangcre] 
*  dn  saOa.    ^°  remontant  la  Riviere  ,de  Saiiit  Jofeph/ 


(iM, 


{*)  La  Riviere  noire 
eft  par  let  quarance  un  di- 
•  grfcs ,  dnquante  minutes  \ 
c'cft  pw  cctte  ro^mc  Lati- 
tude ,  qu'on  cire  !c  tin- 
Seng  de  Corfe ,  pour  I'Em  • 
fcrcurdclaChuc.  Open 


aport^iUchine.&pr 
Vitk  par  les  jbiiinois ,  jU 
roni  vendu  comme  vei 
naflt  de  CofiSc ,  ou  dcTvJ 
tarie.  Au  rcttc  cctte  pril 
patati9nn'/ajodtctifa.l 


.^ 
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tcmarquai  quclqucs  Arbres  ,  queje  n'avois   — ' " 

Int  vus  ailfeurs.  Lc  plus  fingulier  ,  que  je     ^  ^  i  i. 
Is  d'abord  pour  un  I'rcfnc  a  fes  feitilJes        Aouc. 
bit  cxtrcmcment  gros ,  &  portedes  F4vcs  \ 
li  font  tres  belles  a  la  vue ,  mais  on  a  beau 
■s fairc  bouillir ,  dies  nen  font  que  plus  dir- ^ 
5 ,  &  il  n'a  jamais  6U  poflible  d'cn  take  au- 
In  ufagc.  Lcs  Carapagncs  ,  qui  environnenc 
IFort ,  fonttellcmeat  couvcrtcs  de  Saflafras, 
^c  1  air  en  eft  cmbaum^  j  mais  cc  n'eft  point 
1  grand  Arbre  ,  commc  a  la  Caroline ,  cc 
!  font  que  dc  petits  ArbrifTe^ux ,  qui  ramptnc 
kfque  a  tcrre ;  peuc-^tre  aufll  nc  font-ce  que 
Is  rejettousdes  Arbrcs,  qu'on  a  co\ip6s ,  pout 
Ifricher  lcs  environs  du  Fort ,  &  dcs  Bour- 
idcs  Sauvages. 

1 11  y  a  ici  quantity  de  Simples ,  dont  on  pr^-     Secret   in 
"d  que  les  Sauvages  ufcnr  un  pcu  k  I'avcntu-  ^*"^^fe"  fur 
,  fans  autrcprincipc^uelcxp^riencchafar-  &rLfS.-* 
lc  l(fgerernent  ,^  &  qui  lcs  trompe  quclque    nes  dc  Lul 
lis :  car  lcs  memes  rcmedcs  n'agilTeat  pas  P^ys. 
^alement  futritoutes  fortes  de  Sujcts,  atta- 
ins dcs  memcs  maladies  ,  mais  ces  Pcuplcs 
c  f^avcnt  pas  fairc  toutcs  ces  difRrcnccs. 
r'nc  chofc  ,   qui  m'^tonne    toujours ,  c'cft 
Impenetrable  fccrct ,  qu'ils  gardcnt  fur  Icurs 
Implcs,  ou  lc  pcu  de  curiohte  dcs  Francois 
bur  en  avoir  la  connoifTancc.  S'il  a'y  a  point 
•  la  faute  dc  ccux-ci ,  ricn  nc  montrc  micux , 
mc  fcmblc  ,  que  lcs  Sauvages  nc  nous 
loycnt  pas  volontiers  dans  Icur  Pays :  mais 
lous  en  avons  d'autrc«  prcuvcs ,  aufll  peu  ^qui- 
loqucsquc  cellcs  ci.   II  fc j)ourroit  bicn  auflS 
lu'ils  fuflent  au  fujct  de  Icurs  Simples  dans  U 
"Heme  opinion  ,  ou  I'on  afliirc  qu'ils  font  pat 
apportaleursMincsjafcavoir,  qu'ils  mour- 
Tm.  VI*  jj 
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roient,s'ilscnd^couvroientnudqu,s< 
aux  Etrangcrs.  I^cujuws- 

Lcs  Sauvages  de  ccsQuarticrs  Com  natuM 


PCS  M.au,.s. Icmcnc  voleurs ,  &  regardcnr  commc  de  bp, 
pnfc  ,  tout  ce  qu'ils  peuvcnt  attraper.  II 
vrai  que  fi  Ton  s'appervoic  de  bonne  he  rl 
<Iuon  a  perdu  quclque  chofe ,  il  fuffir  31 
a^.«uleChef,on^amir^d;ia^| 
mais  il  fbut  donner  a  ce  Chef  plus  que  ij 
•Icur  de  la  chofb  ,  &  il  demanc£  en5^  n  I 
^ue  bagatelle  pour  celui .  qui  I'a  retrouv?^ 
jc  qui  elt  apparemment  le  Voleur  m£me 
f^sdans  le  cas  d^s  le  lendcnnain  de  loT. 

grac.6   car  jI  na  point  de  ncz ;  on  m'a  dit  J 
fhe.  Quand  il  fa,c  queje  venois  Icvoir    I 
mai  lere  d  Edrade ,  od  je  lc  trouvai  affi.  I  i 

pas  en  etre  mipuCi.  ^  '  "  °"  ""I 

DuJcudcs     Ccjour  liles  Poutertiiaf,r»:c^.  •  I 

^  'z:  t!  \s»i'--.'f"  Chef.  ^S'.;'' 

'  u«    qui  eft  „s.a  vis.  Ccs  Paillt,  fo„, , 
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aenc ,  &  de  la  longueur  de  deux  dpigts.  On  * 
n  prend  un  piquet ,  qui  eft  ordinaircment 
le  deux  cent  un  ,  &  tdujours  en  nombre  im- 
pair. Apres  qu'on  les  a  bien  rcmues  ,  en  fai- 
lant  mille  contorfions ,  &  en  invoquant  Jes 
Eenies ,  on  les  f^pare  avec  une  efpcce  d'aleine 
bu  un  OS  pointu  ,  en  paquets  de  dix  :  chacua 
^rend  Ic  fien  a.I'aventurc,  &  cclui ,  ^  qui 
IchoK  le  paquet  de^onze  ,  gagne  un  certain 
Jombre  de  points,  dent  on  eft  convenu  :  les 
prtics  font  en  foixante  ,  ou  en  quiatre-vint. 

I  1' y  a  d  autres  manieres  de  joueif'ce  Jeu    & 
Jn  a  voulu  me  les  cxpliquer .  mais  je  nV  ai 
lien  compris ,  finon  que  quelquefois  Ic  nom- 
tre  de  ncuf  gagne  route  la  Partie.  On  m'a 
l)out6  <iu  il  y  avoit  autant  d'adreflb ,  que  dc 
kzarda  ce  Jeu/&quelcs  Sauva^esy  font 
Ix  remcment  fnppons ,  commc  dans  rous  Ie« 
i":csiquilssy  achametit  fouvent  jufqu'a  y 
affer  les  jours  &  les  nuits ,  &  que  quclques- 
DS  ne  celfent  point  dc  jouer  ,  q„c  quani  ils 
m  tout  nuds,  &  n-ont  plus  rienVperdre. 
f  en  ojit  un  autre ,  qui  ne  pique  point  par 
h v,e  dc  gagner ,  c'eft  un  pur  divcrtiflemcnr, 

tlr  J  ^    "^"^  '"'"J^""  *^"  Tuitcs  funeftcs 
Dur  1C5  moeurs. 

A  rantr^e  de  la  nuit  on  drefle  au  milica 
Punegi^ande  Cabanne  plufieurs  poteauT  pa" 

fn     rT^  'l'"  ™''''"  ^°"^  J«  Inftrumens  • 

nRpfefur  chaquepoteau  un  paquet  de  dul 

h t,  &  il  doit  y  en  avoir  dc  routes  les  cou. 

Eauf  it;  P  n  ^'"'  '"  '■°"'*  autour^des  no 
fcaux  ,  les  Filles  ayant  auflTi  du  duvet     dl. 

cune  HomW  fe  dyadic,  &  Va  prendre  fur 
7 ^^ij  '- 
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un  poteau  du  duvet  de  la  couleur ,  null  rccoJ 
nou  c^tre  au  ^r^dc  fa  Malcrc/Ic,  L  Ve  L  ^ 
ant  fur  latftc,  il  danfc  autour  dclle  il 
Imdonnc  g^fignc  un  rcndez-vous  :  la  danM 
Jimc  ,  le  feftm  commence  ,  &  dure  tout  J 
jour  J  Ic  foir  taut  Ic-mondc  fp  retire,  &  J 
Pillcs  font  fi  bien  leur  compte ,  cjuc  milgr  J 
Vigilance  de  Icurs^ercs,  cllcs  ft  tro^eq^ 
au  lieu  c|ui  leur  a  6t6  aCTign^.  ^ » 

Lcs  Miamis  ont  encore  deux  Jcax.  dom- 
ic premier  fe  nomme  Ic  Jeu  de  U  Crok  Onj 
y  jouc  avcc  une  bale  &  des  batons ,  rccourb^ 
&  term.nps  par  une  efpecc  de  raguette.  oJ 
^leffedcuxpoteaux,  quj  fervent  dfc  bdrnesl 
&qui  font ^foign^s  I'ap  de  I'autrc , a propo| 
?ion  du  nombi^  des  /pueurs,  Par  excmpic  J 
s  1^  font_quatre-v,nt ,  il  y  a  cnirp  le?  Pot«u| 
«rib.d^n.e  lieue  de  difta^.  Lcs  Jot^u^^l 
prtag^s  en  deux  bandcs.  qui  ont  chacumi 

jufqu  a  celu,  de  la  Partieadverfe ,  fans  qu'cll  I 
tombe  aterre,  &  fans  qu'elle  foit  toich^fl 

•avec  amain,  car  fi  run  oul'autre arrive^ I 
perd  la  Partie  .  a  moins  que  celui ,  qui  a  fai 
Ja  faute     nc  la  r<<pare ,  en  faifant  aller  la  ba 

"",^"' "a.t  au  but ,  cc  qui  eft  fouvent  i,B,  | 
poffible.  Ces  Sauvages  font  fi  adroits  J  pren  J 
drc  la  bale  ayec  Icurs  crofies ,  que  quelquefoi,  -^ 
CCS  Parties  durent  pluficurs  jours  3e  fuite     ' 
c\    Ff'T^   J<=" /Pproche  bcaucoup  de  cclul. 
V.:S        P'"  ^  ^^"gereux.  On  marque  deu, 
termfs,  comme  au  premier ,  &  ks  Joueurs  oc 
f upent  tout  I'efpace ,  qui  p ft  entre  deux.  Celui 
qui  doitcomniencer,  jcttc  en  Tairunc  balei« 
plus  pcrpendiculairemcnt  qu'il  eft  poflible, 
m  SU  il  pmfTe  ^lu5  aifi^meut  la  r^ttfa^er ,  & 
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cttcr  vers  le  but.  Tous  lc$  autrcs  ont  Ics 

s  Icv^s ,  &  celui ,  qui  faifit  la  bale  ,  fait  la 

me  manoeuvre  ,  ou  jette  la  bale  kquelqu'un 

fa  bande ,  qu'il  eftimc  plus  alcrte ,  ou  plus 

toirquc  lui  5  Car  pour  gagner  la  Partic ,  il 

t  que  la  bale,,  avant  que  d'arriver  au  but , 

foit  jaftiais  tdmb"^e  cntrcles  mains  d'aucun 

s  Adverfaires.  Les  Fcmmcs  joticnt  auffi  k 

Jcu,  mais  rar^ment  j  Icurs  bandesfont  de 

atre  ou  cinq,  &  la  premiere,  qui  laillc 

mber  la  Bale ,  perd  la  Partic. 

Les  Pouteouatamis  ont  ici  un  Chef  &  un     du  Chef « 
ateur ,  qui  font  gens  de  m^tite.    I,e  pre-  de  I'Oratcur 
cr,  nommi  Firemon  ,  eft  un  Homme  de  ^oj^«°«'»- 
dc  {bixante  ans ,  fort  fagc  i  &  d'un  bon  ™*  * 
Infcil ;  le  fecond ,  appell^  OuiUmek  ,  eft 
lus  jeune  j  il  eft  Chretien  ,  &  bien  inftruit , 
ais  il  ne  fait  aucun  exercice  de  fa  Religioa. 
jour,  que  je  lui  en  faifois  des  reproches  y 
[me  quitta  brufquement ,  alia  dans  la  Cha- 
lie  ,  &  fit  fa  priere  a  haute  voix ,  de  forte 
1^  nous  I'entcndions  de  ciiez  le  MifTionnaire: 
Eft  difficile  de  voir  un  Homme  ,iqui  parle 
leux  ,  &  qui  ait  plus  d'efprit ;  d'aillcurs  it 
)d'un  cara(5^er#fort  aimable, &  finceremehc 
ich^  aux  Francois.  Pir^mon  ne  I'eft  pas 
)ins,  &  je  Igeai  entcndut6us-deux  parlec 
Ins  un  ConfcH  chcz  le  Commandant ,  ou  • 

nous  dirent  dc  tfes-bellcs  chofes. 
Plufienrs Sauvagcs  dcs  deux  Nations,  qui  Suites funcf- 
^nt  Stabiles  fur  cettc  Riviere  ,  ne  font  quetes  dc  I'yyio- 
faitivcr  des  Colonics  Angloifes,  ou  ils  ^toicnt  Sncrie. 
\\i  vchdre  leurs  rdletencs ,  &  d'ori  ils  one 
ipport^  beaucoup  d*Eau-dc-vic.  Le  partage 
[en  eft  fait  a  la  maniere  accoutum^c,  c'efl-a- 
lirc,quc  chaquc  jour  on  en 'dilhibuoit  a  un 

£iij 


^ 


Jugez,  Madame  ,  ce  que  peuc  faire  nJ 
oJVlV        ''^T  *  ""  'connate  Homme  I 

filrt,  ^  ^"''°!^  apportcr  de  rcmede    C«1 
Barbares  connoifl^nt  ciix-m^me.  nn!  m     -I 
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auroit  pu  fairc  cefler  ce  Commerce  dans 

[oloaie,  ou  le  require  a  fcs  juftes  homes  j 

:rameme  peur-etre  oblig^  bieritot  dele 

lettrc  aux  Francois ,  en  prenant  dcs  n>eru- 

3oiir  en  empecher  i'abus,  d'autant  pIuS 

I'Eau-dc-vie  dcs  Anglois  eft  bcaucoup 

imarfaifante  ,  que  la  notrc. 

Tn  d^Ibrdre ,  qui  attaquc  les  mocurs ,  n«^ 

imaisfeul;  il  eft  toujours  le  principe\  oit 

lite  de  pluficurs  autres.   Lts  Sauvagcs , 

It  que  d'etre  tomb^s  dans  cetui ,  dont  nous^ 

)ns ,  a  la  guerre  pres ,  qu'ils  ont  toujours 

d'une  maniere  barbare  &  Inhumaine  y 

)ient  ricn ,  qui  troublat  leur  bonheur  v 

)gneric  les  a  rendus  int^red^s ,  &  a  trou- 

|a  douceur ,  qu'jls  goittoient  dans  le  do- 

bique ,  &  dans  le  commerce  de  1^  vie* 

[tefois  ,  comme  ils  nc  font  frapp^s  que  de 

jet  pr^(ent ,  les  maux  ,  que  leur  a  cauf^9 

pafTion  ,  n'ont  point  epcore  toum«*  en 

Itudc  ;  ce  font  des  oragc*  ,  qui  pafTcnt , 

)nt  la  bont^  de  leur  cara^erc  j  &  Ic  fondi 

ranquJUitd  d'amc ,  quMls  ont  rc^ug  de  la 

ire ,  leur  otcnt  prefque  le  (buvenir ,  quand 

knt  pafHfs. 

f  faut  avouer  que  du  premier  coup  d'oeil  la   Bonfienrr  d«9 

iqu'ils  menent ,  paroit  bien  dure  ,  mais^*'*v*S'^S'    ,. 

re  qu'en  ccla  rien  ne  fait  peine ,  que  par 

nparaifon  ,  &  que  I'habitude  eft  une  fe- 

lae  nature  ,  la'  libert^  dont  its  jouifTent , 

'pourcux  un  grand' d^dommagenient  des 

imodit^s  )  dont  ils  font  priv^s.  Ce  que 

isvoyons  tous  les  jours  dans  quelques  Man- 

Itis  de  profeflion  ,  &  dans  plufieurs  pc'rfon- 

de  la  Campagne ,  nous  fournit  une  preuvv 

ffible  >,  ^u'on  peut  eiic  heureux  dans  Ic  feij» 

Biii)     , 
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memc  de  I'ihdieencc.  Or  ks  Sauvagcs  Ic  foi 
encore  plus  r<fellcment;  premiefcmcnc ,  paj 
9U 1  s  croycht  I'^trc  ;  en  fecond  lieu  .  wrj 
<F  lis  font  dans  la  pbg-cffibn  parfible  du  J 
prdcieux  dc  tous  Ics  do^s  de  la  Nature :  cnf 
parce  qu'ils  ignorcnt  iM^faitcment ,  &  nW 
pas  meme  en  vie  de  CQtrJiiMtre  ces  faux  bieii] 
^uc  nous  eftimons  tifnt,  ^e  nous  acheJ 

K     »"P"^<lcsv^ritables/«cci,i^n5useo{itons1 

■'  V    peu,  \,        °       ■  I 

'      •      EiFedlivcmcnt  en  quoi  ils  font  plus  cftiny 
W« ,  &  doivcnt  acre  rcgard^s  commc  de  v£ 
PMoCoohts ,  ccft  que  la  vue de  no»  comu,r« 
<Jit<is  ,  d<r.  nos  nchefFcs,-  de  no»  maenificc  jS 
,    CCS ,  les  d|||,pcu  touch^ ,  &  qtfils  (c  fcavc  ,^^ 
bon  gr^  de  pouvoir  s'en  paflcr.  Dcs  Iroquoj.^ 
qui  en  1666  allcrent  a  Paris,  &i  qui  on  I 
voir  routes  Ics  Maifons  Royales ,  &  toutcsJ 
beaut<*s  de  cctte  grande  ViUc ,  n'y  admircrel 
ncn  ,  &  auroient  pr^ftr6  Icurs  Villages  i  i 
Capitale  du  plus  floriflaht  Royaumc  dc  I'&a 
rope ,  s'lls  n'avoicnt  pas  vii  la  rue  dc  la  m 
ciiette ,  ou  Ics  Boutiques  dts  Rotiflcurs,  qu'ii| 
trouvoicDt  toujours  garhics  de  Viandcsf*s 

UhrU  «u1I,     A^'   "  ^°"" '  ^"  c^arnicrrnt  beaucoup. 

foTdl  Zul     ?"  "J  P/"'  P«  m^mc  dire  qu'ils  neL. 

maiiiere   dc  ^"fn^ntis  de  Icur  fafon  de  vivrc  ,  que  pari 

*ivr.  qu  lis  oe  connoi/Ibht  point  la  douceur  dc  | 

notre  Des  Francois  en  affez  grand  nomJ 
ont  v^cu  commc  eux ,  &  s'en  font  fi  bi« 
trouv^s  ,que  plufieurs  n'ont  jamais  pu  gagnGa 
fur  eux  ,  quoiqu'ils  puffent  £tre  fort  i  Icur  ail 
dans  la  Colonic,  d'y  rcvcnir  5  au  contrHi4 
Jl  n  a  pas  6t6  pofliblc  a  un  fcul  Sauvagc  dcO 
tairc  a  notre  maniere  dc^  vivre.  On  a  oris  i^ 
Icurs  Enfans  au  maillot ,  on  Ics  a  ik/is  m 
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lucoap  4e  foin  v  on'n'a  rlcn  omis  pour  leur 
|r  la  connoiffance  dc  ce  qui  fe  pafloit  chez 
rs  Parens  i  toutes  ces  precautions  ont  4ti 
itiles ,  la  force  du  fang  I'Aemport^  fur  Vi- 
cation  :  des  qu'ils  fe  K)Dt'  vus  en  libtrt^  y 

one  mis  leurs  habits  ea  pieces ,  &  fonc 
is  au  travels  des  Bois  chercner  leurs  Com* 
^riotes ,  dont  la  vie  Jeur  a  paru  plus  agr^a- 

,  que  ceUe  >  qu'iJK  avoieuc  men^  chez 
is.         > 

In  Iroquois  ,  nommi  la  Tlaque ,  celul-la; 
f me ,  dont  jc  vous  al  djt ,  MadaniCf  qu'cn 
kvant  la  vie  a  f^n  Pere  dans  un  coinDae ,  il 
toit  cm  d^gag^  de  tout  coqu'll  lui  devoit , 
F^u  pluHeurs  ann^es  avec  les  Francois  ;  on 
ixn^me  fait  Lieutenant  dans  nos  Troupes  , 
Tir  Ic  fixer ,  parce  que  c'ctoit  un  tr^s-braver 
»tnmc.  II  nd^pu  y  tenlr,  JI  eft  rctourn^ 
IS  (a  Nation,  n'cmportant  de  chez  noay 
nosxvices,  &  u'ayant  corrig^  aucun  dc 
it ,  qu*il  y  avoit  apport^s.-  II  aimoit  ^per-  '  , 

bment  Ics  Femmcs ,  il  ^toit  bien  fait »  fa 
|cur  &  fes  belles  aftions  lui  donnoieiit  un 

id  relief,  il  avoit  beaucoup  d'efprit ,   Sc 
maniejcs  fort  aimablcs  y  il  fit  bien  de* 

idles,  &  fes  defordres  allerent  fi  loin, 
ion  ddlibera  dam  le  Confcildc  fonCanton, 
on  ne  s*en  d^f^roit  pas.  II  fut  niannnoin* 
iclu  a  U  plurality  des  voix  qu'on  le  laiffe- 
It  vivre,  parce  qu'^tant  cxtr^mement  goo» 
;cux,  il  peupleroit  le  Pays  dc  bons  Gucr- 
«•     f  .     \-  .    -       "    , 

Le  foin,  que  fes  Mercs  prcnnenc  Je  leurs  Dufofrf,<jci* 
Infans ,  tahdis  qu'ils  font  encore  au  berceau ,  ^"    ^^"^^ 
Tt  au-dcffus  de  route  expreffion ,  &  fait  voiJ?'^""!"^  '^^ 
iCft  fcnilbllmcw  ^uc  |pus  gatons  fouvem^*""  ^'^'^ 


■v'- 


•  / 


ceintui^-dfe  L  L   ^^  band^  que  juCqu'^  U 

droit  iVoedt't  ?"J  *J"'^^  ^"  ^^^«"  *=ft 
a,r>;r:i  J      P     5"  Creatures  ont  la  tetc  &  h 

vaic  a;L      .X      K'^^ffa'e  ?  Mais  cc  xme-ie 
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^iflc:  mais  ni  ccs  accidcns ,  ni  Ics  cris  qjie^ 
font  ccspetits  Innoccns,  n'allarmenc,f6int 
Icurs  Meres ,  jaloufes  dc  Icur  procfirer  une 
bonne  grace,  dont  dies  nc  c5ncoivent  pas 
qu  on  puj/Te  fe  paflTer.  Ccd  rout  le  tonffaire^ 
■parmi.  certains  Algonquins  ,  oue  nous  avons 
hommis  Tetes  de  Boute .  &  cfont^c  vous-ai' 
ldd;a  parl<5 ,  car  ils  font  confifter  la  bcaut<J  » 
lavoir  la  t^t*  parfeitement  ronde ,  8f  Ics  Mcrcs^ 
Is  j?  prcnnent  aufll  de  tr^s-bonne  heure ,  pour 
Idonnercctte  figure  a  Icurs  Enfans. 
J    Jc  voulois  ,  Madame  ,  profitcV  du  loifiri 
l^e  J  ai  ici ,  &  qui  fera  peut-ftre  plus  long .  ■ 
tej^^"= '«  ^OH?*'^"^  pour  finir  tout  cequc 
P«f  tjy?  tj^rc  fur  cette  matiere  ,  mais  qucl- 
Iques  chibartas ,  qui  me  font  furvenus ,  &  le 
mW  prochain  d'un  Voya^cur  ^  qui  s'en. 
Iretournc  danV  la  Colonic  ,  m'obligcnt  a  in- 
tfcrrornprc  ce  i^cit ,  que  je  rcpflendrai  au  pre- 
rawer  lour.    ti  ^  ^ 


Je  fuis ,  &c. 


vint-tr6isie*me  lettre. 

tuitedH  CaraBere  des  Sauvaget,  ^  dt  Itur 
tnanhre  de  vivre, 

De  la  Riviercde  S.  Jofeph ,  cc  8  Aout,  1711. 

JViADAME, 

Je  reprends ,  la  firfte  dc  mes  M^molres  od 
je  I  ai  intcrrompui? ,  vous  rrouverez  peut-^tre 
qwe  jc  n'y  mcts  pa<  aiTe*  d'ordre ,  mais  on  — 

Bvj. 
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■cufcdu  moinsdans  unc  Relation  ^e  J 

admire  dans  im^  ctA .1  Y    '  ^^  ^H 
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i^ 


^ 


r~   ^  .  *  F'="vcncie  rouier  (ur  les  pkds  &  fJ 
cs  mains    on  les  laifTc  allcr  od  Ts  veul 

torn  nuds  dans  r^u,  dans  les  BoisJan 
lioue ,  &  dans  la  Nagc  j  cc  qui  Icur  fait  ufl 

Sr^"^'  '<«rJonne  ule  gr'ndc    f 
pleJcdans  Icsmembres.  les  endurcic  con| 
^s  injures  dc  rair  5  maisauffi,  commc  ic  Fj 
d^jarernarcju,*  Jcur  caufe  des  foiblcTes  dd 
^mach&denoitn-nc,c]uiI«rut;ntl 

^cves  ,  a  la  Rhvjcrc ,  ou  dans  les  Lacs.  &  J 
demcurcnt  unc  partic  du  tour  a  badfobl 
commc  on  voic  L  PoiflonsVe  jouer' 3 
^I  fait  beau  terns ,  vers  la  furfacc  del-cau  I 
eft  certain  que  ricn  ncft  plus  proprcqoc  ? 
.xeracealesdW,  &'a  lesUr^^i, 


lews  ^e- 
«» ,   &  Icur  ^  '*  ?^<^".c  en  main  ,  &  pour  exciter  en  euri 

ocs  Arts ,  il  n  eft  pas  ncceflaire  dc  placer  leui 
^^jeuner  au  haut  d'un  Arbre ,  comSe^n  fi 
foit  aux  jeunes  Lacfd^moniens  ,  i"  „^/,?i 
«ous  avecccrtepaffion  pourlaaloire    ou inl 

iJ  ne  ifi       ";^**'  "?'  J"^^*^  ^miantc  ,  ^« 
r  "f  ^  f^^^V^  "«"  ~ut(i  pour  en  acouiriri 
*^  rcmblaEic  3aa,  I'ufage  dc  no,  arSr 


^>:-: 
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ks  fait  encore  luttec  enfemble ,  &  il»' 

kcharnent  tcllement  a  cet  exercice  >  que  fou- 

Inc  Us  fe  tueroienc  ,  (I  on  n'avoit  pas  le  fold 

t  les  f^parcrv  ceUx  qui  ont  da  deiTous  ei» 

^n^ivent  un  (1  grand  d^pit ,  qu'^ils  ne  (e  don- 

Enc  pas  Ic  moindre  repos  ,  qulls  n'ayenc  cu 

ur  revanche. 

En  g^n^tal  dn  peut  dire ,  qac  Ic»  Peres  &    A  <]trof  fa 

s  Meres  nc  n^slieent  ricn  pour  infpirer  a  "^.""  Veda- 
I         r?   f        M       •  •     •         j«L  cation  qu  on 

lurs  Enrans  terrains  principes  o  honneur  ,  j^y^  domie. 

u'ils  confervent  toate  leur  vie  ,  mais  qu'ihi 

j>pliquenc  fouvent  arflez  mat,  fi(  c'efk  a  quoi 

^  r^duic  toQt^  r^ducation  ,  qu'ils  leur  don- 

^nc.  Quand  ils  les  inftruifent  fur  cela ,  c'e(i 

jjoursd'une  maniere  indiredle  ;  la  plus  or- 

Inaire  eil  de  leur  raconter  les  belles  adion9 

:Ieurs  Anc^tres ,  ou  de  ceux  dc  kur  Nation  : 

bs  jeunes  Gens  prennenc  feu  a  ces  r^cics ,  & 

foupirent  plus  qu'apr^s  les  occadons  d'inii-     - 

ce  qu'on  leur  a  fak  admirer.  Quelqiuefois 

>ur  les  corrleer  de  leors d^fauts ,  on  employe 

^s  prieres  &  les  larmes  r  mais  jaihais  les  me- 

aces  •,  elks  ne/eroienc  aucune  imppcinon  Cut 

p  efprirs  pr^venus ,  que  perfonne  au  monde 

efl  en  droh  de  les  contrarndre. 

Une  Mere,  oui"  voit  (a  Fille  fe  comportes 

lal ,  fe  met  a  pleurer  ;icelTe-tr  lui  en  deman- 

e  le  (u)ec ,  &  elk  fe'  contente  de  Uu  dirc^ 

[«  me  dtshonores.  II  eft  rare  que  cette  manicra 

reprendre  ,  ne  foil  pas  efhcace.  Cependanc  ' 

Icpuis  qu*its  ont  eo  plus  dc  commerce  avec  ^ 

^es  Francois ,  quelques  -  uns  commenccnt  ^ 

chlitier  leurs  Enfans ,  niais  ce  n'eft  guires 

hue  parrai  ceux  ,  qui  font  Chriitkns ,  ou  qui 

JTe  font  fix^s dans  la  Colonic.  Ordinairemenc 

plus  gracdc  punitioo  ,  que  les  Sauvagc» 


."«•► 
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7  1  I.    cmploycnt  pour  corriger  Icu.s  Enftns    c'cft 

ric  Icur  domie  pas  toujours  dt  la  vertu  ,  d« 
id^cs  bicn  juftcs.  En  cflfet  on  nc  Icur  rccom 
n.andc  ricn  tant,qoc  la  vengeance ,  &  c'Tdll 

b  en  turbulence  &  bkn  corrompufc-?S ' 
rran"  i?I«  ^L%^T^^"/°"^  na/urellemen  j 
memes  ,  la  raifon  Ics  guide  auffi-bjcn  Dlut<^r 
jue  les  autre.  Hommel ,  &  cffe  rautre    Icur 
J^mp^ramment ,  fur-tout  diins  les  Nations 
^  Nord  .  ne^  es  porte  point  i  la  d<{bauTe 
On  y  trouvc  bien  quelqucs  ufagcs ,  odia  ou 
*lcur  n'eft  nullemcnt  mWe  f  m  is  H  pafoTr 

«pravation  du  cccur.  *^      '  ^      * 

touccs  ft^;«  r*-.  .    ""°'"'  '5"' '«'"«  i 
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palcracnt  parmi  eux  ,  qo'on  ne  s'avifoit  pas 
J  fajrc  un  crimt  a  unc  Fille  de  s'^trc  profti- 
Ne  :  Icurs  Parens  ^dientles  pfcmicrsa  Ics 
[engager ,  &  I'on  voyoit  dcs  Maris  en  fairc 
f  rant  dc  Icurs  Fcmmes ,  p6ur  un  vil  int^r^t. 
pulieurs  nc  fe  raarioicnr  pbint ,  mais  prc-^ 
oicnt  dcs  Fillcs  pour  leur  fervir  ,  diroienr- 
B ,  dc  Compagncs ,  &  route  Ja  difference 
ion  mettoK  chtre  ccs  Concubines  &  leS 
Poufes  I(fg.tniies  ,  c'eft  ciu'avcc*Ies  prcmic- 
is  on  nc  contra<aoit  nul  engagement;  dn 
^fte  Icurs  Enfans  ^toitnt  fw  Ic  m^mc  pied 
je  Jes  autrcs  cc  qui  ne  produifoit  aucun 
fconv^n.ent  dansun  Pays,  ouiil  n'yapoinc 
:  fucccllions  a  rccuciJIir.  ~^     ^    ^ 

Mr  habJlJeraent,  Ijs  Horomes  ,  quand  il  fait  Icmem. 
MUd   _  n  ont  fonvcnt  fur  le  corps  qu'un  Bra- 

ivant  IcChrnat.  Ilsont  aux  pieds  cfcs  efpcces 
chauflons  de  peaur  dc  Chevreuils  pkia 
la  tamic ;  Icurs  bas  font  auffi  dcs  peaux  ou' 
Mmorccauxd'ifrotfes,  dont  Us sWlopent 
jambcs.  Une  camifolc  de  pean  Ics  couvrc 
Wu  a  la  ceinturc  ,  &  ils  portent  pardeffus 
c  •ouverrare  ,  quand  ils  pcuvcnt  en  avoir 
on  ihCc  font  une  rbbc  d\inc  peau  d'Ours 
i  de  pluflcurs  rcaux  deCaftors ,  dc  Loutres 
Id  autrcs  femlblables  fourores     le  poi   "„' 
kans    Lcs  Camifoles  dts  Femracs  \jefccn" 
^t  jufqu  au  dcffous  des  genoux  ;  &  lorfqu'il 
U  bien  fro.d ,  ou  qu'elles  font  en  vovaTc 
[es  fe  couvrcnt  la?^re  avec  Icurs  c^Sl' 

Vl.^i!"'*-'**^"-''''"  «'  ^"P'ufieurs  ,  qui 
>.entdepct,tsbonnets ,  fairs  copimc  dcs  ca- 
««» }  d  4utrc»  fe  font  unc  efgccc  de  caguc  , 


A 
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'4<5    T  O  tr  R  «  A  1    H  I  S  TO  X  T  «t.v  f 
qui  iicnt  a  Icurs  camifoles ,  &  cl|cs  orit  es 
core  une  piece  d'^tofFe ,  ou  unc  pcau ,  m 
Jcur  fere  de  juppc,  &  qui  les  envelope  dcpil 
la  ceinturc ,  jufqu'a  mj-jambe. 

Tous  font  fort  curieux  d'avoir  des  chcmii 
les,  mais  ils  nc  fes  metteni  par-dcffous li 
camifole ,  que  quand  el  les  font  Tales  i  &  ij 
ics  y  laiflent  jufqu'a  ce  qu'elles-  rombcnt  c 
pournture,  car  ils  ne  fc  donnent  jamais  t 
peine  de  les  laver.  Les  tunkjues  ou  camifoli 
de  peaux  font  ordinairemcnt  pafl^es  a  la  ft! 
ni6e  ,  comme  les  ehaurtbns ,  c'cft  -  a  -  dlref 
qu'apres  qu'on  Ics  en  a  laifld  p^n^irer ,  on  Iq 
trotte  un  peu  ,  &  alors  ellcs  fe  peurcnt  lavd 
comme  du  linge.  On  les  prepare  aufli ,  en  id 
lailant  tremper  dans  Teau ,  puis  en  les  froj 
tant  dans  les  mains ,  jufqu'a  jce  qu'elles  foiert 
leches  &  maniables.  Mais  nos  EtofF^s  &  dJ 
Couvcrtures  paroiflent  bicn  plus  commodj 
aux  Sauvagcs.  1 

^'?"S:,    ""««•»  «=  fo"  Piq«' .  con,m.  ««,  J 
suciic  par    ^"  *^^""  par  tout  Ic  corps :  d'autres  en  qui 
•out  le  corpi,ques  cndroits  feulemenr.  Ce  n'eflr  pas  po, 
cux  un  pur  orneracnt  v  ils  y  trouveoc  encore 
M-on  ,  de  gJands  avantages :  cela  &rt  beau 
coup  i  les  garantir  du  froid ,  les  r«nd  moin 
IsnliOles  aux  autrcs  injures  de  I'air ,  &  Ics  d/' 
livrc  de  la  perf^cution  des  Mouchcrons.  II 
,  a  n^anmoius  que  d^ns  les  Payi  occup^s  p 
Ics  Auglois ,  furKtat  dans  la  Virgini« ,  qi 
J  Mfagc  de  fe  fairc  piquer  par  tout  le  cbrpsio 
bicn  commun.  Dans  la  NouvcUe  France 
plupart  fe  contentent  de    quclq««s  figui 
d-Oifeaux ,  de  Serpens ,  ou  d'autres  AnkiSu: 
&  m6me  des  feuillagcs  &  autrcs  figures  k 
Wablcs ,  faas  oidrcai  fymtoic ,  nuis  fiiivi 


ii^i^^* 


/ 


>mme  autrcfoi 
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\  caprice  d'uo  chacun  ,  fouvcnt  au  vifage ,  & 

lJcIc|uefois  mame  fur  Ics  paupicrcs.  Bcauciup 

Femmes  fe  font  piqucr  aux  cndroits  du 

fiagc ,  qui  r^pottdent  aux  machoircs ,  pour 

^garcntir  des  maux  dc  dents. 

Cctte  operation  n'eft  pas  doulourcufc  en 
jle.m^me :  void  la  maniere  ,  dont  cllc  fe 
bit.  On  commence  par  tracer  fdr  la  peau  bicn 
fendue  la  figure  .  au'on  y  vcur  rocttre.  On 
fque  enfoite  avec  dcs  arr^tes  de  PoifTons ,  oil 
fcs  aiguiIJcs,  tous  ces  traits  de  proche  en 
^oche  jufqu'a  en  fairfc  fortir  le  fang,  puis 
p  pafTe  par  deffus  du  charbon  pil^ ,  &  fe* 
Jtres  couleurs  bicn  broyrfes  &  pulv(frif<«cs 
Ics  poud«5  s'lnfinuent  (bus  Ja  peau  ,  &  Ics 
buleurs  ne  s'cfFacent  jamais.  Alais  peu  dc 
Ns  apres  la  peau  s'enfle  ,  il  s'y  forme  line 

ffllc,  accompagn<5cd'inflammation  :  la fi^vre 

frvient  ordmairemcnt ,  &  fi  le  terns  itoit 

op  chaud ,  ou  que  I'opiJration  cut  6U  pouff(f^ 

3p  loin  ,  jI  y  aOToit  du  danger  pour  la  vie. 

Les  couleurs    dont  on  Cc  pciat  le  viftge ,    Comm^nr 

|rps,  projkiifent  Ics  ro^mes  avancagcs,  & ''s^cpcignciu 
Innent ,  fefon  ces  Peoples ,  autant  dc  bonne  '"  ^'^^S^. 
face  ,  que  'a  picqiire.  Les  Gucrricrs  fe  pci, 
hcnt    lorfqu  ilsfb mettent encampagne tJour 
itim.der  lcurs«wiemis ,  peut  ^tre  aSfli  S      ' 
Ichcr  kur  peur ,  car  il  L  faut  pas  croire 
^il«  en  'oicnt  tous  exempts.  Les jcunesceos 
!  font  pour  couvrir  un  air  Mt^c    oui 
Is  fcroit  moins  cftimer  det^ittn^|B;t;  X,\ 
Ipalcur ,  mu  Icur  fcroir  rcft<{e  'd'une  mija-       • 

Iff.'^'i    t  "^'"^^o'«=nf  «luon  ne  prJt  pour 

effct  de  icur  peu  dc  courage :  il$  le  fe„t 

core  pour  fc  rcntj^e  plu,  bcaSx  -,  mais  alo« 

'        ....  m     .     •      . 


;«       ' ' 
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le>  couleurs  font  plus  vivcs  ,  &  plus  varrifes  i 
onyant  les  PrifoLiers  dcftinds^"  "mo" 

^Llrl  ^""T'  ^'  "'^''"  '  ceft  pcut-^t're  pour 
parcr  la  vift.mc,  qui  doit  WeYacrifi^e^  an 
Dieu  de  la  Guerre.  Enffn  on  peint  les  Mor« 

•  X     &Teft7°"'^^'''""P'"*^^»^^- 
Sl     '  J    .    ^^'^  ^^"^  '^^"^^ '  poor  couvrir  1« 

Cyrrremcns  ^  I  '  "^  "^" '  I""'  '*='  <l^^figurc. 
tiw  Homaies.  /;  ^<=*/0"'f  s ,  dont  on  Co  fert  dans  ccs  occa- 
iions  font  ks  mamcs ,  qu'on  employe  pout' 
temdrc  Jes  peau*  ,  &  dies  fe  tirent  de  ceftai, 
««  tcrres  &  dc  quelques  ^cotccs  d'arbres. 
.  hilts  ne  font  pas  bicn  viyes  ,  mars  dies  nc 
s  cttacent  pas  aif^ment.  Les  Horamcs  aio(itcnt 

•  "'l^i'"'^  »   *1"  'Js  fcmcnt  fur  leurs  chcveux 

des  plumes  ^c  tourejs  les  couleUrs  ,  8c  des  bou- 

2uets;de  poll  de  difiirens  Anjmaux ,  tout  ed» 

bfafrrcoieot  p^.c^.  La  fj^irrc  dcs  chcrcuj 

tant6t  Wrifl^s  d'un  cot^ ,"&  applatis  ilrau! 

^  trc ,  ou accommod^s  en  millc  manieres  diffc- 

rentes  j  <Jes  pendants  aux  orclllcs ,  &  qudque- 

'       tois  aux  narines  .  une  gnind-.coqunicdc  por- 

cclame    qui  pend  a.leur  cou  ,  ou  fur  Icar 

«  r^^.;  «*«  couronnes  de  plumes  d'Oifeafir 

«res ,  dcs  gnfFcs  ou  des  ongtes  ,  des  fcrrcs  . 

dcs  partes ,  ou  dcs  t^tes  d'OiTcaux  de  prove  . 

-    dc  pctttcs  comes  de  Chcvrcuils ,  tout  ccli 

entre  aurnd|ns  leuT ajuftcment.  Mais cc qu'ils 

""'  ''*;  HBIrecicux  cfttoujours  empIov<fi 

Frcr  Ics'^ptift  ,  lorfouc  ces  Malhcurcur 

•  tlXCt:  ^"^^'' '^^''^^^ '^ 

dc^cnr"  JlfA^'T'^^''  ^  »"  Hommcs  n'oh^ 
guircs  foin  dc  parcr  (luc  Icur  t6tc.  C'cft  touc 


,  dVn VofAGt  15E  l-^Amsr. Let.  XXIII  a* 
h  contrairepour  Ics  Feinmcs.  EIlcs  nV  met 

Tes^rfc  Jeurs  chevqux,  &  dies  fc  croiroknt 

lorfqu'a  la  mort  dc  feurs  Parens  ellSn  cotf 
pent,  une  partie  ,  ellcs  pr<^rc„dcnt  ^1,^^,? 
qucHa  plus  grande  douleur ,  done  eFlesZ't 

fTv  ^;'  'fer  '"?"r"--"«  '4  "life 

J.  ceinture.  Pour  ce  qui  eft  du  vifaee  eILt 
re  contcnrent  d'y  tracir  quelque^ lilei  avec 
<ru  vermilion  ,  ou  d'aurres  coufeurf  ' 

^  Leurs  narmes  nc  font  jamais  PerciJes     &' 
^J  n  y  a  que  parmi  quclques  Nations .  nuVlles 
fc  percent  1«  oreillcs.  Alors  elles  y  inW 
comme  font  auffi  Je,  Hommes,.  oVe  i;% 

mi-dl^rfr'*?'^'"*  <feporceIaIne.  Lorr! 
q   cllcs  font  dans  leurs  plus  beaux  atoors 
elles  ont  des  rohes,  od  il >  a  tpu  es  f^es  dc 

attaches  fans  beaucoup  d'ordre  &  de  fym^trie 
,t""5,,fpece.  de  borSure  afTe.  paVabTemenr 
travailWe  avec  du  poil  dc  Porc-Epy    qu'dlei 
peignent  aufll  de  dHFerentes  couleur?  F  lel 
ornenrde  la  m^mc  maniere  les  berciux  dc 
IcursEnfans,  &cllesdes  chargcnt  dT?oute« 

oois  l^gcr,  &  onti  feur  cxtr<«mit<fd'ciihaut 
"nou  deux  dcmi-cercles  de  bois  dc  cSdre 

Outre  ic  foin  du  ii„fnage .  &  h-provifio* 


Vf: 


^ 


Mais  je  crois  que  la  vA-JtahU  rJcr!     T"^^: 

CX     J""  '„°?  3"^k  pourriroient*  fl 
tontc  des  ne.ges.  II  fc  ^ul  6?re  auin ,  &  cVi 

lie  France ,  aic  contraSW  a»ec  Ic  f,.™,  i 
il  arri«  jC  J"""^''  P'-I'^  ^" .  "ram 

.ol.c..       ""T"'  ?«f  '=  Ma«  ,  dont  la  .ik  fc„  /„ 
aappui ,  c  crois  aTOiroiu  dire  Sue  e'eftj 

Fvu  u  ui^e  dc  nos  Pois  ,  qui  ont  acmii*  J«. 


«--. 


*-<.^.'"i^'  y 


ktcrfc  noire  &  Mgcrc  """^^^  *^^«s 

.  ^  <?uand  n  eft  terns  drfttet!^?"P^Snc , 

ait  pendant  la  nu  c    I«  „    •    ^'^'^  '  ^I"^  ^^ 

ruirsfcconf«venTdan;/c^''c?Lt  '^'^"^^« 
Ircufc  en  tcrre    &  «„:  r  °"* »  q«e  I'on 

F«  ^P«.  qui  font  trefl-ZZTi*  "'"  ^O' 


It  obligiic  s'abftoter  pou;™,.?  '"'S""" 

l"ant ,  &  ncchacre  Doinr  v  a  '  "*  "ow- 
F'linairc  fayon  T/,Z]lfT'^-  ^^P'-" 
Nagcurs  Francois  cadcTr^"'  ^"'^''  «<>« 

Intcnjs  ,  on  ,en  fait  fes "m  -r     ''  ^*^g«f^c 

K'n  ,  on  aci^eve  dele  A-f""  ^''^'^  <^« 
^^.P.^-.sd«U,uita-t"a?d:,t| 
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en  faire  ,  &  on  y  met  un  peu  defel. 

Cc  n'ed  pas  un  manger  dJ^fagr^able, 
b'ien  Hcs  gens  Com  perfuad^s  que  Ic  tropgn 
ufage  en  eft  nuiflble  a  la  fant^  ,  parce  (juJ 
l^cive  lul  laifTe  une  qualit^  corrofive ,  ' 
on  fc  relTcnc  avec  le  terns.  Loffque  le 
«lt  en  ($[»  ,  &  encore  vcrd  ,  qudqvtes-uii! 
font  griller  fur  le  charbon  ,  &  il  a  un 
bon  gpiit.  Nos  Canadiens  le  nommenc 
groule.  II  y  en  a  une  efpece  pattLculiereJ 
Vouvrc  ,  des  qu'il  a  •fentK  le  feu  oon  Tapn 
Sled  fieuri  ,  &  il  eft  fotc  dilicac.  C'el 
quoi  on  regale  ordinairement  les  Etranj; 
On  le  porce  en  quelques  endroics  chez  lesH 
fonnes  de  conud^racion ,  qui  arriveiit 

illage  ,  a  peu  pres  comme  on  faiti 
France  le  pr^fent  de  ViHc. 

Enfin  c'eft  ^c  ce  legume,  que  fe  faii| 
Sagamite  ,  qui  eu  la  nourriture  la  plus  i 
mune  dc  nos  Sauvages.  Pour  cela  on  i 
fiaence  par  le  griller ,  enfuite  on  le  pilcJ 
on  en  6ce  la  paille ,  puis  on  en  forme  i 
efpece  de  bouillie  aflez  infipide  ,  quandl 
n'a  pas  deviande  ,  ou  de  pruneaux  poul 
relever  le  gout.  On  le  r^duit  quelquefoii 
farine  ,  que  Ton  appelle  ici  Farinefroidti 
c'eft  line  des  plu&^mmodes  &  desmeil 
provifions ,  qu'orrpuifle  faire  pout  les 


svii 


ges.  Les  Gens  de  pied  ne  ff  auroicnt  men 
porter  d'autres.  On  fait  audi  bouillir  le  1 
dans  (on  ^pi  ,  lorfqu'il  eft  encore  teol 

f>uis  on  le  grille  un  peu  ,  on  I'^graine ,  I 
e  laiiTe  fiicnerau  Soleil ,  onle  garde  lonti 
&  la  Sagamiit^  ,  qu'on  en  fait ,  a  un  tres- 
gout. 
Le  detail  de  ces  mecs  vous  fera  comprcDi 
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Madame ,  que  les  Sauvages  ne  font  poiut  d^ 

icats  dans  Icur  manger:   nous  trouvcrioiis     *  "  * 

[f  aillc ,  &  ellc  dommc  dans  tous  Icurs  apprdts 
Hand  1 U  pcuvcnt  en  avoir :  quclques  fivrcs 
chandclcsdans  unechaudicrc  de  fagamit(« 
Jcur  font  trouvcr  exccllcntc  5  ils  y  mcttcn^ 
erne  quclqucfois  dcs  chofcs  ,  qu'on  ne  pent 
ire  ,  &  contre  kfquclics  ils  font  furpris  d^ 
)us  voir  nous  r^volter.  \ 

Les  Nations  M^i  idionnales  n'avoicnt  pour 
iitebattMie  dc  cuifinc  ,  que  des  vailTeaux  dc 
l-re  cuitcl  Dans  le  Nord  on  (k  fervoit  dc 
laudicrcs  d?  bois ,  &  on  y  faifolt  bouillir 
|au  ,  en  y  jettant  des  cailfoux  rougis  au  feu 
los  raarmitcs  de  fer  ont  paru  aiix,uns  &  aux" 
tlV  **  L  ^  commodes  que  tout  cela  ,  &  c'eft 
UVlarchandife ,  dont  on  eft  plus  adlir^ da, 

I  1  XT  .'  "1"^"^  °"  ^""que  avcc  cuy. 
Ins  les  Nations  Occidentalcs  la  folic  Avoids 
fnd  la  place  duMaVz  :  cllecft  bicn  auffi 

L^'  J    n  *  r^  *^"  "^^"*  nourrifTantc  ,  la 

Iffe  du  Bofuf ,  qui  eft  abondante  dans  ccs  -  "* 

lartiers  la  ,  y  fuppl^c. 

Parmi  les  Sauvages  errans ,  &  qui  nc  cul-     n, ,,  ^  • 

la  pechc  leur  manqucnt ,  leur  unique  ref-UIed  pourri. 

t?n.'  V^l'^P*"  *^'  ™°"^^ »  *1"«  "oit  fur 
Ul  r'^if"^  &  que  nos  Francois  one 
Inm(5c  Trsppe  de  Roches-,  rien  n'eft  plus 
lp.dc  que  ce  mcts.lequel  n'a  p«^mLc 
licoup  de  fuhftance  5  c'eft  bien  la  dtrc  r,^! 
;  au  purn^cedairc  oour  nc  pas  mourir  dc 
».  J  ai  encore  ^Wus  dc  peine  a  comprcndns r 
lui  ma  pourtant  i^i  attcft^  par  d« Per 


^ 
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■^- 
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,^    lonnes  digncs  de  foi ,  que  dcs  Sauvages  maa,i 
gcoc  par  d(fliccs  unc  efpcce  dc  Maiz ;  quon 
•     iaiflc  pourrir  dans  unc  eau  dormantc ,  com, 
mc  nous  faifons  Ic  Chanvrc ,  &  qu'on  en  rc4 
tire  tout  noir  &  puant.  On  ajoute  m^mc  que 
ccux ,  qui  ont  pris  gout  a  un  mcts  auffi  ««tran^«| 
que  cclui-la ,  nc  vedcnt  ricn  pcrdre  de  Teau  I 
ou  plutot  dc  la  fange ,  q^,i  en  d^toulc  ,  & 
dom  I  odeur  feulc  feroit  capable  dc  fairc  bonJ 

djr  Iccoeur  a  tout  autre.  Ccft  apparemrnent  lal 
ndcc/lu6  ,  qui  a  fait  d<icouvrir  cc  fecrct ,  &  fif 
cllc  n  en  fait  pas  tfncorc  tout  rafTaifonncmentJ 
ricn  ne  prouve  micux  qu'on  nc  doit  poinj 
difputcr  dcs  gouts.  f 

?"  pate  dc  ^  Lcs  Fcmmcs  Sauvages  font  du   pain  A 
Maiz  ,  &  quoique  cc  nc  foit  qu'uoc  mad 
dc  pate  mal  picric ,  fans  Icvain  ,  &  cuitc  fou? 
Wcendrc,  ccs  P(faplcs  ie  troiivent  tr^s-bon  ] 
&  en  rigalcnt  Icurs  Amis ,  mais  il  le  fau] 
manger  chaud  ;  il  ne  fc  confcrve  point  quanl 
il  eft  froid.  Quelquefois  on  y  mclc  des  F>ves] 
divers  Fruits  ,  de  muilc  &  dc  la  Graiffc ,  if 
faut  dc  bons  eftomachs  pour  dig^rcr  dc  leJ 
falmigondis.  °  ^ 

gui'ncrr  «c'    J:?  Tourncfols  nc  fervent  auz  Sauvagc, 
lci*j§Vagej.  ^^  *  'cur  donncr  unc  huile ,  dont  ils  fe  frof 
cent :  lis  la  tirent  plus  commun^mcdt  dc 
grainc ,  cmc  dc  la  racinc  dc  cctce  Plante.  Cci 
racinc  eft  un  pcu  diffcrcnte  de  cc  que  no 
•ppcllons  en  France T<?fi»«»,^<„rr,,  ou  P« 
mesde  Terre.  Us  Patates ,  fi  communes  da 
les  incs&:  dans  le  Continent  dc  rAm<«riqi 
Mdridionnalc ,  ont  6U  Ccmics  avcc  fucc^s  dl 
la  Louyfianc,  L'ufagc  continucl ,  que  faifoi, 
I       .      JOQtes  les  Nations  du  Canada  d'unccfpccea 
,  rctun ,  qui  croit  partout  dans  cc  Pays ,  a  fj 


N 


=  sell  p»,„,  „ouv<  vraf ,  &  „-l^tl,. 

bntentcrfur  «la.  cVr  /rfk  •  ''"  '" 
pen  ici,  Scto„'J"J'  IH'  "'"«  fore 
iT-t  bjen  I«XS„T""  ''''''"  ■'"'"i- 

rW .  &  dies  7e  t  availffi  '""P"'?  ''  *"' 

«  on  fait  parmi  nou   S7e  cL'" '  «•?- 

■nt  encorcles  Pemm,.        •  r  '-'■'nvrc.  Ce 

b  :  cll«  tra„ilSSA7  r  "' '«  "''"™- 

>■  poil  de  Porc-Epi  •  e||«  C  j    S^"!;"  "«  i 

nent  &  brod.n,'d"s  X,  d^cL'""  P,"' 
lv«de  lalainc  dcXuf         <'«  )»"«ierM 


Ic  ia  Vic  fans  tknfai^^'P^'''^'Jf"^ohi6d^ 
obIigarionqucpo„??crF^°^^^^^^^     «'«ft 


fe  qui  eft  n^ceiTaircW^i^  t  ^  ^^'"  ^^^ 
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&  leurs  agrcts ,  Ics  Raqucttes ,  la  bacilfe  &  I J 
reparation  des  Cabanncs  ,   mais  ils  fe  font 
fouvcnt  aider  par  les  Femmcs.  Les  Chr^iiciji 
s'occgpcnt  un  pcu  davanrage ,  mais  ils  nc  tr?.| 
vaiUpnt  que  par  clprit  dc  penitence.         '    I 
teyrsoutils.      Ccs  Pcupks  ,  avant  que  nous  Icur  ayionsj 
donn^  des  nachcs,  Sc  nos  autVcs  outils,  ^toicml 
fort  cmbatraflds  pour  coupcr  Icurs  Arbres ,  &| 
pour  les  mcttrc  en  ocuvre-  Ils  les  briiloicnt  patl 
Us  picds  ,  &  pour  les  fcndrc  &  les  coupcr ,  ilJ 
(c  fervoient  de  baches  faitps  avec  des  cailloujj 
qui  ne  cafToicnt  point,  mais  qu'ils  mectoicml 
un  terns  infini  a  aiguifcr.  Pour  les  emmat-j 
fhcr ,  ils  coupoient  U  tete  d'uo  jennp  ArbreJ 
&  comme  s'ils  euflent  voulu  Ic  greffer ,  ilsyl 
faifoient  unc.entaillure  ,  dans  laqucUe  ils  inJ 
fcroicut  la  t^te  de  la  hache.  Au  bout  dc  quelJ 
que  terns  I'Apbrc  ,  ?n  fe  rcfermant,  tenoit  lil 
hache  fiYcrr^e ,  qu'clle  ne  pouvoit  plus  fortirf 
alorsyls  coUpoicnc  TArbre  de  la  longueur 
donwls  vculoient  avoir  le  manchc. 
Formp  deto«  £es  Villages  n'ont  point  ordinaircment  ^ 
y'l'»^"/jr^\iKr6^i\\icrf;  la  plupart  de  nos  anciennt 
*'      Relations  nous  les  repr^fentent  de  figure  roflJ 
de ,  &  peut-6trc  leurs  Auteurs  n'en  avoient-ilJ 
vii  que  decctte  forte.  Du  rcfte  imaginez-vous] 
Madame  ,  un  amas  de  Cabannes  fans  ordn^ 
&  fans  alignement :  les  unes  comme  des  Hani 
^arts  ,  les  autres  comme  iles  TonncUcs ,  biJ 
ties  d'^corccs  ,  foutenucs  de  quelques  picuxj 
quelquefois  revetu^s  en  /Ichors  d'un  bouzilfj 
lagc  de  terre  aflez  grortier  -,  en  un  mot  conW 
truites  avec  molnsd'art,  dcproprer^  ,  &  M 
(blidit^  ,•  que  cellos  des  Caftois.  Ccs  Cabannal 
pnt  quinzc  ou  vint  pieds  de  large  i  &  quclrj 
m^^fo^  (;ci}t  4e  long,  ^lois  9lles  one  pluhcuc 


anc ,  tcnoit  li 
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fcux  ,  carun  feu  n'occupc  que  trcntc  picds. 

couf  her  tout  Ic  mdndc  ,  les  jeuncs  icnUZ 
Icurs  lits  fur  une  efpece  d-cftrade ,  flevde  dc 

\ulZnZ  ^f'  ^"^Ji^g"^  '-"'  ^^  long  dc 
la  Cabannc  J  Ics  mcublcs  &  Ics  pro»i(ron« 
font  audcrtus  pof^  fur  des  piccerdfLol 
tnifes  en  traverfe  fous  Ic  toit.  P^r  ForcUnah^ 
ily  adeyant  i;cnt.x5e  unc  manierc  d  veft^^ 
bule  ou  les jcuncs  Gens  dorment  pendant 
r«te,  &qui  fert  de  buchcr  pendant  Fhvvtr 
Les  portes  nc  font  que  des  ^cofces  fl^^^^ 

feStVe?  ™  — 'T.2°"'  «i  cheminies ,  „i 
tcngtres,  raaisonlaiffe  au  milieu  du  toit  une 
ouverturc     par  ou  la  fum.'c  fort  en  partic 
&  qu-on  eft  oblige  de  boucherquand  iPp  euV 
ou  quand  .Lneige  .  aIo«  il  fa^ut  ifciX  ,c' 

\rZ  ?'"  ^'  ^?i^'  ''^  ^^""«  P^ov  Hens  S 
Wes   rolT  ^?.P«"^?<^«  roncm^nie  dou! 

pMau^Hafci--^^^ 
pnncs  bcaucoup  micux  que  les  autres  Ng, 
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^ons.&qu'iisncfontcux-mcmcsaujouJ 

Ic  travail  en  ^toit  fortgrofl)cr5  depuis  quj 

Icurs  Bourgades ,  ils  nc  fc  font  pas 'donnr 
peinedc  les  ricablir  dans  Icur/rcmicr  3 
Ccpcndartt  fi  ces  Pcupks  font  (f  peu  curie 
dcfc  procurer  Ics  commodK.Js  de'la  vie  daj 
les  lieux  de  Icur  r^fidencc  ordinaire  .  J 
peut-on  penfcr  de  Icurs  campemcns  dans  Ic  1 

21T-^  *^'"?  ^'r  ^Pernemens.  Un  J 
Oen  Mifllonnaire  (-.) ,  qui  pour  fe  m  J 
4jns  la  n^ceffic^  d'appreildre^la  Langue  3 
Montagnais ,  les  voulut  (uivre  dans  une  chali 
pendant  1  hyver ,  nous  en  a  fait  une  Defcri," 

^'mocT'^'' '''" ''°"'  "'"^""'  prcfquemi 
Ces  Sauvagcs  habitcnt  un  Pays  cxtr^  J 

leurs'cS  ^",Vf  ^  '  qu'i'schoififlen^t  p^^ 
Jcurs  cha/Tes.  II  ftut  marcher  lontems  L 
y  arnver .  &  porter  fur  fon  dos  tou  «  H 
on  peut  avoir  kfoin  nendant  cinn  ou  fix  nioi 
pardes  chein.nsnuel<,uefois  fi  aVreux 
Ion  ne  coniprcnd  pas  comment  les  Betes  F J 

fautiondc  (cfournir  d'^corccs  d'Arbrcs    oJ 
nc  trouvcrou  pas  de  c,uoi  fe  mettre  a'  cou'v  J 

AJcsquon  eft  parvenu  au  t«rmc,  on  sacco J 
anode  un  peu  mieux     miJc  ^-     •  I 

f.n.^  f  "^  .  '  "^'^'s  ce  micuK  ne  conJ 
fiftc ,  cp en  ce  quon  n'y  eft  pas  fans  cJ 
CxpoC^  i  routes  les  injures  dc  Pair  1 

paires ,  qui  dans  ces  commenccmens  n'avoic 
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trfonnc  pout  les  fervir  ,  &  pour  <jdi  Ics  Sau- 
|ges  n'avoient  aucune  confiHcration  ,  n'^- 
jient  pas  plus  j^pargn^s  que  les  autrcs,  on  ne 
lur  donnoic  pis  memc  de  Cabanric  HJpar^c  , 
iifalloit  qu'ils  fe  logcaflent  dans  la  pre- 
miere ,  oii  Ton  vouloic  t>iAj  les  recevoir.  Ces 
abannes,  parmi  la  plupart  des  Nations  Al- 
Dnquines ,  fonta  peu  pre§  de  la  figure  de  nos 
llacjercs,  rondes,  &  terminecs  en  Cone :  clles 
bnt  point  d'autres  foiitien^,  que  des  Perches 
lant^es  dans  la  neige ,  attaches  cnferablc 
ir  Icsextrfiimi^»lj&  courtrtes  d'^corces  affez 
iai  JointesMHhalaitach^cs  :  auffi  Ic  vent  v 
^i'e-t-il|Hph  parts. 
Leur  fiOTlqiie  eft  I'ouvrage  d'une  demie 
ure  au  plus  ,  des  branches'de  Sapin  y  tier- 
nt  lieu  de  nattes  ,  &  on  n'y  a  point  d'autres 
s.  Ce  qu'il  y  a  de  commode  ,  c  eft  qu'on 
ut  les  changer  tous  les  jours :  les  neiges 
|mall<5es  tout  autour  forment  une  efpecc  do 
irapet ,  quiafon  utllit^,  ^eS  vents  n'y  p^ne- 
snt  point.  Ccft  Ic  long  3c  a  I'abri  de  cc  pa- 
pet  ,  qu'oh  dort  aultl  iranquillement  furccs 
•anchages ,  couvcrts  d'une  mechanic  peau 
»c  dans  le  meillcur  litjll  en  coutc  k  h  vcrit^ 
fx  Mjfllonnaires  pour  sVaccoutumcr,  mais 
fatigue  &  la  n^cefllrjS  les  y  r<Jduifent  bien- 
>t.  II  n'en  eft  ms  tout-a-fait  de  m^me  de  la 
^mic ,  oui  prefoue  toujours  rcmplit  tellemenc 
t  haut  delaCabanne,  qu'on  nc  peuty  ^tre 
!  bt)ut    fans  avoir  la  t^tcdansunc  efpecc 
J  tourbillon.  Cpla  ne  fait  aucune  peine  aux 
Juvages ,  habitues  d^s  I'enfancc  a  ittc  aflis  k 
jrre  ,ou  couches  tout  le  terns,  qu'ih  font  dans 
lurs  Cabannes ;  mais  c'eft  un  grand  fupplicc 
fi"  les  Franfois,  k  (jui  ccttc  inaaion  nc  con- 
^"^  P^'-  Ciij 
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DaUIcurs  Ic  vent,  qui  c^rc ,  comme  hi 
i  aj  rcmarqu^  ,  par  tous  Ics  Lis  v  fouffCl 
un  froid ,  qui  tra^t  d'unc  paF  tandrn.^-  'f 

on  nc fc  voit  point  ^deux  ou.^trojs  picds    on 
pcrd  fcs  jrcux  a  fore?  dc  plcu*r ,  &T V  d« 

jemr  coucW  lur  |^  ventre  ,r&  avoir  orcfmi J 

ncigc  fi  ^pai/Tc ,  qVcHc  ob'feurcic  Ic  jour    & 
tantot  parce  quj  fouffle  un  vent  f^c    ouil 
coupe  le  vifa^.;  &  fait  Plater    eArb1« 
^ '«  J^^^/Cepcndant  un  MlSon 3 

fi!„A-'  ^,  *^?«^'«cr  dc  routes  Ics  autrJ 
tonftionsVde  fon  Miniftere.  f 

A  toutes  ces  xncommodit<?s  il  en  faut  aloft, 
tcr  unc  autre,  qui  d'abord  vous  parottra  oe J 

fid<frablc  5  c'cft  la  perffcution  des  Cbiens  t«l 

Ics  Mrcffc  jamais  ,  mais  ji.rdis  &  habilcsi 
Chaffeurs  :  fai  d^ja  dit  qu^on  les  drcT  dd 
bonne  heurc  pour  lesdiff?i„tcs  ChafTcs   auf 
3«cUesonyeut  lei  appliquer;  jSe'qu'Sf 
Aut  en  avoir  beaucouj  ^r  chUn",  nl^c^ 
JQ  il  tn  p^rit  un  grancf  nombre  par  Ics  E 

J.C  foin  dt  Ics  nourrir  occupc  tr^s-pcu  Icur 
Malcrcs .  ils  vivent  dc  ce  qu'Sls  pcuvent  a«  a 

I  I 
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V0tA6£  DJ  l'AmeA.  L£T.X3^llt.  ^< 
loujoi4rs  fort  maigres  }  d'aillcurs  lis,  ont  peu 
He  poil ,  ccqui  Icjrcnd  fort  fcnfiblis  au  froid. 
Pour  s'cn  garaiwir ,  s'ils  ne  pcuvcnt  atfpro- 
bhcr  du  feu  ,  oil  il  eft  difficile  qu'ils  puSlent 
kenir  tous ,  quand  in^mc  il  n'y  auroit  pcrfonne 
Wans  la  Cabanne  ,  ils  vont  le  coucher  fur  Ics 
premiers,  qu'ils  rencontrent ,  &  foiivent  on  fe 
■reveille  la  nuit  en  (utGiut,  prefquc  ^rouff^ 
■par  deux  ou  trois  CKiens.  S'ils  ^toient  un  petl 
[plus  difcrets ,  &  fe  j^i^ient  inieux  ,  Icuf 
Icompagnic  ne  feroit  pas  trbp  facheufe ,  oil 
Is'en  accommodcroit  mam«  aflfez ,  mais  ilS  Ct 
Iplacentpd  jls  peuvent }  on  a  beau  1^  chaflet; 
lil  revicnnent  d'abord.  C'efi:  bicn  pis  encore 
lie  jour  J  d^s  qu'il  paroit  quelquc  chofc  a  man- 
Iger ,  il  faut  voir  les  mouvemens  ,  qu'ils  fe 
jdonnent  pour  en  avoir  leur  paft.  Unpauvro 
[Miffionnairc  eft  a  deroi  coucM  aupris  du  icu 
Ipour  dire  fon  Br^viaiye  ,  ou  pout  lire  uii\Li- 
vre ,  en  luttant  de  fon  mieux  centre  la  fum^c, 
[&  il  faut  (ju'il  effiiyc  encore  I'iitiportunif^ 
Id  une  douzamc  de  Chiens  ,  qui  ne  font  que 
Ipafler  &  rcpaflcr  fur  lui ,  en  courant  apris  un 
inorceau  de  viande ,  qu'ils  cm  apperi^u.  S'il  a 
befoin  d'un  pcu  dc  rcpos ,  k  peine  trouvcra- 
t'il  un  petit  recoin  ,  od  il  foit  a  Pabri  de  cettc 
v^xatipn.  Si. on  lui  apporte  ^  manger.  1m 
Chicns  ont  plat6f  mis  le  mufeau  £ns  C(in 
plat ,  qu'il  nV  a  port<  Ia\main  j  &  fouvcnt 
!  tandis  qu  il  eft  ^eup^  k  d^fcndre  fa  ponion 
'  centre  ccux  ,  <jui  I'atiaqucnt  dc  front ,  il  ea 
I  vicnt  UD-  par  derriere  ,  qui  lui  en  cnleve  la 
moitid  ,  ou  qui  en  le  hcurtant ,  lui  fait  tom- 
bcr  Ic  plat  dcs  mains ,  &  r^pandrc  fa  fagamiti 
oaos  les  cendres.  ^ 

Aflcx  fouyenf  les  mmx,  dont  Jc  viens  do ' 
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f  7  l^uquel  cous  Ic  au  res  ,fj  fL^;'"^  >  *  'j 
^a  fann.  Les  provifionc    o  •  ''^" '  ^4 

de  pr^c^njtisSs  Tour "v  '  .^      '  •  ^^^"^"^  Pi 
.   «^*r6«itd%u?rv '^'  "V' ^  "nc  (I  gran  J 

plus  rcnrfres  ^corcL^r^.^u'"^'^" '  &  ^4 

force.  *  ""^^  '°"s  u  en  dnc  pas  eu  iJ 

Malproprete      La  /%iiU         i  I 

ton^benr^  Sritt   ^;;'^^^^  5"fnd  leslel 
jours,  mais  ils  fe  frnrr?       Ji^^nt  tous  lesl 

mcurent  dans  feur  crak    v  A     ^''".    '  '^''' 
*>"  nc  ptnt  entrer  dans  Iea«  r  K  '^"' '"  ^^""l 

f-^a;p^"/:"&rdr-''  ^"•^''.•^ng-t  cJ 

«ais  if  ?cK„e  dansl?     '"''"'  ^°«  ^"^P'<^^ 


b  w VoYAOE  Di  L'AjyriR.  Iet.  XXnr.  f7 
at  jcnai  v&  ,  &  oc  qu'on  men  racontc  , " 
K)U9  fcroic  horrcur.  II  y  a  bicn  pcu  d'Ani^ 
liaux ,  qui  nc  inangcnt  plus  proprcmcnc ,  & 
luaAd  on  a  vd  ce  quifc  paffc  en  cela  parmi 
fcsPcuplcs,  on  nc  f5auroic  plus  dourer  que 
fimagination  n'ait  beaucoup  de  part  a  nos 
Kpugnances }  que  bien  des  m^ts ,  qui  nuifent 
eellcmcnc  a  itoirc  fant^ ,  ne  produifcnt  cct 
jffct  par  la  force  mdmfc  de  ccs  repugnances  , 
^  par  Ic  pcu  dc  courage  ,  que  noas  avons  4 
psfurmonier. 

II  fauc  n^anmoins  convenir  que  Ics  choCei 
btun  peu  change  fur  tous  ccs  pftints ,  dcpuis 
fotrc  atriv6c  en  ce  Pays ;  fen  ai  m^me  vu 
Ihcrcher  a  fe  procarer  des  commodity? ,  done 
Bs  auront  pcut>  6tre  bicntot  de  la  peine  a  fe 
Mflcr.  Quelqucs-uns  commcncent  auffi  k 
kendre  un  pcu  plus  leursprecaurioas  poar  ns 
ps  fe  trouvcr  au  depourvu  ,  quand  la  Chaflc 
•eur  manouera  -,  &  parmi  ccux ,  qui  font  do- 
nicilies  dans  la  Colonic ,  il  y  a  bien  pe» 
1  aJGUtcr  pour  !cs  faire  arrivcr  au  point  d'avoir 
&n  neccflairc  raifonnable.    Mais  qu'il  eft  k 
fcraindre que ,  quand ils en feront  la ,  ils nail* 
lent  bicntot  plus  loin  *  &  nc  donnentdans  oa 
luperflu,  ouilcs  rcndeolus  malheurcux  en- 
|ore  ,  qu'ils.  ne  font  prefcntemem  dans  Ic  fcin 
Be  la  plus  erande  indigence  ? 
I   Ce  nc  (era  pas  au  moins  IcsMiflionnaircs 
|]ui  Ics  c*pofcront  i  cc  danger  j  pcrfuadfi 
qu  il  eft  motalement  impoffiblc  de  bien  pren- 
dre ce  juftc  milieu  ^  &  de  s*y  borner  ,  ils  one 
beaucoup  mfcux  aimrf  partageravec  ccs  Pcu- 
pies  ce  qu'il  y  a  de  p^nible  dans  leur  manrcre     • 
ac  vivrc ,  que  de  leur  ouvrir  Ics  yem  fur  Ics 
Tsoycas  d*y  trouvcr  d«  adoudiTcmens,  Auf|j^ 
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ccujc-mamcs ,  qui  font  tousJcsjoqrs  t^rooinj 
dc  leurs  foufFranc^s  ,  ont  ils  encore  bicn  dd 
Ja  peine  icomprcnate  comment  Us  y  pcuvcnj 
reuitcr  ,jlautantpjus  quel les  font  Tans  t^Q 
Che  ,  &  que  tOMtcs  les  Saifons  ont  leurs  k\ 
commoditds  parriculicres.  ^ 

i»re  dc  Vi:6     ^™Tv"  Viljages  font  toujours  fitu^,, 

&  fouvcnt  cntrc  l^s  rfeu».,  d^  que  I'air  coraj 
mcncc  a  s  (fchaufFtt .  IcsMaripgouins  &  und 
quanut^  prodigiei^fe  d*;iutrefc  Moucherons 
,     cxcitcnt  une  perf^ution  t»eaue<Jup  plus  vivj 
encore ,  que  celle  dc  la  fuin^c ,  qu'on  eft  mJ 
mc  fouveot  obligif  d'appclier  a  fon  fccours 
car  il  n  y  a  pl-efqup  point  dVutre  remcde  conJ 
tre  les  piqures  de  Ccs  petits  Irtfeftcs ,  qui  voul 
mcttcnt  tout  Ic  corps  en  feu  ,  &  ne  vo^s  per] 
mcttcnf  pas  dc  dbrmJr  en  KD69.  Ajofitcz  ? 
cela  les  marches  fouvent  forces  ,\&  toujour] 
tras-rudes  ,  qu'it  faut  faire  a  h  (tiite  de  fj 
fiarbares ,  tantot  dans  Teau  jufqtt'i  la  cein-l 
lure,  &  tantot  dans  la  fangc  jufqu'aux, ecJ 
«oux  ;  d.ns  les  Bbis ,  au  travers  de?  roiic^^fil 
*s  eomes ,  avet  danger  d'cn  ctre  avcbglij 

Jfens  tes  Campagnes ,  oil  rien  he  garantit  5'u J 

5oIcil  auffi  ardent  en  ^c^,  que  lc%eijc  eft  piJ 

^uant  pendant  liiyver,  f 

Si  Ton  voyagefen  Canoe,  fa  pofturegfoJ 

IC ,  OB  rf  faut  s*y  tenir ,  &  rappniheSfioTi 

^oc  caufedans  Its  commcnceraens  remM 

IragilKrf  dc  cctte  Voiture  ,  llnad^iod ,  oiiTon  J 

eft    &  qu  il  eft  i^poffible  d-jjvicer  j  la  Icmcufl 

4t  la  marche,  qiie  la  moindre  pluye ,  ou  uol 

Tcnr  on  peu  trop  fort  rctarde  -,  le  peu  dc  foJ 

«etf ,  quou  peiit  avoir  avec  des^ens,  quil 

#c  l^avcntrica,  qjii  nepailcnt  jamais,  t^uaUl 
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fsfontoccup^s,  qui  vous  infcaent  par  Icur 

tnavaife  odcur,  &  qui  vous  rcmpliflcnt  dc 

pletis  &  de  vcrminc ;  Ics  caprices  &  les  ma- 

^jcrcs  brufqucs ,  qu'il  cd  faut  cfTuycr  •  les 

Jvaniw,  aufqucllcs  on  eft  wpofi^  dc  la  part 
^un  Yvrognc ,  on  d'un  Homme,  que  quel- 
bue  accident  inopin«i ;  un  fongc ,  un Tou venir 
lachcui,  font  entrer  en  mauvaifehumeurt 
la  cupicSti    qui  nait  aif^ment  dans  Ic  cceur 
He  ces  Barbarcs  ,  k  la  vue  d'tin  objct  capable 
Be  les  tenter ,  &  oui  a  cout^  la  vife  aplus  d'un 
Miffionnaire  :  &  ^1  la  guerre  eft  d^claWc  cntrc 
Ics  Nations,  parmi  lefquelles  on  fc  trouye, 
le  danger ,  aue  I'on  court  fans  ce/Tc  ,  ou  de 
[e  voir  tout-a-coup  r^duit  a  la  plus  dure  fer- 
^itude,oudcpcrir  dans  les  plus  afFreux  tour- 
Jicns.  Voila,  Madame ,  la  vie,  quont  raen<c 
[urtout  les  premiers  Miffionnaircs  :  fi  dcpuis 
fcueloue  terns  clle  a  iti  moins  rude  ^  certains 
Igards ,  il  y  a  pour  Its  Ouvriers  de  I'Evaneilc 
Hautres  peinesintifrieures  ,  &  p?r-confiJquent 
Plus  renfiblcs,cui  bien  loin  d/diminuer^vec 
(e  terns ,  croiffent  k  mefure  que  la  Colonic 
augmente  ,  &  que  les  Naturc/s  du  Pays  one 
>lus  dc  communicatiott  avcc  touted  fortes  dc 
PerU>naes. 

Enfin  pour  vous  tracer  en  tadourci  le  por-    «  ..  ,. 
baitde  ces  People, ave,un  ext^rieur  fauvjge ,  .aScf  d? 

llTS!wT  ^V'^  "^^"Ses  ,  qui  fe  fent^en  Sauvagc^  '* 
kout-i-  fait  dc  la  barbaric  j  on  remarqoe  en  eux 
hncfoci^t^exemptc  de  prcfquc  tons  les  drf. 
lauts,  qui  altcrcntfi  (buvcnt  la  douceur  de 
i  notre  lis  paroiffenC  fans  pafllon  ,  mais  ib 
Ifont  dc  fang  froid  &  quelquefois  par  prin! 
Icipe,  ceque  la  paffion  la  plus  violentc  &  la  " 
iflus  cfir«a^peQK  infpiirer  a  ccux ,  qui  n'^con. 
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TpZrtu  t  ^'"*  '"'S»  Wmi  eux.  O, 
appcgoiten  eux  un  melange  desminK  !«' 

nrar  a  i  bammti.  On  cro  roit  d-aborfni.'ir., 
«.c^a„rda„,„„r„j,^t«r.°"'id 

but,  iu^ii,fc  footpoKr      ^  "°^"'  * 
point.  lis  nc  la  dooficnt  ^u.',u  m^itc^  &^,  u. 
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ft^ncc  Cup6ncut ,-  dont  ils  font  aurtl  bons  Ju  — ^ 
plus  dc  1  ^tre.  11$  fe  prenncnt  fur  tout  par  la     AoOu 

"csdlnJrr"    '"'  ?  S»'i' n'y  a  gu<fr«  que 

Ln?rj^!  «vo«  grav^  dans  nos  cceurs,  I'in- 

pourlcmajnticndeiafoci^tif.  ^ '"^"«'"^« 
^  Ajnfi,  Madame ,  on  nc  voit  bohit  icf  oo 
^u  moins  on  rencontre  r*rcmcntde  ccs  eforh^ 
teVr  ^"..P'""?'^  ^-rgrandcur  oK 
tipccc  a  part ,  didaigncnt  Jc  refte  Aex 
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vit.  Dans  cc  Pays  tous  Ics  Hommes  fc  ciaftat 
igalemenr  Hommes  ,  &  (Jans  rHomme  ce 
ou-ils  eftiment  Ic plus,  c'eft  rHomme.  Nullc 
diftin<aion  dc  naiflance  5  mrUc  ptirog^tivo  1 
attribute  au  rang ;  qui  prc'jadicie  au  (froit  dcs 
Particuhcrs  j  point  de  preeminence  attachec 
au  meritc ,  qui  infpire  I'orgaeil ,  &  qui  faflc 
trop  fcntir  aui  autres  Icur  inferiority.  II  y  a 
f»cut-ctrc  moins  Ac  tjaicatcflc  dans  les  fenti-  1 
teens ,  qaeparmi  noirs,  mais  plus  dc  droiturc, 
mojns  de  famous  ,  &  dc  cc  qui  peut  les  rendre 
equivoques }  moias  dc  cts  retouts  fur  foi- 
ineme.  \ 

,       t;i  feule  Religion  peat  perfe«aripnner  ce  "que 

CCS  Peuples  ont  de  bon  ,  &  ^orrigcr  ct  qu  ils 

ont  de  mauvais  :  ccla  nc  leur  eft  point  parti-  ' 

Culier  ,  mais  ce  qu'ils  ont  dejpropre^  c'eft  1 

qu'ils  y  apportcnt  moins  d'bbftacles ,  quand 

Jisont  commence  a  croire,  ce'^qui  ne  peutj 

,€trc  que  I'ouvrage  d'une  grace  fp4ialc.  if,  eft ' 

encore  vrai  que  pour.bieq  etablir^pirc  del 

la  Religion  fur  eux,  U  faddroit  qtflls  la  vif- 

fentpratiquerdans-tMte  ftfpuretffar  ccux,| 

jui  la  profeflent :  #^%n4^^^^^  d«  ' 

Icandalc,  que  donnWTeV  mauvais  Chre-I 

ticns ,  commc  Ic  fotaV  tOttlUctti ,  qui  font 

inftruits  pour^la  premiere  it^Jcs  principcs 

de  la  Morale  Evangeiique. 

Vons  me  dcnaandcrea  ,  Marfamc  ,  slls  onr 
mne  Religion  ?  A  cela  jc  reponJs  qu'on  ne 
peut  pas^dire^'ils  n'en  ont  point ,  mais  qu'lf 
eftaflez  difficile  dc  definir  cellc  qu'rls  on?  Je 
▼ous  emrctiendrai  plus  au  longer  cct  article 
au  ercmier  foifir  aue  fauraij  carquoiquc  ic 
nc  fois  pas  ici  extremement  occupe ,  je  fuis  ii 
iouteat  ijwcKomptt  ,  qu'^  ^cinc  jpuis-jc  i^ 


«**! 
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tjcrcmcnti  moi.  Cetec  Lc,mc ,  aull^  bien  oue 

'tjaTr.^'"^^'  qui  rent  pr^c^d'^Vo/s 
fera  affcz  connoftre  que  jc  n',<cris  pas  dc Vuite 

femes ,  on  apper^ou  des  tr^^^i^  v  .i:-,:-_ 
primiriye^maisqui  echai 
JclcsiJtudicnt'pasafTcz.pi 
font  encore  plus  cffac^cs  pk 
truftion.qu'^alr^r^csparlfeai^e, 
!/uperftmeux,&parJestradiri 
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"Hx  ,  qui 
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iPabulcufcs^ 
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VINT-QUATRIE'ME    LETTRE, 

M»  Fort  de  la^i^iJ^  ^VSftph  ,  ce  huk  ' 
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fe  :,:>,'...  .,-<6 


^ 


^4."' 


V  J 


»iC 


y 


JUiJs  entcndcnt  par  le  Premier  Efprit,  on 

*lig<5'^  ,  &  fi  pen  d'uniformiti ,  qu'on  n'ea 
Peut  nen  dire  dc  fuivi.  On  pritcna  que  les 


-  peu  u«;  commerce ,  quon  a  cu  fuf- 

t  u.re  dc  leurs  Traditions,  autant  qu'il  cfic 

forre^ect^iru/cr!"  "  ^"J,"  ^^^^  ^^'^i- 

Prcfque- routes  IcsNatlons  Algonquinesons 

Jonn^  le  nom  de  Gr.«^  Z/,,,^,  J  prcmlet 

■t/prit,  quclqucs-uns  Tappcllcnt  UichahoHi 

ZiL  fe7'"'"-  '^  P'"P-«'Ji^<="^c,u^^ran 
porte  fur  les  eaux  avcc  route  fa  Cour.  route 
«>mpor^e  de  Quadrupedes  a>mn,e  Jul?  i 

tond  de  I  Oc^an  •,  &  fes  Hommes  ,  dcs  corns 
mortsdes  Animaux.  II  yen  a  aufH  ,  qui^  ?! 
lent  dunD.eudes  Eaux',  kcjuel  s'opy/u 
defTein  du  pr.i„d  Li<?vre,  ou  iefu^a  lu  moins 
de  le  fa..or.f,r.  Ce  Dieu  eft ,  fdon  les  ur  e 
grand  Tygre  ,  mais  il  faut  obrervcr  qu'il  nV 

?et^fTr,iV'"''  "^y^r"  en  Canada\  ainfi 
ccrre  Tr,^,tion  pourrolrbien  venir  d'ailleurs. 
EJfin   ils  ont  u«  troiWmc  Dieu  ,  nommi 

&  d«nt  je  n  a,  nen  appris  cTe  patticuHcr         * 

L  AresUi^t  dcs  Hurons  i^Ugre.koui  dc* 

Iro^uoxs  eil  dans  ro|?inion  dc  ccs  Pcupla 
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[Ic  Souvcram  Etre  ,  &  Ic  Dieu  dc  la  Guerre 

Ceux-ci  ne  donncnt  noinc  aux  Hommes  la 

mcmc  or,ginc.  ^uc  fes  AlgoBquins,  ils  nc  Septcmbio, 

rcmontentpasm^mejufbuflaplen-.ic'recr^a! 
tion.  Ils^font  parolrre  dabord  fix  Hommes 
dans  le  Monde     &  nuand  on  Icur  demandc  t 

monra  au  Liel ,  pour  y  chercher une  Perm,. 

Pita  du  haut  de  TEmpLdc  ,  &  cu'e  iX  "" 

kuc  fur  le  dos  d'une  Toroc  :  qu'^lle    cCouch^ 

cnfuue  dedeux  Enf^ns .  donc^uJlafw 

autre    H  t'  ^"'^''"  T^'  "'^  >  "^  ^« cina 
Jautres  Hommes,  ni  m^me  du  Mari  d'Ata- 

hentfic    hcinelle  ,  felon  ciuclcues-uns ,  n'eut 
«  ae  j*»^;A.*;».  Cclui-ci ,  qui  ^toit  I'ain/  nia 

£  5  "If -Vf  '"^  ^"  ^°^»  S<=  g«uvemer  Ic 
Monde  lis  difcnt  encore  qu'AtaT.enfic "ft  la 
Lune,  &  Jouskekale  SoJcl.  Ilya  comm. 
vous  voyez.  Madame,  bien  peu  de  fuiteS 
tout  cca  ;  car  le  Sol<tiI  eft  fo*uvent  pr  po"; 
Areskoui ,  en  tant  qu'ij  eft  Gr-,n/r/° 

viven  °'f?„tslT^r' ''"  "^'P'"  *  ^'  --eft 
WlqucIIcs  ooui  fooimcs  fujccs.  U  tcme  iBf. 


««. 


5cptembre .'";  P!"'  "ccllcntc  que  J«  autr.s.  Us  nca 

de  Icur  intcllrgcncc ,  extramcment  born^c Tut 
tout  cc  qui  n-eft  pas  fcnfibic  ,  ou  d'un  ufaec 

Jes  rend  pr^fcns  par  tout .  car  en  ouclquc  l?cu ' 

Paric    on  fuppofc  qu'ils  entcndcnt  ce  qu'oo 

•  ouc«  L'.''  '^"h^- ^  ^S"^"^'  *"  conf<Jqucnct  A  i 
toutcs  Ics  queftions    qu'on  fait  4  ccs  Barba- 

que  c  eft  la  tout  ce  qu'on  leur  a  appris  ,  il  n V 

a^rn^me  qu.  quelques  Vi.il lards'Liti^s  auj 

Myltcres ,  qui  en  ffachent  tant.  ' 

Scion  iM  Iroquois  .fa  Pofterir^  de  Jouf^  i 

Icka  ne  pa/Ta  point  la  troifi^mcCfn^raiion -f 

i   furvint  un  <feluge     dont  perfonne  „e  J 

lauv^  &  pour  rcpeuplcr  la  Tcrre    il  fal  ..J 

chan^  les  BiJ  J  Hommes    Au  rcft^' 

Madam^    ectte  notion  <J'un  diSluge  univcrfci  i 

m.k«"'^P'"^"?  P*'™'  '«  Afeiquab 
mais  on  nc  f^aaroit  gute  doutcr  qu'if  n'y  cu 

ticulicr  a  rAin^riouc.  Jc  ne  finirois  point  J 

.     vagcs  d^^bitcnt  fur  Ic  comptc  de  Icurs  orincr 

mais  outre  le  premier  Etrc.  ou  le  Grand  Efpri 

tl7  T''  ^''".' '  ^°*  ^«  "°"vent  fouven 
confondus  avec  lui.  H  v  a  une  infTnitra 

^Inl"'  **"  ^^^P""  ^"t;alternes,  bons  & 

t)ei  bom  «c  ma"va«  <  <]UJ  ont  tous  feur  culte  particulicr 

,^  dei   mauvais      Lcs  Iroquois  mcttcnt  Atahcnfica  la  t^ie  de 

«m«.         ^lu-ci ,  &  foot  Jou»kd»  Ic  Chrf  de»  Pr* 


BTOVotAei  dii'Amek.  llT.  XXIV  K, 

avcc  le  Dieu ,  qui  chafla  du  ctlZ  &'    '71.. 
ton,  s'&rc  hiiti  «d„ire  „„  „„  o"  ^J!"^  •       '     /  « 

J«  pncr  dc  nc  point  6i,e  «  „,, '  ^^^f" 

.rdate;Ss  ^rr  r  °" '  ""-"^  *  • 

l-c  c  -,'  P      '  >  on  J  on  fc  trouvc    ilanit 

il  ndt  ricn  ,  <ju'on  nc  croye  pouvoir  leui 

que  conrrairc  mJmc  ,  qu'il  ft,it  au,  k.? 
mau.s.  Mais  on  n'cft  pas  fous  IrLr^  ^^"^ 
I  en  nai^ane ,  i,  fa^  r/vJi:^^^^^ 
Fl^che    pour  m^mcr  cettc  faveur  ,  il  faur 

c  eft  la  plus  importance  affafrc  de  la  vic°  en 
vojci  les  pnncipalcsdrconftances.         ^' 

iou«   r,L ».  -J  jcuncr  pendant  Jjuit  "qmicj;  pouc 

?     *  ^/'/a«f  que  pendant  ce  terns- la  ^n  "'^  ^"'*^a»'«« 
I  J"'"r  G^"ic  tut,ilaireVe  ma„iSl?T  lii  ^?r  ^ 
desfonges.Leccrveaucreu,d-rpa^^^^^ 
fant ,  qui  nc  fait  que  d'tntrcr *^in«f  7  tr 

jeiine  fini.  avam  1."™^""'  "*'""•■'!"'  'e       • 


-^ ^f^7°^*NAt  Hi  ST  OR  I  Q,^*  1 

Scptcmbre. ' .!:  '  ^  <^ans  I^  vrai  cecte  chofe  n'eft  que 

quelle  1  Efpnt  fe  manifeftc  ;  mJis  il  eft  arriv^ 
a  cesPeuples     comme  a  tous  ceux  ,  qui  fJ 
font^cart^s   de  la  Religion  primitiv2.  da 

-      '      ■      Cependant  ces  fymboles  ne  %nifient  ricj 
p3T  eux^memes  ,  tauroc  c'cft  une  t^te  d'OiJ 
leau ,  tantot   le  pied  d'ua  Animal ,  ou  ml 
morccau  de  Bois ;  en  un  rtot  tout  ce  qu'il  yl 
a  de  plus  commuri ,  &  de  moins  pr^cieur.  Oiil 
ics  conferve  n^anmoins  avcc  autant  de  foin  I 
que  les  Anciens  en  apportaient  a  Ta  confer  J 
Vation  de  leurs  Dieux  P^natls^H  n'eft  rti^mc 
'    ^ien  dans  la  Mature    f.  on  elTcroit  Jcs  SauvaJ 
ges ,  qui  n  aic  Ton  \Cptit ,  mais  il  y  ^n  a  dc 

vertu.   De    qu  ils  nc  coraprennent  pas  unc 
.    Chofe ,  jIs  lui  atmbucnc  un  Gc?nic  fup^ieur 
&  la  manicre  de  s'expi  imer  alors ,  eft  de  dire  •  f 

■'  fail' dfH''-  "  "  ^^  ''  ""'"^^  ^  &^^^4 

railon  des  Hommes ,  ceur  qui  ont  dcs  talens 

finguhers  ,  ou  qui  font  deschofes  citraordiJ 
naircs,  ccfont  des  Efpritsj  ceft-a-dirc    ils 
ont  un  G^nic  mt^lairc  d'un  Ordrc  plus  re levl 
queleCommun.  ^    » iwcvci 

Querqucs-uns     k  furtout  Its  Jongleurs  J 
tachcnt   de  pcrfoadera  la  Multitude%u'ii; 
louftrcnt  des  tranfports  cxtatiqucs  j  ccttc  ma- 

cs  Peuplcs,  fcaenfant^toutcsresyaulTesRc! 
Iigions :  la  yanit<?  fi  naturclle  aux  Homnies. 
na  point  imaging  dc  rcfTorts  plus  cfficacei 
Four  maltrifcr  Ics  Simples ,  la  Multicudccl 


N? 


ycot  nmuaux  amrcs  fur  ce  point    i.  r''  .  , 

vent  en  tircr  tout  I'avantagc    n„'i      V^*'    ^^''''"^'*- 
klcnt.  Lcs  Jongleurs  nem?  '  ^    '^*  P'^^^n- 

fursG^esIeurdonn^n  4^^^^^ 

fances  des  chofes  Jes  dIu*!  fl«-     i  °""'''^- 

^rou  Jes  G^nics  du  premlr  Ord^c    ^  ^  '"  ^^^ 
Des  qu'on  a  declare*  a  nn  c  r 

'rotcdeur.  on  J'inftrnfr  .       7^  ^°"  Genie  <3uelouefo,  " 

vis    n  ,'n  „  '  honotcr ,  de  fuivrc  Ip.  ^^"'''  ^  P""f- 

|Vis ,  qu  jl  en  recevra  pendant  Ton  r'      "/« 'juoi.    ^ 
le  mdriterfes  faveur,    aT        ^  'ommeil , 
a  confianec  ,  TZctJTT'  '^  '"^  '°"^^ 

u'il  lui  diit.  U/!1^^^^^^  de  ce      ' 

Gn  ,  &  I'lO-age  eft  auffi  ^1  V^       P''  ""  ^<^^- 

e/onManitou.f  fejrj^^^^^  ■ 

^ToJemncl,&do,r  W^^^^^ 

crs  q«'ils  In! To r"    S'""'"?  ?"  ^*^^^- 
ineLtnuIJediacTd^tiuft^^^^^^ 

V"" ,  «  cpl3  fc  fait  avFc  Ics  mei 


,m\:- 


'■n. 


1        "kJus  ,  ttiais  pes  n^ 
cior 


•     t        «ns  les  Lacs  dtia&ft    XI'4§Ki' f^,*J 

bations,  &  teutr-i,  ^n.     ""*'P««s  dc  U| 

fcs  nW  jamais  pfi  eV'iquer;.2c  fii'^^^ 
w>»c  que  dans  Icfond  iU  n/ J     -^     P'*'""! 
,  roitqie  le  fens  hVn  ,:1    "^T'^c^t  "cnJ 

nous  en  font  ils  My^??e    "'  ^"'"^"^  ^"^ 
iaitcs  aux FfDrirc    «..:    ^,      "*'^' »  ^u  oil 


^'    .^A 


/. 


A 


luclquefals  to»t  vivans  i  un^Z,         ?'. 

J«fo»g»s  pendant  cc  tlmJh    clrit^    ''^ 

ticl.  '"  '  *  ^«  avertiflimcns  dl 

"  «ft  encore  moiSs  d&u.  oT,,  |„  „     J 

lion;  & i;Z^2^tl^"'«'f  >)<=  Reli. 

Foytnt  fans  vivr„   L"  m/!f  '  '?''^° ''»  &! 


OesVoeiii 


liuiiiicur  une  pmimm>t  i^'^  T   :-  ■"  "=^^ 


"in.'.'' 


%iii 


-^^ 


X' 


,^' 


_  7^   Journal  Historiq^ue/ 

I  7X1.    parccque  le  Chef  eft  trop  eloign^    ils  briilent 

,  Autrefois  les  Sauvagcs  voifins  de  rAcaHlcl 

avoient  dans  Icur  Pays  fur  le  bord  de  la  Merj 

un  Arbrc  cxtremement  vicux ,  done  ils  racon-j 

tolcijt  bien  des  merveilles ,  &  qu'on  voyoitj 

touj6urs  chargd  f  offrandes.   La  Mer  ayantl 

d^couvert  toutc  fa  racinc ,  il  fc  foiitint  cncorej 

lontems  mtfqu'en  Pair  contre  la  violence  dejl 

v«nts  &  des  flots  ,  ce  qui  confirrrfa  cesSauva- 

'  gcs  dans  la  pen(^c  qu'il  <?toit  le  fi^ge  de  quel- 

■       que  aiand  Efprit :  {a  chute  ne  fut  pas  meme 

capable  de  les  d^tromper ,  &  tant  qu'il  en  pal 

rut  quelque  bout  de  branches  hors  de  I'eauJ 

on  lui  rcndit  les  memes  honneurs ,  qp'avoitT 

rc^us  tout  r  Arbre  ,  lorfqu'il  ^toit  fur  pied. 

Pnpportsdes  ,  ^^  plupart  des  fcftins,  des  danfes  &  desf 

SauvagesavccCnanfons  me  paroifTent  avoir  auffi  Icur  orij 

i.siiebrcux.  ginc  dans  la  Religion  ,  &  en  confcrver  enJ 

core  diverfes  traces ;  mais  il  faut  avoir  di 

bons  yeux  ,  ou  plutot  unedmagination  bieDl 

vjve  poury  appercevoir  tc^Cceque  ccrtaiii( 

Voyageurs  ordtendent  y  avoir  d^couvert.  J'ea 

ai  rencontre,  qui  ne  pouvant  soter  de  Tefpiij 

qiie  nos  SauvageS  font  dcfcendus  des  Hebrtfuij 

tfouvoient  par  tout  des  rapports  cntre  ces  Bar] 

bares  &  le  Pcupfe  de  Dicu.  II  y  en  a  v^ri  J 

,'      blement  quelqucs-uns ,  commc  de  ne  poinj 

«     le  tervir  de  couteanx  dans  de  certains  repas[ 

&  de  ne  point  brifer  les  os  des  B^tes  ,  qu'oJ 

y  mange  j  telle  eft  encore  U  ftparation  jJ 

Pemmes  dans  le  terns  de  leu,M  infirmit(5s  or] 

dinaires  j  on  Icur  a  m^mc ,  dit-on  ,  entenduj 

ou  cru  entendre  pronpnccr  le  mot  Alleluj\ 

dans  qucjqucs-uncs  dc  Icurscha^fons  ;  mafe 


\ 


/' 


k  Ics  ore  lies  &  J«  fllfn?^.^  u'/'  P"^    i  tTT^ 

ft  plus  ancien  que  la  rff       :^"''°""^<"» 

laikit au retour  4e  la cfr*^ '  ^* ^^^^'"' 
pcce  d'holocaufte     «?.         '^P"*PO"ruoe    . 

tc  .guaad  quclqu'un  n. ?•"■  *"^P'"s ,  dit-on  , 
Jfpo^do\^7l^"c"rte",S°-Hou^^ 

h  prend  u^n  pain  de  ^cfun*  f  "^"^'«  «« 
h,  ?lc  jettedanslcfeu  A*'  '?T  *«* 
IP, ,  ^ eft  que  ceox      aui'u     ^"*  ^^  ««-     • 

h»''*^*neraifoa„enM^^^^^^^  if  eft 

>» »  «f  que  leur  cx'rimeTnJ  T"'  ^'  ^'="' 
hi;  a  toujours  itlll^f  "J^^olenfc  fur  c« 
ionaicrencon,l4Iiu?,l^S^?'<io 

jauroic  tore  dWon^Turfqu^^r^'^^. 
P5  dc  je>icu.  L'indolcncc  c^  i  ■'  P°'»'^ 
Imioanfc,  elle  paroJti«fau«  J    '  f "^^*=''« 

1-)  115  Pc^:  Ciaudp-lEo  "'\T'"'"*^8^^ 


t 


/, 


j,  r  »,3 


'  7  1  I. 


*  VcftalesSau 
rages. 


■■%Rfr-: 


■^ 


••■/ 


^*  . //^  "*N  A  I.  Hit  T  OH  #k  IT. 

?!lj.^  monjc  n>c\plus  4^pendai>t^ra  ;! 

&  ^rfxk  timtdc  tout  dcl^pr<Jf4s^<^*  ft^ 
eox  font ,  coromc  je  Tai  ka  LiirS  1 

J'ai  lu  dau9  quelqucs  M^moires  que  J 

commerce  avcc  les  Hommcs,  &  ne  ft 
«oiene  jamais.  Jc  „c  puis  «i  gar^nMr 

*«  Pays  4u  M*M,dc  i  mais  5bs  pte«  m' 
Miflionnaircs  n'onc  point  parM ,  W  T 

J^ennc^  dc  Peftimc ,  qu'on  faifoit  4u  ( 
Nt  d^wi  quelques  Cootr<«fejc  trouve  m 

^yo5c^^n>ap.scne^rS^^ 

•^;c«,  q|.  gardoi,«  la  continence,  &  fl 

Sl-T"^^*"*"  ^°«  falutai'res. 
.«  ont  point  dey^rtu.,  difent  les  Sauvagcs] 

: |f*.«^y««c ja  mieu,  labile  parBiil 


I      .r. 


,^' 


W' 


--I  cw  aire  qu'iig  nc  r^uroicntbiem 
rZ  ^V^^  uns  ,-ni  les  aqtres.  Quand  on\i 


>iiK. 


Ames  ne  mcurcot  ioinr   n      1*"^  5"c  Scptcmbrc. 

i? operation*, «^w'i,*^'^^^cu/t^  a vcc 
laadement.  *  ^"^"^  *^«  ^wJent  par, 

I" .  *>«  j,  voMdaS  if?'' ».'«  ««  <« 


w"' 


j|i 


7^     JoURMAlHl^  TO  UNIQUE 

1711.    "J?"'  'V^c  ^c  wms  a^jcuncr.  On  a  quelquefol 
«:^nrrmKr<.  ^     .  ^^  P"°^  *  ^**''"*^  fubfiilcr  Ics  vivans ,  faij 
scpccmDrcfc  charger  encore  de  fownir  ala  nourrituil 
a?s  Mores. 

Pr^fsn  $  *:**"^""c  c*»o'« »  fi»'  laquellc  ces  Peupfe 
qu'oafait  aux  °^..  fcJachcnt  jamais  ,  en  quelque  extr^miti 
»i6rcs.  qu'ils  fc  trouvcnt ,  c'eft  qu'au  li«u  que  paria, 

nous  la  d^pouille  dcs  Morts  cnrichit  Ics  Vi] 
van«}  qhez  eux  non-feulement  on  empoitj 
dans  Ic  tombcau  tontcc  qu'on  poflcdoit ,  maj 
on  y  rc^oit  ?ncorc  dcs  pr^fcnj  de  fcs  Parens  i 
dc  fcs  Amis.  Aufli  onc-ils  ^t^  extrcmcmca 
fcandalifts ,  quand.  lis  one  vu  les  Francois  m 
vrir  Ics  fiSoulcrcs ,  pour  en  tircr  les  robes  i 
Caftor,  dont  on  avoir  rev^tu  Ics  D^ftino 
Les  tombcau?  fon?  tellement  facr^^  dans  0 
f^ys  ».  5"C  1«8  profanor ,  c'eft  la  pips  grani 
♦'      holtilice,  qu'on  puifTccommettrec^trcuo 
Nation ,  &  la  plus  grande  marque  qu'on 
Tcuc  plus  rich  manager  avec  ellc. 
pu  Pays  dcs     J'ai  dit  que  les  Ames ,  lorfquc  le  terns  . 
An)?5r  vcnu  qu'cllcs  doivpnt  f?  Sparer  pour  toujou. 

d^  leurs  corps ,  vont  dans  unc  Region  ,  <]ii 
eft  dcftinic  pour  etre  leur  demcure  <terncll] 
Ccttc  Region ,  difpnt  Ics  Sauvagcs ,  eft  foi 
eioign^c  vers  FOccident ,  '&  Ics  Ames  rae^ 
t^nt  plufi^urs  moisa  s'y  rpndre.  Ellps  ont  ml 
rac  dc  grandcs  difficult^s  a  furmonter ,  &  cM 
coureat  dc  grands  rifqucs,  avant  que  d'y  aril 
vffr.Onparlc  fur-toutd'un.FIeuvc,  qu'cll? 
opt  a  paflcr ,  5^  fur  I^qucl  pluficurs  font  na 
fi;agc :  d'un  Chien ,  dont  dies  ont  beaucot 
dc  peine  a  Tc  d^fcndrc  i  d'un  Ucu  de  fon- 
franc?s ,  oil  clips  ?xpicnt  Jeurs  fautes  j  d'J 
aptrc ,  ou  font  tourment^cs  les  Ames  4csl'i 

tf^WK  dc  jpw  I  g^i  pw  ^t<  bruits ,  if  i 


^-/' 


T 


Won  VoTAGi  »s  L*AxtfeR.  Let.  XXIV.  i<f 
|]les  fc  rendent  le  plus  tard  qu-ellcs  pcuvenc.      ' 
Gcttc  Idic  eft  caufc  qu'apr^s  la  mort  de  ccs     '  7  »  i  • 
alheureU'x ,  dans  la  craintc  qUcJeurs  Ames  ^eptembfc. 
jc  dcmeurent  adtour  des  Cabanncs  ,  pour  fc 
[coger  des  tourmens ,  qu'ott  feur  a  fait  fouf- 
rjr,ona  grand  foin  de  vifiter  W  tout,  8C 
Jedonner  fans  ccfle  des  coups  de  baguette , 
rn  pouflant  des  cris  aflreuz ,  pour  obl&er  ces 
^mes  k  s'^Ioigner.  Lcs  Iroquois  difent  qu'A- 
tahemfic  fait  fon  f6]out  ordinaire  dans  ce 
''anare ,  &  qu'cllc  y  eft  uniquemcnt  occup^c 
trompcr  les  Ames ,  pour  its  pcrdre,;  mais 
|ae  luskeka  n*omct  ricn  pour  lcs  pr^munit 
-^ntfc  les  mauvais  dcflcins  de  fon  Ayculc, 
arnai  les  ricits  fabuleuz  ,  qu'on  fait  de  ce 
|ui  fe  paflc  dians  ces  Ehfcrs ,  fi  rcflcmblans  k 
CUT  d'Homere  &  de  Virgile ,  if  y  en  a  un , 
|ui  paroit  copi^  dapr^s  Tavcnture  d'Orph^c 
Ic  d'Eurydice  j  \\  n'y  a  prcfque  rien  a  y  chan- 
;er  que  lcs  noms. 
An  irefte  ,  Madame  ,  Ic  bonhcnr ,  dont  Ie$      Comment 
ovagcs  fc  Battent  dc  jouirdans  leur  pr^- «« prttendent 
fendo  EhK? ,  ils  ne  le  regardent  pas  pr^cif^-  "*"«' d'etre 
inent  comme  la  rrfcompcnfe.de  la  Vertu  •  u   ""*'™*°* 
avoir  rftrf  bon  Cha(rcur,%rave  a  la  Guerre  '    '"""^ 
heureux  dans  toutesfcsEmreprifes,  avoir tuJ 
I&  bruK  un  grand  nombre  d'Ehncmis ,  ce  font 
lla  lcs  feuls  litres,  qui  donnent  droit  k  Icur 
IParadis,  dont  toute  la  ftficitrf  confifte  a  v 
Itrouver  unc  Chaffc  &  unc  P6chc  ,  qui  ne 
Imanauent  jamais ,  un  P"ntcms^fi^el ,  une 
Igrande  abondancc  de  toutcis |pi©fans  *tre 
lobligrf  dc^travail^cr,  &  touO«i^aifirs  dec 
Tjcns.  C  eft  auflTi  U  tout  cc  qu'ils  dcmandent  k 
Jcurs  Dieux  pendant  la    vie.  Toutes  leurs 
'^®»»5  >  q«i  font  originairemeni  Icu^sPrlo;         ^ 

JDJij 


Uj^.r:'.-X'.,,, 


f.^-^^"^ 


n^- 


•rf# 


,^, 


1  7  i  r.    "^cs*  nc  roulcdtqtfe  fur  I«  Kd^? 


Dm   .. 


/ 


'on .  &  non-fculenicnt  clumi,  ,r^  "*  ■** 
'fc/T"  A„ta,l ,  fi  on  Jr^^ifl"" .  "»^ 

plus  a«  moins.  L-rfom*  ji?™"'  •  1"«  "> 

<l^'<  fort  ?Z  "ritv'^'"r"1«  ''««  • 

eelltt ,  qui  font  J,  ~    '  ? , "  S™«l  todi 

*«?"«.»P>l3i:rc  n  -en  ?S1'  °"'-' 

.  '""«l>et  ffirement  dans  «.^r       i"*  !«' 

dcs  Songcs  fc      * '  "  K  a.ncn  ,  fq  r  quoi  cik  ftark- 
•-  ■    -'  .a.Pon<5  pdis  loin  /«  fupS l^Tn    i^^f  "J'*' 
fiance ,  que  cc  ou!  JL  Y .?"  '  *  I  corav; 


~».>  -tuuf^CS  IC 

ion  Ics  Sauv^ 


««» 


^'s  o»pIiqucat  S*^!?  '-•"'"?'«»  ^°« 

\  .  .»  vv,. 


[u  uM^dhTA^Hl  i^Ei'AMtR.  ttt.  XXIV.  i4 

loriflc  dcs  ayis  falutaircs  fur  ce  qui  doit  arri-     . 

Kr  I  t^ntdt  c'cft  unc  vifte  ,  qu'on  recoit  de     *  ^  ^  '* 


■Amede^IObjet,  au^uel  m  r^vc;  mars  de  Scptcmbrc. 
1  on  <»n<oivc  ^e  Songe , " 


aelquefa^on  ,  que  ,„..  roncoivc  ie  sonee 
llefttoujours  regard^  comml  un?  chofe  fa- 

u    V*«?"""r  '^  ™°y^"  '*^ P'"s  ordinaire, 
torn  Jes  DPicot  fc  rerVcnt  pout  faife  connoitre 
ux  Hjoftimcs  leurs  volont^s. 
Mvcnus  de  cette  id^e  ,  lis 'qj.  peuvcnt 
Jttfprendrc  que  nous  n'cn  faOlons  aucun  cas. 

LX'I.^.Y'"'  itlci  rcgardenccomme  des  l 
Jefirs  de  I  Amc  inTpir^e  par  quelquc  Efprit,  , 
&u  un  ordrr  d<«fa  part;  &  en  conf^qnence  Se  c6 


.   Jl ,  apres  s'etre  prrfpar<J  k  cette  impor- 

i  V '^Tf'^'^"/'^*^'"'^"  autre  s'4nc 

.  <fn  loi^  Piifonnier  cntfc  Ics  mains  de  I?S 

-^nrtnis ,  fuflbrt  cmbarrafR  :  il  confulra  Ie$ 

rongFeurs  ,  &  j^ar  leur  confefT  il  fc  fit  Her  i 

I*  notcau ,  &  briilcr  en  plufieurs  parties  da 

Ic  /^  ^^^  ^''"S"  heureux  ,  &  il  y  en  a  d* 
1^"  irf  "  "TP'^ »  '^'*^'<m^  vblt  beau. 
lAnip  d'Efaos.  c-el^,  dit-on /T^ne  de  vie  A 

fi? V  :;ft  ^^Oup  c'eft  figne q^u'pn  mourrf 
Ibwntde.'J  a,  diJja  dit  ou'il  en  faut  excepter  le! 

wms  ,  od  1  on  fe  prepare  4  la  chafTe  de  ces 
lAeimauiB,  Mais  pour  vous  faire  voir,  Mada-  ^ 

tern?  ^""^^''^^^  i^  ^»i^  vout  ra-  \  ^ 

lAuL^'l^''^  P''^*"'  t^moin»irr^...  :♦-      | 


<•> 


,^7^-ir--^Ty 


)^  # 


'> 


"y 


?^mon.  Au  bruit  n  ,•  i  c  ^"^  ^*  ^^^9  J 
/ur  bicnt6t  fur  p^lj  ?"  ^^  ^' '  ]«« ^^  M^^^^l 
Homme  ^toh  tomW  7  ""'  ^^'^^'^^  S-e  J 

Pow  Jc  calmer    m*;f  °r  "."  ^^"'  "  ufagj 

5«uvageavecdecetrnefhe  be/>''"  H 

0«  icn  redra  ft  f.""."^'"'  ^'  ^'^^"e.   '' 
^"•il  avoir  fro  j    ce^enH    '"'; '  *  ^'  «^o«« 
-Pprocbcr  dun  bin  ?r  '"V  "«  v°"Iutpa,| 

&  comme  i/  pa  oi/Totfi  .f "  P'^«^  ^'"n  Arbre 

"°«  Pca«  df$u  s  P^n'lr  "^  .^°f-"t ,  .Jroit 

fouilion  dans  la  eucuf;  1   •?  y"^?  ^««  ^« 
Fernanda  alorsqKo:,'*.^'^"'™^!'  On  lui 

e-W'  Con  im^ei^^L  u'V, "»"  "  6lloi. 


.ul 


,i 


yVHt^YA^t  DE  l'Amer.  Iet.  XXIV    8  r 

Ijowcrent  ou'ils  n'^itoicnt  pas  d'humcur  j/f! 

Ijetterdaos  la  Riviere,  par  le  froTn^f  r  - 

Pbit ,  poor  rea  d/l«ir.r  r».:.  I f!°'?  ^3"  ^^/»'- 


1711. 


fo«t  ,lfc,g„o,t  avoir  l-caomach  clw   qui     •   ■ 
InneOy.  q„,  „„  Canard,  qui  uMofta2 
Oi  m.e  GrMouillc  :  Ic  Wve»r  con  "Sffi 

Mttoicnt  la  mcfurc,  en  frappant  fur  lui  J^ 
kouws  lear^  forces ,  ^  de/Iei"de  le  lafle  1 
dc  1  endornjir.  Pour  tout  autr'e ,  que  pour  „« 
feuvage  ,  il  y  avoit  de  quoi  le  ircT/  ua 
feat  a  ne  pouvoir  fermer  Toeil  de  pluficurs 
^rs ;  toutefois  ils  vinrent  k  bout  de  S  qu" L 
>ouIo,ent.  Le  Malade  dormit  lon.cr^lVl 

^1  de  la  fueur ,  qui  auroTt  du  I'^puifer    ni  dL 
foups  ,  doflt  il  avoit  le  corps'^  meurtri     & 
^yf«  perdu  jufqu'au  fouvenfr  d'uu  fonce 
ffOi  lui  avoit  cant  cout^.  ^   * 

r^v^  qu,  duit  (at,$fi,irc  aux   oU\o2oL^°^'oaW4t. 

u il  s imagjne  lui  ^trt  impofifes  par Tbn  fon '  ^."'^'  ^•"° 

kc  :  ce  (crojt  un  crime  pour  tous  <lnr     11'  '^*  '  ^""^ 

ps'adre/re ,  que  de  lui  Sferce  o»^|  I  J?']  "  ""  "^'* 
In  rtf<o4n*     •,  .  '^™»^r<-e  qu  jl  a  deure  tfop  pour  y 

fc/ilf   '  *  ^T^^^'^  bien,  Madame    fttiffaUs 

ne  ics  iauvages  ne  font  point  interelRs    il« 

buj^ntbeaucoap,poinsdrceprincipe^ 
>c  fcroit  ailleurs  -,  &  puis  ohacun  ocut  1v^^* 
fou  tour.  Si  la  chofe  d^fir^e  X^        7°^f 


I 


i.,-. 


4 


-JL- 


1  7,1  I 


a^ingcpnt  hcufe,  Jl  la  fauiiro«»vcrS  - 

Dri«  niio  ^z.  /U:.        o.    . ._  y*  .       . 


•  k 


-^  <iacl  foil,  do  la  confervc  ,  quand  on  eft  veM 

a  bout  dc  ;'avoir.  Si  c'cft  unc  cl^fc  inanim^e, 
on  eft  plus  tranijttiilc  .  mats  fi  cfcft  un  AnCl 
Wt«.     "^"  "^   *  ^"  iaqwiSiudcs  ^toaJ 

qu^* av.fc  de  .r<Jvc.  qu'il  caffe  la  t^tc  1  J 
*«^e ,  car  .1  la  lui  ca/Te  en  cffet ,  s'il  Icpcut  j 
maismalheuralui,  fi  quclau'autrc  s'avifc  U 
fon  tour  dc  fon^r  oa'il  vcngc  Ic  Morc.^  ailJ 

tire  ai^rficit  de,Tibarras  •,  il  ne  faut  que  CcJ 
jo.r  opporer  fur  le  chiimp  a  un  eel  ?ave  uJ 
^aac  e  fongc .  c|hi  c  controdife.  «  Jc  vois  bien j 
Md.c  a  ors  le  prcm.er  R^vcur ,  queton  Efpri 

«plus.  ..Ipusnc  font  pourtaiu  pas  (i  Lilcs  i 

-«SL.i^'^oJw^'^P?*  ^U  Religion  a  jamais  J 

F*// AfA«»^»^«.&de  eequeleslroqmJs  ft 
•juelques  Jutres  ooc  bcaucoup  fri.ux  nomm^ 
:jfi  rtnvtrfemeni  de  U  CervtHt.  C'<lt  on?  <fJ 
#f  de  B«cchana^c ,  qar  dure  «?fdln«ircmc« 
%Jn7c  jou« ,  &  (e  c6\^rs  fur  U  fin  de  Ihy. 
^   '^cr.  II  ncft  point  de  folje  ,  qp'on  nc  falTe 
tlors  i  *  cbacun  court  dc  Cabanne  ^n  Ca- 
baiMie ,  d.fgiiift  en  mille  ma.  Jcres  routes  ri. 
dicuk5 :  on  brife  &  on  rcnver'c  tout ,  &  per, 
ionnc  nofe  s'y  oppo'-er.  Ouiconqoene  vcni 
J*  le  trouver  dans  une  telle  confiifion  ,  dI  | 


/• 


-•      'J 


-  -% 


■.?J'. .,;,".,,         ,   ■•iR..«4iI 


fcfrifcr,  doits abfcntcr.  Des  qu'on  tcncontre^^-^- — 
Icpelqu  un  ,  on  lui  donric  fon  r^vca  dcvincr .    *  ^  *  *• 
&  s  jl  Ic  dcYinc .  c'cft  a  fes  Afpens .  il  fauJ  Septemho, 
Qu  jl  donnc  la  chofc ,  a  quoi  1  on  a  r^v^.  A  la 
ba  on  «nd  tout ,  on  fait  un  grand  fcftin  ^  ac 
Ion  D?  penfc  pjusqu'i  rjjparer  les  trifles  cfets 
de  laMafcarade.cc  qui  le plus  fouvcntn'cft 
I  pas  une  petite  affaire  :  car  c'eft  encore  \k  une 
rdc  CCS  occafions ,  qu'on  atten^  fans  ricn  dire  . 
pour  bicn  froticr  ceux  ,  dont  on  croit  avoic 
re^u  quclque  offcnfc  :  mais  la.  F^tc  finic ,  il         "        x 
ftut  tout  oublicr.  '  -*  ^ 

Je  trouve  la  dcfcriptlon  d'unc  de  ces  F^tcs    n  r  •   : 

Un  fut  bien  malgi^  ui  Ic  fpcaateur  a  Onnon>  f «'«.  ' 
W.  Lavoici."^nc>c  proclam<iele  vine 
dcuxi^nje  de  F^vr.er ,  &  ce  furent  les  An-  ^ 

acns  ,  qui  firent  la  proclamation  avcc  Ic  nrf*.         ♦ 

a&uc  d  Etat.  A  peine  furcnt-ils  rcntr,«s  chca 

Icmmes  &  Enfans ,  prefouc  tout  nuds  ,  quoi- 
f  u  ^A  /"  ^'""^  intoliable.  lis  entre?e«  W 

dabord  dans  routes  les  abanncs  ,  puis  ik 
Jurent  qudquc  tems  k  errer  de  tons  cor^s  , 
ians  r^avojr  odils  aHoicnt .  ni  ce  qu-JI,  voi*- 
loient :  Of^  les  cut  oris  pour  des^crfonnos 
^vres,  oupour . lesfufieu*  ,  qu'an  tranfporc 
^ivoit  mis  bors  id'eux-migmes.v  •     '^ 

•Pliificurs  bdniercnt-rla  Icur  folic,  &  ne 
parurent  plus,  ies  aUtrcs  voulurcnt  ufer  da 

t6pm6  borsdcfcns.  p«r  conf^f^ucnt  n'te 
poinr  rcfponrabic  de  cc  qu'on  faj:,  &  ycncttr 

ie5qucrellcsparu<;uliercs.llsncs'4argneESu 

■■"'    '^V 


^ 


(J 


:.v,   ,»r 


.if 


,'♦- » 


1 


,  "^"^ir-' 


I  „  «V/r      "™"' '  on  ne  cOnccvoit  rim 

de  CCS  c«rayar„r«        '.  '''"'  ^°^  '^'^^'™ 
cnrradansanfSnnr    '"^?^^"«'*^"« 


Cabannc  ict  al"h^i,k  S^ '^  ""^''^^  '^  ^ 
-uxpc^,aJcpUet^o:^^^^^^ 

tout  Ic^vnLe^";   ±"  ''''""'^"  «"<^« 

m^  en  p  uCr,  "5;  '^^  ^^'  *J"'''  »^"«  «"«■ 


iiiA* 


■■•«:  > 


mil  .Id,, que c, „v,„it p« /fe"  pouf "i: 

I  «on,«,  to„,c  &  f„„a,  fe  X"  *      ^"' '' 
,     t>et  Homme  avoit  an  Ttere   «.,:  •.    i  \ 

auffi  joucr  fo„  role.  If  ,hM,>  TL"^t  \ 

I  M<Jgcrcs ,  a  face  noircie ,  Ics  chev- w 

]  ^ne  peau  de  loup  fur  le  4  ,  &  un  pfe 

il  grimpc  fur  Je  roit    v  A.:r  lit  °'^"i 

chanres  ,  c^ai  furieul^cs  a  leur  tour    rtvcrfcS; 


It--' 


r  . 


"'T*!. 


f"  mains  kt  rmXTl''&'^f  H 

jLautrc  avoir  un  Hova.,  i  I,       •  *"^ *'"'"'« 

culcivcr ,  on  1,  m.„a  hors  a7v^aS"'i 
«n  la  jpic  a  mdme  Un-rklf  -  W  '  1 
lAi'r  :i         .-T     '^^  ""•*-oef  avoir  r$v^    liJ 

•out  Si,  inutik    %  ■r/r'"'.*'"'^nH 


=*i^ 


••(' 


infiH^ration  pour 'Ics  /,„,  Tjk  •  f  ^ 

h  avoir  ainfi  VZJilc  tZ        ""  *  ^"V 

encore. cet   <5gard  pour  (es   MiConnairci 

W  Lertrc  pour  la  donwr  i  un  Voy^g^u  rn^ 
fetournc  dans  la  Colonic    *n  vmfw^^r  V  ^ 
5uc je  fuis,  ace.    ^'°^^^»  '^^  voui dfsurant 


w;f-cinquie^ie  lettr 


vmes. 


Suite  4ei  TrtuUtiout  dts  San 

wcptciribrc  ,1711.  ^ 


"'-'^^milZ'^'il^'''^^'^ 

P^ics  Ic  parti  de  revcntr  1^  &  r^' T 
MIC  autre  route  n„i,V  e  Lncr'l.  r  'r"'^* 
^otre  depart  e'n  fij/^u  ^K    i  ; ^^"X'^^"*-        ^  , 


»  ^li. 


■  •  / ' 
/ 
./ 


Septembrc.  '^'"^'^^  «os  Am^riquairi,.   ^ *'" ™ 
JDt.  mattvai*  dans  LaT?£!.:  t*"*'  *^*  ^J"*^  ^'  ^°"»  ^it  dir 

?a  s    JT  r '"  ?  commerce  avec  fcs  mau.! 
Cu'on  ml  .       ^1  ?  y  *  g"*^"  ^«»'s  tout  ce 

fl'cif onr  !*•     ^"i^'""^"  P^"«"'  ^«  Gens,  qai 
fl  en  ont  po,nt  d'aucre.  II  eft  m^mc  v«i  oue 
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h'ions  r«E,rder  ionl™.  ??,'  '*"'  "<""  "«  " 

Irivtr  dans  les  tfl!  V^^'  ■  ^  « 1"'  <'°it 
Ipluscacbte  &  J    '"1'";'  •<«  Maladies 

VreksSn,    "'  '"P'^lifficiks;  de/ 

&-cS'5a;"Cs°G::r?'-'^ 
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1711.   ^'^^ » ^"»  nc  ^o«  <i«s  qu'an  icul  vrai  Dieu    i 
Scplcmbre  ^"  ^"%«  ^O"' encore  plus  daneerco] 

ractiun  dans  icur  aveuglemcnt. 
II  eft  horsde  doutcque  parmi  fcurs  Sopp6a 
fes  plus  hard«  font  les  plus  refpca^s^&T? 
^jc  un  pcu  dc  mao^Re  Jh  perfuadcAt  lift 
wentdcs  Peuples^lev^s  dans  laSapcrftitJ 
Qaoiqoon  ait  vft  nahrc  ces  Impofteurs,  $5 
Icur  prend  cnvic  de  fc  donner  uw  naiffino' 
^.  Curnaturdlc    ils  trouvcnt  de$  Gcw ,  qui 

*n  croycnt  rur  Jeut*  parole ,  comme  s^ils  la 
-voicnt  va  defcendrc  du/Ti.I  ,&  qui  ^,1 

lufion  dc  Ics  avoir  cru  d'abord  n^s  commc  l3 
Mtres  Hommcs ;  ledrs  artifices  font  n(fan] 
moms  pour  I'ordinairc  fi  gromcrs  &  fi  uftj 
qu  Jl  n>  a  que  Ics  Sots .  &  fcs  IJnfan, .  qu   -J 
4#i<rent  prendre  |  fi  cc  «'crt  lotfqu'ils  JiffJ 
cnotw  „^ dc  M^dccins  :  carqui  nc  f^q  ! 
Ior(qu  i   eft  qucftion  de  rccouvrer  fa  fant^ 
kcr^duht^  ia  plus  crccflive  eft  de  tous  Id 
Pays  ,  dc  ccux    qui  fc  piqucnt  Ic  plus  dc  c2 
gcfic ,  commc  de  ccux  j  dont  les  lumicrcs  fon 
plus  bornees. 

j-«^I^^*"''  Mada.-ae,  je  lerepcte  .  ildl 

CCS  Infidelcsil  fc  pa/fe  quclquefols l-s  chofJ 
fres^capablesdetromper.  au  morns  la  Mu3 
f  itude ,  pour  ne  ricn  dire  de  plus.  Tal  oui  ditf 
4  desPerfonnes  ,  dont  jc  ne  pouvois  Co6kco^ 
ncr  ni  la  bonne  foi,  „|  &  prudenccTq«l 
orfquc  ee,  Impofteurs  s'enferment  dV 
JeursEMSmpwit  ft  fairefuer  ,  ficc'eft-Una 
4c  Icurg  pi„  ordinaircs  pi^^tkmi    - 


J  eurj  prcfti 
gci. 


»*. 
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te  PythomiTcs ,  telles  que  les  Poiftcs  nous  Ics   '  ^  '  ** 
roit  entrer  dans  des  convn !«««.«,  j ^^     '■ 


.     I  --"  — '  *^  '  ^^^pjca  ;  qu  on    ics  v 

wt  entrer  dans  des  convi|;fions  &  des  en- 

^oafiafm«  ,  prendre  des  wns  de  voir ,  8c 

krlw       J*'"''  ^J"*  paroifTcntau-dcflUsde. 

Mrs  les  plus  pr^venuscontre  leurs  imboftu. 
^stne  borreur  &  un  faifi/Tement,  doi^t  ils  nc 
font  pas  les  miitrts,  ^ 

te  CCS  occafions ,  &  qu'il  s^n  trouve ,  qa'oS 
J  engage  pas  aifiment ,  m^me  en  lespLnt 

fe  -1  ^'  ^T'  ^'^*  ^  *'^^P"^  >  ^"i »«  ^te 
Mais  il  ne  feut  pas  croire  qu'il  y  ait  du  Tur- 

«turelenceau;aufortirdeLfuLsvYolc^^^^^ 
Jes ,  1  s  vont  fe  jcttcrdans  reatifroidc&  qucl- 

»mmodit<5.  Celaleureft  commuo  avcc  torn 

fe'r^'^/^IS"'  «^-fn^™eavec  d'autrS 
■Pcuplw  da  T^U  ( ^  ).  C'eft  uhe  exp^rienw! 
301  d  Wrtc  un  pen  la  M^dccine ,  ma"  s  J 
laquelle  le  Diable  n'a  ^rtainement  aTcunc 
pare.  j^M 

Jrcnt  trop  fouvent  jufte  fflfsleurs  Pr^dic 
^lons,  pour  croire  qu'iN  devinent  toufouS 

Jcs  chores,  qu',1  n'crt  piefque  pas  poflible 
a.attr.buer  i  aucun  fccret  naturel.  On  !vhkt 

Bourbcr  jufqu'a  tcrre ,  tandis  que  le  Jongkur 
re  tenoit   tranquiUe  ,  fan.  r?muer  .  fans  y 

oui aflDro d«as fonvoya-    Botlmit    ^^ "««^ 


/ 
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_>*•     JoORMAt     HlSTOHOUl 

t  I.     toucher  ,qu-il  chantok;  &  qu'il  pr^diCok 
lavenir.  Les  Lettres  dcs  ancicns  Miflionnai- 


Sepiembrc.  LVr      •  *'",r'".'**  dcsancicns  Miffionnai- 
i'  tcs  font  rcmplics  dc  fairs .  qui  n«  laiflcnt  au. 

cun  doutc  que  ces  SiJduAcurs  n'aycnt  un  viti. 
tabic  commerce  a vec  le  Perc  dc  la  ftduftioa 
&  du  menfongc.  Pluficurs  Francois  m'ont  par- 
li  lur  Ic  m£mc  ton  ,  je  nc  vou$  en  citenii 
qu  un  trait ,  que  jc  f^ais  de  fourcc. 

Vous  avcz  vu  a  Paris  Madame  d  e  Mar- 
SON,  &  clley  eft  encore  jvoicicc  que  M. 
le  Marquis  de  Vaudrtuii  fon  Gendre  ,  aftuel. 
Icment  notre  Gouvcgieiir  G<in(JraI ,  me  racon- 
ta  cet  Hvver .  &  qu^U  f^u  dc  cctte  Dame. 

5n  /  .      "*"  "i?^"''  ^"*"'»  4"t  foible. 
Elledcoit  un  lour  fort  inquiete  au  fujctdc M. 

J    ^"^2"a  ^°"  ^*"'  '^q"«J  commandoit 
dans  un  Pofte ,  que  nous  avions  ori  Acadie  5  H 
tot^bfcnt ,  &  le  terns  qu'il  ayoitmarqu^ 
pout  (fen  rctour  ^toit  palT,i,  Ui.e  MKL  Sau. 
.       vage,  our  vlt Madame  dcM/ifdlircine , 
lu,  endcmanda  lacaufd  ,  gJ^C^fS^pHfc 
^u   die,  apr^s  y  avoir  un\:v-.*-/ dene 
plus  fc  cha^riner ,  que  fon  Epolix  revicndroit 
tcl  jour  &  a  tcnchcivp,qu'ellcluimarqua, 
avecun  Chapeggris  fur  la  t«te.  Comme  elk 
jappcrcut  que  BTBame  n'ajoutoit  point  f^i  i 
la  pr^diftion .  au  jour  &  a  I'hcurc  ,  qu'cllc 
avoitaffign<Jc,  die  retourna  chez  efte.  luide- 
manda  fi  die  ne  vouloit  pas  venir  voir  arrivcr 
fon  Mar,   &  la  preria  dc  rcllc  forte  dc  la  fuL 
vrc ,  qu  elle  I'entraina  au  bord  de  la  Riviere. 
A  peine  y  ^toicnt-ellcs  arriv^cs  ,  que  M.  de 
Marfon  parut dans  un  Canot ,  un  chapeau  gris 

•fl^ra  ,  qu  i\  ne  pouvoit  pas  comprendre  com- 
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fc'ON^YAOl  DE  l'AmER.  Let.  XXV     ft 

Get  Memple ,  Madame ,  &  bcaucoup  d'aV.    ^ 

tres.clucjc  f^i,&  qui  nc  font  pas  moins    '  ^'  '' 
certams,  prouvent  qu'il  y  a  qucfqucfois  dc  Scptcmbre, 
rop|rac,on  du  D^mon  dans  la  iagiJ  dcs  Sau-  De  la  Pycc 
vagesi  majs  il  n'appartif nt ,  dit-on.qu'aux^'ncic. 
Jongleurs  dp  fairc  Jes  Evocations ,  qi^nd  i> 

•  agitdes  affaires  publiqpcs.  On  pr<Jtcnd  que 
«ous  les  Algonqujns  &  ics  AlVJnaquis  prati- 
quoientautrefois  unc  efpccc  dc  PyiSmiScic  , 
done  vcici  tout  Je  myftcrc.  lis  r^duifbif  nt  cq 

C^dre  i  lis  difpofoicnt  cette  poudre  k  leur  ma- 

!  ■««, puis ymcttoientic  feu, &  par le  tour.       .  ' 
queprenoit  Ic  fcU  en  cotjrant  fur  pcttc  poudre! 
lis  connoifTojent  ,  difoipnt-ils  ,  <fe   i,u'ils  -  ' 
cherchoient.  On  ajoute  qat  -Ics  Ab<fnaquis  .     ' 
jn  fecohveniflant  au  Chriftianifme ,  ont  cu. 
bien  dc  la  peine  k  renonccr  k  un  ufage ,  qu'ils 
rcgardoicnt  comme  un  moycn  tr^s-innoccnt 
deconnrftreee  qui  fepafloit  loin  dcchcz  CUT.  *  ' 

Jc  nai  pas  oui  dire  que  les  Particulicrs,   Inftalht}.. 
TffeTuT''  P°^^<^f^«»^ortes dc  fecrets^icitS: 
euflent  befoin ,  pour  y  f  trc  initios ,  dc  pa/Tcr 
par  aucune  Epreuvc  j  %ais  Ics  Jongleurs  dc 
profeinon  nc  ront  jarpals  rcv^tus  dc  ce  carac-     . 
tcrc,  qui  reur  feit  contrad^cr  unc  cfpEce  dc 
Pa^c  avec  Ics  G,{nics  ,  &  n*ui  rend  Icurs  per! 
fooncs  refpcftablcs ,  qu'apr^s  s'y  ^trc'difpofcfs 
par  dcs  jcunes    qu'ils  poufTcnt  tr<is-Ioin,  & 
pendant  lefqucls  ils  nc  font  autre  chofc  ,  que 
baitrc  le  tambour ,  crier  ,  Hurler  /chanter,  & 
WL'.nftallation  fc  fait  enfuire  dans  in^      .. 
efpccc  dc  Bacchanale  ,  avec  Ac^^imot^ks  a 
c?trtvagantes,  &  acoott)pagn.^es  dc  tant  do 
furcttrs, qu'on  diroit  quj le^^fmon  y  InS 


q»=,cc  font  ordi„ai„„.e„;£str«fc1,'- 
JonelcuM  «.,^  P"?<^'P»^c  occupation  dci 
cxcrwnt  cct  arc  avJ/j^      •     •  ^^i«<='"C :  il» 

dina.rcs  par- w      J  '        P«Ut-Ctr«    point    d'Hommi.. 

.  complexion  fS& 'Six  S""«'':""« 
connuUpiapatt  dMM^l^j-  '  ^'  '''"»« 
fomracs  ?ak«^d^!  • '"(quels  nous 
fi<fquent&  Is' ^''''P""  ^»''«  "out  one 
Petite  vLl.        'h'?,"."'  «q«eCcftquela 

I^  Scute,  la  c'^rav^le ,  i;  Tical1'f'""r^- 
«c  <iuadtiiid-a„,re,  M  ■  ,  '''"«■  'Apoplexie, 


RU 


ft'uN  VOTACE  del'Amer.  Ut.XXV.  ^f 

.•  "  *?n  y"*  *!"*=  *«  «<:*«  » qu'ils  font  dans  , 
Icuts  feltins ,  &  Icurs  jcuncs  outers,  Icur  ''^  '* 
aufcnt  desdouleurs  &  dcs  foiblcflcs  dc  poi-  Scptenibrc. 
trine  &  d'cftomach,  qqi  en  font  pcrir  ua 
grand  nombre.  il  meurt  auflTi  quantity  dc  Jcu- 
ncs-Gcns dc Phtliific ,  &  I'on pretend  que  ccft 
une  fuitc  des  grandes  fatigues ,  &  dMcxerci- 
ccs  violcns,  aufquclsils  sexpofpnlf^as  lent  ^ 

cnfancc,&avantqu'ilsfoicnt  en  ^tatde  Ics    ^ 

fuppo^r,  C'cft  une  fottifc  de  cfoirc ,  comme 

fpitt-quclqucs.uns,  qu'ils  ont  le  fang  plu« 

«ow  que  nous ,  &  d'attribucr  a  tela  Icur  in- 

fcnfibihtd  prftcndug  dan*  Ics  tourmcns  i  maii 

lis  I'ont  cxtrem^mcnt   balfamiquc ,  &  ceU  1 

vicnt  fans  doutc  d^  cc  qu'ils^n'uint  point  da 

Scl  ni  dc  ricn  dc  cc  que  npus  cmployons,  poui:  ' 

trlevcr  Ic  gout  des  viandes. 

II   eft  rare  qu'ils  rcgardent  uae  Maladic  uCige  qi.'ili 
fomme  puremcnt  naturcUc ,  &  que  parmi  les  f  >nt  dc  leurt 
Kna^dcs  otdioaires  ,  dont  ils  ufenc,ilsen  re- S'mplcs, 
connoi/Ient,  qui  ay«cnt  par  cw-mcmes  laver- 
ju  dc gu^rir.  Le  grand  ufage,  qu'ils  fontdc 
Icurs  fittiplcs ,  eft  pour  Ics  playes ,  les  fraau, 
res,  Icsdiflocations ,  les  luxations  &  Ics  rup- 
tures, lis  blamcnt  les  grandes  incifions  ,  qu^ 
fout  nos  Gbirurgiens  pourn^toycr  les  playes  , 
Us  expriment  le   fuc  dc  pluficurs  Plantcs ,  4 
^vec  cettc  compofition  its  en  attirent  tout  h 
pQS^  ac  jufqu'aux  cfquiljcs ,   lc$  picrrcs,  1« 
fer ,  &  gen^ralcmcnt  tous  les  corps  «itrangcrs. 
qui  fontdemcur^s  dans  la  partic  blcfRc.  Ccs 
incmes  fucsfont  toute  la  nouriture  du  Mala- 
dc  ,  jufqu'a  ce  que  f^  playc  foit  ferm^c  :  cclui, 
qui  le  panfc,  en  prepd  auffi,  avant  que  da 
Iticccr  la  playc  ^  quand  il  eft  oblig^  d'cn  vc* 
^t  U ;  njajs  il  y  *^icat  rarcn^nt ,  If  ^1^%  fo^• 


♦ 
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«*I--brc      TV,qccIacildanslcs«gl«,  „„isco«„, 
il  faut  i  ces  Peuples  du  furnaturcl  par-tout! 

Jcnts,  &  montrant  enfuitc  un  raorccau  de 
bois ,  o»  quelqu'autre  chofc  fctnblable ,  qu'il 
avoit  cu  1?  precaution  dc  mcttre  dans  fa  221- 
ehc  .  il  fait  croirc  au  Maladc  qu'il  I'a  tir^  3c 
fa  playc ,  &  que  c'<itoit  Ic  charme ,  qui  aaurSit 

admirables,  Un  o$  rompu  eft  bicq  rcpris ,  & 
follde  en  huit  jours.  Un  Soldat  Francois  .qui 
etoit  en  earnifoii  dans  un  Fort  de  TAcadfe 
tomboit  Ju  Haut-mal ,  &  fes  acc^  ^toicnj 
devcnus  prcfque  journaliers.  &  tris-violcns  • 

i  un  de  fes  acccs .  lui  alia  faire  deux  bole, 
d  unc  racine  pulv^rifiie ,  dont  die  ne  dit  point 
Jc  non, ,  recommanda  qu'on  lui  en  fit  prendre 
*.  *  ^"  J?"  fc™*"  accis,  qu^il  iuroit ; 
3^";j«f  ^J/«"oitbeaucoup ,  fc^u'll  auroit* 
dc  grandcs  Evacuations  par  le  vomiifement  & 
par  les  felles,  &  ajouta'que,  fi  Ic  premier  bol 

n  cmportoit  pas  tout  le  mal ,  Ic  fcind  Ic  eu«f- 
"jorrparfaitcment :  la  chofc  arriva  ,  coiSme 
ellc  1  avoir  dit^,  le  Maladc  cut  encore  uii  acc^, 
aps  la  premiere  prife    mai«  ce  ftit  le  der- 

fike.      ^''""       *   "    """^  "*'""  ^*°'^  ^"^'^ 
JSiScr"^  P'P*"P'«o««~redesremEdes  ^^^^ 

"  -^  S^j  &  W  Maux y^n^iricns.  Des  rapures\lc 
^.s  dc  Giyac  &  dc  Saffafras  font  Icurs  SpEd! 
ft^ucs  ordi^es  coocre  ics  4cux  dcm^crei 

^liiladici) 


\ 


•K. 


'W^' 


1711. 


klaladiesi  Hs  en  font  one  l»!L        :  ^^ 

un  ufage  continue  {m")   Dan.  f-  vi         "^  c  • 

fics  catapKiiJiis,  qui  attW  '*    ^    /f" 
br^vicnncnt  par-li  riniJammarmn  &  c  rrlnf 

Us,,u;i,semr^ 
I   Ifs  navoient  pas  autrefois  fufJc  He  f, 
)aign,fe,  &  ik  v  foppl^bient  pardef  Scarifi 
htjons  aux  enfroirs'  o«  ils^fentolent  1' 

M  :  ilsyappliquoicntenfuitcunrmani^^^^ 
Icvcntoufcavecdescourees  ouV1«  .  f  r? 
ticnt  dc  maticres  combfftiJ,        ^'^ n'^  ' 

f crs  da  Norf  on  ufoit  l«m„„V?r  ?, 
kcoiHte  h  Dyfcdterie  an  rem/i^     •"' 


('«)OnaparIidepuh 
lune  Poudrc ,  compoCic 
fctrois  Simples ,  qu'un 
pauvage  a  donnte  1 


un 


dc  nos  Miflionnaires ,  6c 
q«|i  gu<rit  radlcalemcnc 
cnpcudcjouMlcMalde 
Naples  Ic  plus  inv6c6r4. 


y»      JbURKAl    Hi  ST  OR  I  (^UE 

,  7^  J     Jc  vicnsdc  vous  dire  ,  Madame ,  ou'jw  fortii 
•    de  I'Etuvc  ,  &  lorfquc  Teau  leur  Scoulc  ( 
icptcmbre.  toutcs  Ics  parties  du  corps ,  Us  yont  fe  jctti 
dans  la  Riviere  j  fi  clleef]ttrop^loign<5c,  i 
fe  font  arrofcr  de  I'cau  la  plus  troide.  Souve 
^  jls  fuent  uniquemcnt  pour  fe  d^lafler ,  poi 

fe  tranquillifcr  i'e%rk  ,  *&  pour  etrc  plus  < 
^tat  de  barler  d'affai^s,  J)es  qu'un  Etrangt 
arrive  dans  uneCabaniie ,  on  lui  fait  da  feu 
on  lui  frottc  Ics  pieds  avec  dc  I'huile ,  &  v 
de  fuite  on-  le  conduit  dans  unc  Etuvc , 
fon  Hote  lui  tient  compagnie.  11$  ont  m'cu, 
une  autre  maniere  de  provoquer  la  fucur 
I  «l"'on  cmploj^e  dans  dc  certaioes  Maladies 

die  coufiile  a  (itendre  Ic  Maladc  fur  une  cfi 
p^ce  dc  Couche  un  peu  dcv^e.,  fbus  Uquell 
on  fait  bouillir  dans  qne  Chaudicrc  du  boi 
d'Epincttc ,  &  des  branches  dc  Sapin.  La  v 
pcur     qui  en  fort ,  caufc  fine  fucur  des  pi 
abondantes :  on  pretend  mcme  que  I'ddci 
^n  eft  tres-falutaire  ;  la  fufiur  des  Etuves ,  g 
J?''-'ft/focurec  ouc  par  la  vapeur  de  I'cau  vcr, 
lee  fur  des  Caifloux  ,  n'a  point  cetavanta 
rnnclpes,    ^^^"sl'Acadie  une  Maladie  n*?tQit  cen 
fur  quoi  roi!.  blcn  fcricufe,  que  quand  Ic  Maladc  nc  vouJi 

l'^SclcsM^°'""''r'''  "'^"P^ndre,  &  pluficurs  autK, 
Sauvages,      ^^tions  font  encore  dans  cettc  ?rrcur ;  quel- 
que  h^vre ,  quon  ait ,  fi  I'on  veut  raangcrj 
,     on  mange  de  tout ,  comme  Ie«  autrcs.  Mai 
des  que  la  Maladie  paroit  dangcrcufc  ,  c'elhl 
a-dire  ,  ^uand  Ic  Maladc  rcjeitc  toutcs  (ont 
dc  nournture ,  on  y  apportc  bcaucoup  d'ati 
tentjon.  II  eft  vrai  que  Ics  principes ,  Car  M 
quels  eft  fond<?e  toutc  la  M^dccine  des  Sm- 
vagcs  ,  font  fort  extraordinaircs ,  on  ne  rcfuf« 
ncR  au  MaUd?  dc  cp  ^u'il  d^maodc ,  pan 


que,  dit-on  ,  fcs  diRrs  en  cS-  L^  ?   '  /* 


Is  font  d-autam  oliis  noifablcs    a  ft™M, 

fc  poTOr  fi  loin  fa  crMulirfliu'e  rL„^    V      ' 

'Eij 


^\ 


.  >0O   Jo  U  R  H  A  t   Hi  ST  O  R  I  ^U  I  I 

I  7»  I.   Pf  I'agiwtion  &  TAranlcmcnt-ilc  I'JEtuvc 

«!,.nr.mKr^   ,    ^^P.^'^v'^*'  ^*  Pt^tChduc  Divi'nit^  ,    &  plus 

Scpccmbrc.  (cmblablc  i  un  Enprgutncftc ,  qu«i  ui  Horn" 
mr  infpird  du  Ci?l ,  il  prononcc  d'un  tonafit 
•  firmatirfur  I'^tat  dt)  Malade,  &  rcnconti* 
quclcjucfois  aflcz  juftp.  f 

•       Tmpofture   Mais  CCS  Chdtlatans  ontimagln<5  un  movcn 

dcs  dvdncmcns.  Des  qu'ils  yoycnt  iftS  Malade 

tournera  la  mort ,  ils-nq  tnanqucnt  jamais  del 

fairc  uftc  Ofdonnancc ,  doqt  rcxacution  eft 

'         fi  dmcik ,  qO'ils  ont  k  ?oup  Hit  Ifjjr  rccoun 

.  fur  f c  qu'dle  n'a  pias  iti  cxa<acment  fuivic.  II 

ncft  pasconccyabic  a  qucllescxtravagancttl 
r  ils^  fc  portent  en  ccs  occafions  j  11  y  a  des  Ma-I 

lades,  aqui  ils  commandcnt'dccontr^fairclejl 

foux }  dans  certaities  maladies  lis  ordonncwf 

des  Danfcs ,  qui  fotit  ordinairpment  fort  laf-l 

eivcs  :  prcfquc  tpujours  on  djroit  qu'ils  oml 

bien  moins  en  vuc  degu^rir  le  Maladc ,  quel 

d'avanccr  fa  mort ;  mais  ce  qui  fait  voir  iJ 

force  dp  rimaginapten  fur  Ics  Homraes ,  cesl 

Mddccins  avec  routes  leursfplips,  gu<JriflU 

auflifouventquelespotrc?.  I 

tMrctuami    Jly  adc»Pays,  oii,  quand  le  Maladc  A 

J^aS'.'^  ^csd^fefpcr^,  on  I'achevc  pour  remp^chcr  de 

ftipit!   '*^"i?"S"^'^-  DaPi  le  Catuon  d'OflnQntagu.J  oo 

fait  mourir  Ics  pctits  Enfans  ,  qui  pcrdcnt 

leurs  Mercs  ,  avant  que  d'etre  fpvr^  •,  on  lej 

cnterre  merac  tout  vivans  avec  plTc?,  pare: 

qu'on  eft  pctfuad^  qu'unc  autre  Femmc  ne 

pourroit  pas  ks  nouri-Ir  ,&  qu'ils  mourroieqt 

,  dc  langueur ;  je  nc  fcais  pourtant  pas  fide, 

puisouclquc  terns,  ils  n'ont  pas  renoncfal 

cettc  bnrbarc  coutume.  Quelques  autrcs  abao-f 

donftcut  ics  Maladcs ,  dcj  ^uc  Ic  M^dpcJD 


1  I. 


'       "r  {    ^      '  ' 

lii'cn  (jCpcre  plus  ricil  ,  &1cs  lai/Tcnt  mourir-"7— 
dc  faim  &  (Jc  foif.  II  y  tn  a ,  qui  pour  cm-        ^ 
Wcher  leMoribonddc  falrc^des  grimaces  en  Scptemkc. 
'expitant ,  lui  ferment  Ids  yeux  &  Ja  boucha^ 
disqu'ilsic  yoyent  cntrerdafts  I'agoni^.     > 
-    Dans  rAcaditf  les^Jonpeurs  s'appclloient  '  Des    Aut- 
Autnmns^  &  cdtoit  ordmairerticnt  Ic^hcf  A^nsdcl  a-' 
du  Village,  qui  ^oit  reveiu  dc  cette  dignlt^  .cadic- 
aufli  avoienc-ils  beaucbup  plus  d*autorit^ ,' 
guc  les  dutrcs  Jongleurs ,  quoiqu'ils  ne  fuf- 
I  lent  ni  plus  habiles ,  ni  moins  impoftpurS.    " 
Dasqu':ls6itoicntappell^spour  voir  un  Ma- 
lade,  ils  commenjoient  par  le  confid^rer  aflei    ' 

loQtems,  puis  ils  louflftoicnt  fur  lui.  Si  ccia  ae 
produifoitricn,  „  Ceft  que  le  Diabie,  di-d 
foicnt^ils ,  eft  au  dedans  j  il  fiudra  pourtantce 
bjcn  qu'il  en  forte ;  mais  que  chacun  foit  fui'.c        ^ 
fcs  gardes ,  car  cc  merchant  Efprit  pourroitt. 
bftu  de  d(Jpit  (e  jctter  fur  quclqu'un  des  Af-  « ' 
iiftans  M.  Alors  ilsentroient  danS  unc  efcece  * 

de  fureur  ,  ils  s'aglfoient  ,  ils  ctioient ,  lis 
mena^oicntle  pr<?tendu  Hia^n  ;  ils  lui  par- 
loient ,  comme  s'ils  Icuffcnt  va  de  leurs  yeux, 
ils  lui  pouflbient  des  eftocadcs,  mais  totte^^  . 
ccia  n'^toit  qu'un  jeu  pour  cacher  Icur  four- 
bene.  -^ 

.  En  entrant  dans  la  Cabannc  Hs  avoienc 

ro^qurs  la  precaution  d'enfonccr  dans  la  terre  *       - 

un  morccau  dc  bois  attache  a  une  corde '  $  ifs 

prdentoient  enfuite  Ic-bout  de  la  corde  a  tous 

jcs  Jpcftateurs,  en  Ics  invitant  a  retirer  ce 

bojs,  &  comme  prefque|«mais  pcrfonne  n'cit 

pouyoit  venir  a  bout ,  ils  nc  manquoien j  pas 

de  dire ,  ^e  c'<«toit  le  Diabie  ,  qui  le  rete- 

noit;puis,fcignantdcvouloirperccrc<;pn«-  "^ 

tcndu  DLible,  ik  ^tactonr  peu  i  peu  le 

'  ,  ■  Eiii 
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'     il  J  ^  V  ^"**'>  navo  c  point  aoneicu  J-,  I 
an  bout  dcfquclles  Ic  M^<tecin  avok  Sc?' 

conno?cre  ^r  i«  i       ^utnioin  pr^tendoit  Jc 

7"  '* '«  iug^oit  incurable .  il  fc  rctirok   &  i 
Ion  Mcrople  tout  I..  ««- j      l "^^  ,'"**»  *  1 

» fir .  if  6,7, ».,  L     ^  • " '  "^Ik  «fc  moil. 
.a?Ll'!3'r  ^*''**"*  M^ridionalcs  ont  dc, 
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ADAME, 


Jc  ne  m'attendoh  pas  de  nfprendre  fit6th 
plume  poor  vous  ^crire  3  mais  mes  Conduc-^ 
tcurs  vienneni  de  brUer  leur  Canot,  &  me 
Void  znM  pour  tout  le  }our  dans  an  endroit , 
on  je  ne  trouYC  ricn ,  qui  puifle  piquer  h  eo* 
^___ E  iiij -^ 


^ 


i»*uM Voir Adi  D«  LMMii. ttT.XXV.  idj 
He  fa  vie.  Selon  los  Iroquois^,  toute  Maladle 
left  un  d^r  de  rAme ,  8c  on  ne  meutc ,  que 
Iparcc  qui  le  d^fit  n'cft  pas^ccompli.  Je  finis ,  Scptenabrc. 
JMiidame  j'^^arce  ^ue  t'article  des  Morts  me 
[jtienerdit  ctop  4oHi  ^  &  que  tout  fe  difpofe 
pour  rtrbift  Voyage;  jc^etrfenvcrai  apparem- 
menc  MentSt  le  toifir  de  vous  Retire  ^  nou«  ^ 
f can ,  mais  tous  n*en  (crcx  pas  plus  avanc^e ,'  * 
card'iciauz  Illipiois  il  n'y  a  nulle.apparence 

3[ue  je  rencontre  aucune  occaHon  de  vous 
aire  tenir  mes  lettres ,  de  forte  que  fi  ye  vous 
I  en  ^ris  quelqu'uhe  avant  que  d'y  arrivcr , 
i  vous  la  rccevrcz  pent  ^treaufli  latd ,  que  fi  jc 
jie  vous  ^crivois  qu'au  tcrme. 

Je  fuis  y  &c. 

VINr-SlXlE'ME    LETT  RE. 

bepUrt  du  Fort  de  U  "Rivierie  Saint  Jofeph. 
Sources  du  Theakiki.  De  ce  qui/epafe  a  U 
mprt  des  Sattvages  ,  de  leurs  tunerailles  , 
de  leurs  Tombeaux.  Dm  Deuily  du  yeu^ 
vage.  De  U  Fete  des  Morts. 

•  « 

De  la  Solirce  du  Theakiki ,  ce  dix-fept  Sep- 
tembre,  1711.    ^ 
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J«  Illinois  rfc™;>n""'''"'«'H 

Jans  la  Saif„„       •      °'V  '"'  "»»  "«^  q« 
doftcprisiwi,""  P""'  ■"on  Canoi  ,  j'ai 

o^a„ ,  ""^g'^ -;rct  «;l  sr^'^i 

'"''»"'•         ««ironSli;„^  ^JcdZ"""'-?"?  ^'»«'« 
ie  in»r,-t,:   •  •"*'»fq"aifurladroire 

ft  pour  fa  gt:tX;,roi fef  r 


•1 


1  r. 


t'on  Voir  Ads  M  I'Ausit.  lir.XXVI.  laf 
Cc  matin  j'ai  encore  fait  une  licue  dans  la" 
ttiitlt ,  ayant  prcfque  toujours  tes  pieds  dahs    *  ^ 
Feau  ,  enfuite  j'ai  rencontr6  une  efpece  de  SepientbrCh 
Mare ,  oui  (Somntuniqae  aveC  pJuficurs  au- 
tres  de  diff^rentes  grandeurs ,  &  dontlaplus 

rnde  tfa  point  cent  pas  dc  circuit.  Ce  font- 
les  fources  d'ane  Riviere,  appelWe  m*-  * 

kiki ,  ic  que  par  corruption  no*  Canadiens 
nomment  Kiakiki.  Theak  veut  dire  un  Loup  , 
je  ne  me  fouyienj  plus  dans  quelte  Langue  , 
mais  cetre  Rivicrt  porte  cc  nom  ,  parcc  que 
les  Malffffigant ,  qu'on  appellc  auffi  ies  Loups  , 
t*y  ^loient  autrefois  r^Kjgi^s, 

Nous  mhnes  notre  Canot ,  que  deux  Hom- 
ines avoient  port<  jufqucs-IJk ,  dans  la  fccon- 
de  de  ces  fources ,  &  nous  nou^y  embarqui- 
mes }  mais  a  peine  y  avions-nous  afTcx  d'eaa 

Soury  6tre*a  Act.  Dix  Hommes  feroient  ea 
cux  jours  on  Canal  droit  &  naviguablc,  qui 
^prgnefoit  brcn  de  fa  peine ,  it.  dix  ou  douze 
1jcu€s  dechemin  -,  car  Ta  Riviere  ,  au  fortir  dc 
fa  fource ,  eft  fi  ^roite ,  &  il  y  faut  continue!- 
lemem  tourner  (\  court  ^qu'a  chaque  inftanc 
on  eft  en  danger  dcbrifCT  fon  Canot ,  coni- 
me  il  vient  de  nous  arriyer.  Mais  revenons 
aux  Sauvages,  &  apr^  avoir  vfi  dc  quellfe 
jnanier<i  on  les  traitc  dans  Icurs  Mf  ladies , 
▼oyons-lcs  Kiourir,  at  ce  qui  fe  pafle  apri» 
leur  mort. 

Pour  rbrdinaire ,  quand  ils  fe  croycnt  hens     Ce  qnJ  fir 
d'efp^ranee  dc  gu^rir ,  ils  prennent  feur  parti  P"^*  ^  '• 
avcc  une  rtfolution  vrarement  Stoique,  fc^^",**"^*^ 
ils  fe  voycnt  avancer  leurs  jours  par  Jes  pit-        ' 
fonncs ,  qui  leur  font  les  plus  cheres ,  fans  en 
t^moigner  le  moindre  chagrin.  A  peine  a-t- 
•»  pionoac^  i'arret  da  M^^scin  ^  un  Movib. 

£v 


,/•■ 


if.-: 


r  7  z\,.    bK>nd ,  qu',|  £,it  „„  ^^„  harangaer 

Sepecmbcc.  Tp^^;  font  autour  dc  lui.  Si  c^cft  uadcf 

r    ??'"*"«»  *I  fa«  par  avancc  Ton  Qraifoa 

tout  le  mondc.  ordohu^un  Feftm .  ou?Ffa« 
employer  tout  ccqui  r Ac  dc  proyifions  da^J 

Chicns,  quon  peut  attrapcr,  aSn  que  Ics ' 
"      "^^^'.^^^Mondccju'untclvabicntdtpartir 

ics  intcrrompt  pour  feirc  au  Mourant  Ics  dcr. 
«icr  aAcux    fui  fouhaircr  un  hcurcux  Vo^. 

'  ran?r  -  '/"  ^^"'  *  laUurcr que  fcsEn. 
Wr«,r,cndront  toute  la  gtokc  ^qu'lfs^ 

fioii^T  '7'^^  M^''«'"e,  que  Ic  fanjr, 
ftoid,  avcc  cquci  ces  PcupJcs  clvifaacflt  7a 
Mort ,  a  quj  que  chofc  d  Jmirabfe  »  ^cc  a 
•ft  fi  univcrfcr .  qu-on  n^a  pcut-^rc  jlmLtvh 
•0  Sauvagc  fc  troubfcr ,  en  apprcnan.  qu^ 

J^Wc  Ics  U%s  varicnt  beaucoop  ffr  tou 
fcX'  ^  "**"«'  ^"  ^*»"*  **''«  >  <'*»°n  >«  diver. 

J» '«  M«<fc«is .  prerque  toujours  des  rem^- 
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\^%  ga^rlr  un  Ma^ade.  Ea  quelques  endroics  "TtTT* 
in^me  on  n'en  fait  aucun :  oh  fe  conteate  d'a- 
i  Yoir  recoura  aux  Efprits ,  &  fi  le  Malade  re-  Scpta^ubi^. 
couvre  fa  fant^ ,  iis  en  one  tout  rhoan.eur  ; 
mais  le  Mouranc  eft  coujour&le  plus  cranquU 
le  fur  Ton  fort. 

D'autre  part ,  fi  ccs  Peuples  font  paroitre  fi  ^^^  gfnfiro^ 
peu  de  jugement  dans  la  maniere,  dont  ilsf}^*  t^^^"'^ 
traitent  lesMaladcs,  il  faut  avouer  qu'ils  fc  * 

comportent  k  I'i^gard  des  Morts  avec  une  g^- 
n^rofit^ ,  &  une  afFe^ion ,  qu'on  ne  peut  trop 
admirer.  On  a  vu  des  Meres  garder  des  an^ 
n^s  entieres  les  cadavres  de  lears  Enfans ,  £c 
nepouvoirs'en  Eloigner*,  &  d'autres  fe  tirec 
du  lait  de  la  Mamelle ,  &  le  r^pandre  fur  la 
Tombe  de  ces  petites.  Creatures.  Si  le  f«u 
prend  ^  un  Village ,  od  il  y  ait  des  corpt 
morts }  c'eft  la  premiere  cho(e ,  qu'on  met  en 
furei^  t  on  (e«d^pouille  de  ce  qu'on  a  de  pluf 
pr^cieuz ,  pour  en  parer  les  O^hints :  de  temt 
en  terns  on  d^couvre  leurs  Cercueils  pour  lei 
changer  d'habits ,  ^  Ton  s'arrache  les  mor- 
ceaux  de  la  bouche ,  pour  les  porter  Cm  leur 
f({pulture ,  8(.dans  les  licux ,  on  Ton  s'lmagi-^ 
ne  que  leurt  Ames  fe  promenent.  En  un  mot » 
On  fiiit  beaueoup  plus  de  d^penfe  pour  les 
Morts*  que  pour  les Vivans.  '   ^:    , 

,Sit6t  que  le  Malade  a  rendu  les  dernien  Des  Fmv* 
-fitfpirs  ,  tout  retentltde  c^miflemens ,  &  ccla'*'^^«»« 
dure  autant  que  la  Famine  eft  en  6tat  de  four* 
oir  k  la  d^penfe ,  car  il  fitut  tenir  table  ouver» 
ce  pendant  totit  ce  tems-l&.  Le  Cadavre  fkti  de 
fa  plus  belle  robe ,  le  vifaee  pcint ,  fcs  armes, 
fit  tout  ce  qu'il  pofTedoit ,  kM  de  lui ,  eft  ex- 
foCi  a  la  porte  de  la  Cabanne  dans  la  poftu- 
R)  qu'iidoic  avoii  daiM  U  Tom^au ,  6t  cw» 
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K  pofturc  en  plufie.rs  cndrdks  eft  ecllc    «.» 


Des  Tom- 


W^.'^      ^*?°"' *^^  *!"«  '«  Parens d.,^! 
font  ,euneat|ufqu'i  lafin  dcs  fbncJrailies   & 
out  cet  imervalle  fe  paifc  en  pleurs  ■  enViu 
Jations ,  a  r^galer  rmis  r#..,^   \i  ' 

;       ft  yihtc ,  z  faire  T^Iogc  du  Mort ,  &  en  com 

oe  leur  devoir  Ellcs  chantcnt ,  c  Ics  danfent 

.  ^^^«Pj^=;rentfan5cefle,&touoursenc5en: 
ce  :  niais  ces  d^monftrations  d'unc  douleur 
cmprunt^e  ne  pr^judicient  point  i  ce  que  ja 
natqrc  exige  des  Pare(js  du  D<ffunt.  ^  * 
-  II  me  paroK  qu'on  poTte  fans  aucune  c^r^- 
«onie  le  corps  au  lieu  dc  fa  ftpulture    d^ 

jQinsn'aHcnentrouv^furcelaLnsaScune 
Rclatioj,  i  mais  quand  il  eft  dans  la-  FoUc  o„ 

ine  r"n.'^  '°"''^'  P^"J  ••  »  y  ^ft  com^e  dans 

On  drefic  cnfuicc  un  poteau  f nr  |a  Tombc    & 
•n  y  attache  r<ft,tce  qui  pent  ftwrqueTiVftf 

Jwfoi«  fon  portrait,  &  tout  ccqui  peut  ?ctyh 
a  fairc  connoitrt  aux  Pa/Iansqui  ii  <itoit  & 
fcs  plus  beJIcs  anions  de  fa  vl.  On  y  wr^ 
;ous  Jes  matins  de  nou  velles  proviLns^  & 

t^cnfe7erfuader%r:'e'^^^^^^^^^ 

DC.  Rcc  "^  r^/r"^'y,P^^<l«farrffeaion.         °'' 

_^^c.  1U.C.     m,eftpasrftonB.ntaprascelaqueIesSaa. 
jage^croyentaux  Revenans  :  aufl?en  foat% 


ft;  *3'  •  J*"-* 
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we  Homme ,  qui  a  fbr^c  d'en  entendre  par-  ■ 

Icr,  s'^toit  imaging  qull  avoic  toujours  unc    '  ^  *  '* 
ttoupc  dc  Morts  a  fcs  «rouffcs ,  &  commc  o«  Septembtoi 
avoit  pfis  plaifir  a  augmenter  fit  frayeur.U 

en  ^toit  dcvenu  fou.  Ccpcndant  aH  bout  d'ud 
certain  nombrc  d'ann^cs ,  autant  qu'on  avoic 
d'abord  pris  a  tache  de  conferver  Ic  fouvenic 
de  ceux ,  qu'on  a  pcrdus ,  autaut  prend-on  At 
precaution  poui?  ks  efFacer  de  Ton  cfprit ,  & 
(tela  uniquemebt  pour  jneitre  fin  a  la  dou- 
leur,  qu'on  a  |?cffcntie  de  leur  perte. 

Des  Miflioiiuaircs  demandant  un  jonr  k 
kurs  Neophytes,  pourquoi  ils  fe  privoicnt 
des  chofes  Iks  plus  n^ceiTaires  en  faveur  dc/ 
Jcurs  Motts/?.  »  Cieft ,  r^pondirenf-ils ,  non7« 
Iculcment  liour  t^mojgner  a  nos  Proches  i'a^  « 
incur ,  qufe  nous  kur  portions ,  mais  encore  « 
pour  n'avbir  pas  dcvant  ks  yeux ,  dans  ce  qui « 
a  ^t^  a  Icdr  ufagc ,  des  objets,  qu-j  renouVcl-  « 
kwient  fans  eeile  notre  douleu'r  d,.  Ct ft/aufli 
par  cettfiifairon ,  qu'on  s'abftknt  pcnda/nt  uo 
certain  aems  de  prononcer  kurs  noms  Jsc  que 
f\  quclob'autre  de  la  Familk  k  port^,  il  k 
quittc  pendant  tout  k  terns  du  dcuil    C'eft 
iencorefapparemment  la  raifon  ^  pourquoi  k 
plus  finglant  outrage ,  qu'on  puiffe  faire  ii 
^uelqii'un » c'eft  dc  lui  dire :  ton  Ptfe  tfi  mort, 
ou  ta  JMere  tft  movte,  / 

,  Qjjao<'«n»«'«)"'"n  meurtdansYc  terns  de  k  Dlverftspraw 
Chafl ; ,  on  expofe  Con  corps  fui/un  EchaFaw  tiquts  au  lujet 
fonieviy  &  jl  y  demcurc  jufqd'au  depart  dc  **"  ^om. 
ktrotipe.  quircmporteavecclleau  Village. 
11  y  a  m*me  des  Nations ,  qdi  en  ufcnr  ai'.ifi 
jk  regard  de  tons  kurs  Aiorc^ ,  &  )c  I'ai  vh 
praiiquer  aux  Miflifaguez  du  D^rroit.    Los- 
«wps  de  ceu»^  qui  mfurcnt  cp  guerre y  foot 
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1«  ^      a«jcs  entcrrcnt  Jcurs  Morw  dans 
Cher  &  ?."  ^*'^^'*  "1  ^^^^*^ '  <»»  »«  font «! 

ttais  on  obfcrvc  en  quel^ues  cndroiw  pouJ 
«e  fro!^"^"'  ^'J??  "^y*^'  '   °«  <I«i  font  Jort, 

mi^uv7s  IHV^'*  #^s  <}"c  iVcorp,  font 
SrS^Hdi.T'^^  trop^loign^ ,  i  Pen, 

raau  Diftnt,  toumoot  f,m  ceflt  ,utour  de 
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L'encerreincnt  eft  fuivl  des  pr^ns ,  qu'oa 
!  fylt  k  la  familie  afBig^c ,  &  cela  s'appelle 
toMvr&ie  MoruJ^es  ftiCcns  fe  font  au  nom  Scptcmbrc. 
du  Village  I  &  qaclqucfois  au  nptn  de  ia  Na-  Ccqui  fepaf- 
tion.  Les  Allies  en  font  aufli  a  ta  mort  des  ^^  ^pt^"  ^'en* 
Pe^annes  confid^rables.  Mais  auparavant  la*"'""**'* 
Flil^e  du  D^fuiu  fait  uu  grand  feftin  an 
00m  du  D^fuDt ,  &  ce  feftin  eft  acCooipagni^ 
de  jeuz  ,  pour  lefquels  en  propoTe  des  prix. 
Ccft  une  efpece  de  Joiue ,  qui  fe  fait  en  cette 
nwnicre :  un  Chef  jettc  fur  la  tombe  trois  ' 
batons  de  la  longueur  d'un  pied  >  un  jeune 
Homme ,  une  Femme,  &  une  Fille  en  pren- 
flcnt  chacnn  un  ,  &  ceux  de  leur  Sge ,  de.leur 
fexe ,  &  de  feur  6at ,  s'eflorce&t  de  leur  arr^ 
cher  des  mains*  Ceux  ,  a  qui  its  detticurent  , 
font  vi^orieux.  II  y  a  aufli  des  courfes,  &  Ton 
tire  quelquefois  au  blanc  ;  enfin  par  un  ufage 
que  nous  voyonsicabli  dai^f  t^ute  TAntiquit^ 
Payenne ,  une<«dion  tonte  fti|;iibre  eft  rermi- 
n^e  par  des  chants ,  &  des  cris  de  vi^oire. 

II  eft  vrai <]ue la  Famifledu  Mort  heprcnd 
aucune  part  a  ces  r^jouiflances ,  on  obferve 
iii^ipe  dans  fa  Cabanne ,  apres  Ics  obf^ques 
on  deuit ,  dont  les  loix  font  fort  fi^vcrcs.  It 
faut  avoir  les  cheveux  coupes ,  &  la  face  noir« 
cie  i  Ce  t^nir  deboat ,  (;bfete  envelopp^e  dans 
one  coA«cnure  ,  «c  reg^rder  perfonne,  nc 
faire  aucune  vlfite  ,  ncrien^mangcr  dechaui, 
fe  priver  de  tous  fes  ptaiiirs  ,  n'avoir  prcfque 
Ifien  fur  It  corps ,  &  tie  fo  point  chauffer  , 
Sin^me  an  ctrur  dc  I'hyver.  Apr^s  ce  grand 
oeuil ,  qui  eft  de  deux  ans  ,  bn  en  commence 
on  fccond ,  plus  raoder^  ,  ^ui  dare  deux  on 
trois  autres  ann^es ,  &  qu'on  pent  encore 
adoudr  pea  ^  pcu  i  nais  on  nc  fe  difpeofc  it 


^ 


Do  Dcuil. 


«cptembre.  t  i' ^^^'^ '  ^  ''*1'«"<^  '^  Vcuf  oula  Vc? 

Vcuvagc  ,  convolcr  i  dc  fccondcs  NdccTs'ib  I 
none  po,nc  de  Mari  idppoer  4  la  Veuve  J 
Clle  fl  eft  point  cmbarrafWc ,  qiian<I  die  a  dtt  1 

?.m^'"'-^^''.'  t^  ^*''""^'  raas^aiodrt 
de  raamj«er /amafis  de  rien.  Si  elJe  vcut  fc«. 
Jiaricr,  crie  pcut  choirir,  &  cclui ,  qu'clfc  I 
^poufe    devienr  le  Pere  des,En6ns  ,*  ^u'ell 

routes  res  obligations  da  premier  Mari.  L'E- 
Pouine  pleure  point  fa  Femme,  pareeque  I 
tZ  a  ^S'^'^" ' '" '"'""  "«  conyitn«e« 
S^  verlSf rf        ""  '  ?  ^"*'  ^^  poartahtpaJ 
yZ^r   t"'  '**r'  *"  Nation^:  maisTle, 
.  Jemmcs  pleorent  Icnr  Mari  pendant  on  an  J 
el  cs  lappcllent  fans  ceffe  ,  I  ren,pli/re«fc 
Village  rfe  cris  &  d  ^julations ,  fortout  au 
Jever  &  au  coocher  du  Solcil ,  k  Midi ,  &  en 
joelciues  endr^js     forfqu'elfes  vont  iu  tra J 
Jom^  *^f""  ^n  reviennenti  Ics  Meres 
font  a  peu  pr^s  Ja  y,^me  chofe  poor  fe^rs  En- 
fen  .  Les  Chefs  /e^ardent  fe*^deuil  que  fe 
,.^    .    "°";.*P^^«tenruitcfefen,arier.       " 
U'res  ?uJpn^"^"  7„^"'1'W^  ^  fouventlcfeul  coihJ 

«ncurctit  dc  ""  Erranger ,  qu  on  rejoit  dans  fa  Cabanne, 
inort  vipIen-cJt  dc  pleurer  ccux  dc  fcs  Procbes,  qn'il  a  I 
perdns depuis  quon  nc  I'a  vfi.  On  lui^me  I 
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^b'on  oleure .  itiais  on  nc  Ic  nommc  pas.  Tout " 
ced  eft  £onU  fur  la  l^aturc ,  &  ne  fent  point  '  '  ^  *' 
IcBarbare,  maiscequejc  vais  vousdirc  nc  Septcmbr*. 
jnc  paroit  cxcufable  p?t  aufeun  cndroit :  c'eft 
laconduitc  ,  que  ccs  PcupWticnnent  a  re- 
gard dc  tons  ceux  ,  quiont  peri  de  mort  vio- 
Jearc  ,  mcmc  effguerrc ,  &  pout  Ic  fervicc  de 
la  I^airic. 

^  lis  fe  font  mis  dans  la  t^te  que  Icurs  Ames 
li'ont  dans  I'autr^  Monde  aucua..xe«imerce 
^vec  les  autres ,  &  fut  ce  principe  ils  ks  bru- 
lent,  ou  les  enterr^t  d'abord ,  quclqucfois 
m^me  ayant  qu'ils  afent  expir^.  lis  nc  les 
mettent  jamais  dans  le  cimetiere  commun  i 
&  ils  ne  Icur  (^nncnt  aucune  part  a  cettc 
grande  c^r^monle ,  qui  ferenouvelie  tous  les 
Ijuit  ans  carmi  quelques  Nations ,  &  tous  les 
dix  ans  chcz  les  Hurons  &  les  Iibqiuois. 

On  Tappelle  fa  lite deMirts . ou  le  Veftin     Dc  «  h 
ies  Ames  ;  &  voici  ce  que  j'ai  pfi  recueillir  dc<^«*  Uqks, 
plus  uniforme  &  de  plus  ^emarquable  tou- 
chant  cette  adion  ,la  plus  finguliere  &  la  plus 


» 


Ffter 


c^lcbrc  de  route  la  Religion  dcs  Sauvages.  On\ 
commence  par  conyenir  du  |.ieu  ,  oii  fe  fera  ^ 
rAflcmbWcypuis  on  choifit  le  Roy  delaF^tc, 
dont  le  devoir  eft  de  tout  ordonner  ,  &  dc  " 
feirc  les  invitations  aux  Villagcvvoifins.Le 
jour  marqu^  ^tant  venu  ,  tous  les  Sauvages 
s'affemblent,  &  vont  proceflionellcment  deux 
i  deux^  at^  Cimetiere  i  la.  chacun  travaillei 
d(icouvrir.  les    Corps  ,  enfuite  on  demcure 
quelque  terns skconhdcrer  crifilcnceun  fp6c- 
tacle  fi  capable  de  fournir  les  ptu^  f^rieuftft- 
reflexions.  Les  Femmes  inteirompent  les  p're- 
Aicfescc  religieux  filencc,  en  jcttant  descri* 
lamcncAlcR,  gui  augjpcBt«iK  encore  rhot< 
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©VM  VOltiitl,  p*"l*AMEll.liT.  XXVI.  1 1  J 
ft  aaz  Chaiits^^i^ltpiie  je  ne  (911  qaoi  de 
fogabre  ,ja^|^M^/i]es  corars  p«rc^s  de  la 
plas  vivp5tf||i|fli^     jndiflfercny  en  ft-  Septcmbre. 

elqnts  joars  on  fe  cen^jfenco- 
Hionaf  flemenc  dans  one  |rande  Salle^ 
nfei^di^fnie expres , on  y uifpend con« 
tre  les  Parois  les  O/Temens  &  les  Cadavres. 
dans  le  |pme  itM  y  ou  on  les  a  tir^s  du  Cime-' 
tiers ,  &  on  y  ^tale  les  Preens  deftin^s  poor 
ks  Motts ;  fi  parmi  ces  trifl!es  reftes^^fe  crou- 
pe ceux  d'un  Chef,  Ton  SucceflenlHonne  un 
grand  repas  eh  Csxn  notAt  &  chante  (pchanfoi^ 
In  plufieurs  endroks  les  G>rps  fentcpromen^s 
de  Bourgade  enVfiourgade  ,  font  jrecus  partout 
avec  de  grandes  d^nnonftrations  dq  -donlenr 
&  de  cendrefle  ,  &  partout  on  lepr  fate  des 
Fr^Hins }  eniin  on  les  pone  ^  Tendroit ,  od  its 
doivencitre  di^poHis  pour  toujour^  :  xnais  j'ai 
oubli^  de  vous  direqu^  routes  ces^|»arches  fe 
font  au  Con  des  Inftrumens  ;  accompagn^s  des 
plus  belles  Yoix ,  &  qpe  chacun  y  marche  ea 
cadence.  ' 

Cctte  demiere  &eomffratt(rfiJp«]turee(1:  une 
gtande  fbfle  >  qo'on  tapi&  <Ks  phi$  belles  Pel- 
Kteri^ ,  &  de  ce  qu'dn  a  de  ptbs  pr^cleux.  Les 
J|^ps  d<^^5  post  les  Motts ,  Cam  places  | 
pm:  ^mefureic^e  iajpr«cie(fion  artivt ,  chtt- 
^ueFamiUes'aTTaRgefardes  efpeces  d'Echa^ 
nuts  dbreCds  ««tour  de  la  fofle ,  6c  au  moment 
que  lei  OMf  s  (bnt  d^ofib ,  les' Femmes  re- 
commenctac  ^  crier,  &  I  pkurer.  CnfuJte  tous 
les  Afliftans  defcendent  dans  la  fofle  ,  Sc  it 
n'eft.perfbnne,  qui  n'en  preane  un  peu  de  ter> 
le  y  qui  fe  cohf^e  sRcie«renieAt  •,  on  s'eft 
ii&agind  que  ce««terrrportC  bonheut  m  Jc«« 
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Ire  dernier  Camncment,  <ju<f  de  I'uri  a  Tautre 
on  auroitpu  pu  fc  voir ,  &  fe  parlcr  ii6nie ,  au 
mokis  avcc  un  Porte>voix.    %        ] 

Cc  (jui  nous  confoloit  un  pcu ,  <f eft  que  la 
Riviere  &  {es  bords  ^toient  couverts  de  Gi,. 
bicrengrai/K  par  la  Folle  Avoine  ',  qui  itoic 
pour  lors  dans  fa  maturity.  J'y  cueillis  auffi  du 
Raifin omr  ,dc  la  grofTcur&dc  la figured'uhc 
balledc  Moufquet,  &  aflcz  rcndrd ,  maisd'un 
mauvais  gout.  C'eft  apparemmcnc  le  m^me  , 
qu'on  appelle4anslaLouyfiane  ^aifin-Frune, 
la  Riviere  peu  i  peu  prend.un  cours  plus 
droit }  mais  Tcs  bords  ne  font  agr^ables  qu'a- 
p«s  cinquante  licutfs  dcpuis  fa  fource.  Ellc 
eft  memc  dans  ?out  cete(pacc  fort^troitc ,  & 
comme  elle  eft  bord^  d'Arbrcsi,  quioiu  |cur« 
racincs  dans  I'eau ,  quand  il  eft  tombc  queU 
ou'un  il  l?arrc  toute  la  Riviere  ,  &  il  fant  pcr- 
dre  un  wms  infini  ^  fc  fairc  jfln  pafface  oput 
le  Canoe.  -    i 

Tous  ces  pmbarras  pafRs,  la  RivicrftJ  ^ 
Cinquai^fc  lieufo  de  fa  fource  forme  ua  Stit'^ 
Lac ,  &  s'<51argit  ^nfuite  confidcraWcmcnt.  Le  '^ 
Pays  devicnt  beau.  Cefont  des  Prairies  a  pertc 
dc  vug ,  oil  Ics  Boeufs  vontpar  troupeaux  dc 
deux  a  trois  cent}  mais  il  y  fiut  ^trc  fur  f^s 
gardes ,  pour  np  point  fe  lailler  furprcndrepat 
des  Partis  de  Sioux  &  d'Outagamis,  que  le 
voifinage  des  Illinois,  leurpEnncmis mortcls, 
y  attire,  tf  qui  ne  font  pas  plus  de  quartier 
aux  Franifois ,  qu'ils  rencomrent  fur  leur  rou- 
te. Le  mal  eft  que  le  Thcakiki  perd  de  fa  pro- 
fpndeur,  ^  mcfure qu'il  eagne  en  largeur,  dc 
forte  qu'il  fa\|t  fouyicnt  ddcharger  le  canot ,  & 
t^^rchcr  a  pied  ,  cequi  ne  fe  ftit  jamais  fans 
<mFi^ue  rir^uc ,  &  qiic  j'auroi^dt^  fort  cA»bar, 
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entr  Ws   qui  a  plus  d'un  Vrp'cm  dc  laZ  i 
ftnjrnbouchure./quWanom^rn5c*fiX 

OIK  doaa<  ^  P«^!.      '.1  ™    '-'"*'«"» 
Ririer.  de;  ifi'Vl  ?».j'=The.Iciki&  I, 

»«  ie  Icur.  Enrich;  ►«»»    ^        '    ^  **P^  °0"- 

que  nous  ayow  en  France    &  ?o?/    """^^IS  > 
'cr ,  Madame     au'il  nV/v   ^   ^^^  ^^"  »^»' 
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La  plus  grandc  ic  nomme  Pijiicoui ,  &  ■■■ 

wientdubcau  Pays  des  Mafcoutins.  Elle  a  a    '  ^  i  i. 
fon  embouchure  uo  Rapide ,  qu'on  aiiomm^    O«aobrc. 
UCharbenniere  ,  pacce  que  I'qn  trouve  beau. 
£Oup  de  chacbon  de  terre  ai^z  environs.  On  , 

ne  voic  fur  eette  route  <\w  des  Prairies  im« 
ncnfcs  ,  fem^es  de  petits  bjouquets  de  bois  , 
quijparoilTent  y  avoir  ^t^  plantes  a  ia  main  , 
les  betbes  y  font  fi  hautes ,  qu'on  s'y  perd  , 
mats  09  rencontre  parcout  des  fenders  aufU 
battuMb^'ils  le  pourroient  £cre  dans  les  Pays 
Ics  i^ui^u^^s ,  cependant  il  n'y  pafle  que 
des  '^aems ,  &  de  terns  en  terns  quelques  trou* 
peaux  de  Cerfs,  &  ouelqucs  Chevreuils, 
.,  Une  lieui:  au-deflbus  de  ia  Charbonniene 
on  apperfoit  fur  la  droite  un  Roehcr  touc 
rond ,  extr/Smement  ^lev^ ,  dont  le  fommet 
c(l  ea.  terraife  }  on  I'appelle  U  Tort  des  Mia- 
mis ,  parce  que  ces  Sauvages  y  out  eu  un  ViU 
lage.  Au  bout  d'une  autre  lieuS  fur  la  gauche 
on  en  voic  un  tout  femblaMe ,  qu'on  a  nom- 
m^  (implement  leRochtr.C'e(k  la  pointed'un 
Platon  tort  ^ev^ ,  qui  tourne  I'efpacededeux 
cent  pas ,  en  fuivant  tou jours  le  bord  de  la 
Riviere,  laquelle  s'^largit  beaucoup  en  cec 
^ndroit.  Il  eu  partouc  ^  pic  ,  &  de  loin  on  le 
prendroit  pour  uoe  Forterede.  On  y  voit  m6- 
me  encore  quelques  redes  de  PalifTades ,  parce 
que  les  Illinois  y  avoient  fait  autrefois  un 
Retranchcmenc ,  qu'il  leur  eft  aif(f  de  r^pa- 
cer  en  cas  de  quelque  irruption  de  la  part  de 
Icurs  Ennemis. 

Leur  Village  eft  au  pied  de  ce  Roc  dans  une 
Ifle,  qui  avec  plulicurs  autrcs,  tout««  d'une 
fertility  merveilleufe  ,  f<iparent  en  cec  endroie 
h  I^ivicrp  ^a  deux  Caoaux  alfez  Urges*  J'y  ' 
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a  environ  quarante  ,„,      l-      5""  "°'"™c 

forccroicnt  oas  vinr  tr    ^    ^  Canada  nc 

J'cau  i  car  on  n'en  «i  .f^''*''"""  ^  *^°"  d* 
'c,  &  pour  ce?a  uK'^''L^"*^*^'=  ''^^vic 
ia  VeflouVc^e  ecu/  «  •    l^^^^"^"^-  Toutc 

&  ar,c  jours  d  rrt^un  fe  '^"'.P*^"*^  *>"" 
ranee  qu'iUaff^T^ucC^^^^ 

^  ront  caffcr  la  j^t-    o,  Tl      '    .*I"*  '*'  PO"^- 

«xtc  pour  C^/^t-nJ  T'^'i'  ^^  P'«'«i<^r  pr<^- 
^^      .    Vrai;ou%;L"„',^t"^'-«^^c'ac,u^^^ 

I  «wn  la  eoutumc ,  aux  Oifcaux 
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de  froyc  ,  dans  la  m^mc  ppfture  ,  oii  ils" ■ 

i  avoicnt^t^  executes.  La  fa^on  de  biulcr  Ics     '  ^  ^  '* 
Pnfonnicrs  parmi  ces  Nations  Mdridionna-  Odobic. 
Ics  a  que  que  chofe  dc  fingulicr.  &ellcs  ont 
aufli  quclqu^s  coutumes  differences  des  autres 
dans  la  nianierc  ,  dont  dies  en  ufenc  cnvcrs 
CCS  Malhcurcux.  * 

Quand  elles  one  fait  quelque  Expedition 
militaire  ,  oui  leur  a  r^ulll .'  Ics  Guerriers 
m^nagent  tcllcmcnt  leur  marche,  qu'iJs  n'ar, 
nvcnt  jamais  a  leur  Village ,  que  le  foir.  D^s 
QU lis  en  font  proches ,  ils sarre^tent , &  quand 
la  nu.t  eft  venue,  ils  deputent  deux  ouSrois 
jcuncs  Gens  au  Chef,  pour  lui  fairc  part  des 
pnncipalcs   aventures  dc  la  Campagne.   Lc 
Jcndcmain  a  I'aube  du  jour  ils  parent  leurs 
Pnfonnicrs  dc  robes  ucuvcs.  leuraccommo- 
dcnt  Ics  chevcux  avecdu  duvet,  leur  pci- 
gifcnt  lc  vifage  dc  differentes  couleurs ,  & 
leur  mettcnt  a  la  main  un  ^ton  bfanc  ,  en- 
viron n^dc  queues  de  Chcvrcuils.  En  m6mc 
terns  lc  Chef  de  guerre  t>it  un  cri ,  &  tout  lc 
Village  safrembfe  au  bord  de  I'eau  ,  fi  I'on 
eft  pr^s  dune  Riviere. 

jcifncs  Gens  bicn  par^s  s'embarquent  dans 
unc  Pirogue  ( ^ ) ,  les  deux  Premiers  portent 
chacun  un  Calumet  ,  &  vont  en  clnntant 
chcrcher  Ics  Prifonniets  ,  qu'ils  amencit , 
comme  en  tnomphc ,  jufqu'a  la  Cabanne  ,  od 
xh  doiventctre  jujT^s.  Le  Maitre  de  la  Ca- 
banne ,  a  qui  il  «ppartient  dc  decider  de  leur 
lort,  commence  par  leur  donner  k  manger , 


(a)  C'cft  un  ipattcau 
long,  faitil-un  foul  troiic 
•'Aibre.  On  (c  fcrt  pcu 
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<<e  Canoes  d'Ecorccs  datU 
CCS  Qiiarticrs-li. 
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.711.^  pendant  ce  rcpas  il  ticnc  con(eil.  Si  on  acf ' 

vont  Ic  duller  ,  Ic  prcnnenc  chacun  par  unc 

^     .   \     ,  main  ,  &  Ic  font  courir  a  toutcs  jambcs  a  la 

.       Riviere  ,  ou  ils  le  jcttcnt  la  t^tc  h  premiere 

.     .  *!s?yj«tenteux-mamesapr^slui,  lelaveiu 

'        ■        alreifdave'^     ^^^'''  '  ''^'' '  ^""^  '^  ^^^ 

rlr  ,  luot  que  la  Sentence  eft  portde  ,  on  fliir 

e  cri  pour  aflembler  le  Village,  &  I'ex^cu. 

J         .^        tion  n  eft  d.rtcrc^e    qu'autant  'dc  terns,  qu'ea 

demanacnt  les  prc^paratifs.  On  commence  par 

depomller  le  Patient  tout  nud ;  on  plante  en 

tcrre  deux  poteaux    aufquels  on  attache  deux 

traverfes    1  une  a  deux  nieds  de  terrc ,  I'autre 

a  fix  oci  fept  p.cds  plus  haut ,  &  c'cft  cequon 

appclle  un  cadre.  On  fafc  montcr  le  Patient 

lur  la  premiere  travcrfe ,  a  laquelle  on  lui 

attache  les p.eds ,H,n  peu  dcart,<s  I'un  delau- 

tre  :  on  lui^  he  enfuite^es  mains  aux  angles 

que  forme  la  fcconde  traverfe,  &  en  catc 

poftureon  le  brulc  par  tout  le  corps 

htrA  ^'^'■°?P^••'^"^o"[  de  lui,  &  chacun 
a  droit  de  lui  faire  tout  le  mal ,  dont  il  peut 
sav.fer.  Si  aucunMes  Afliftans  n'a  pbint  d 
raifon  parnculiere  pour  le  fiire  fouffrir  Ion- 

nient,  on  lacfievc  a  coups  de  fl(fches  ,  ou 
bien  on  lenvebpoc  dc^corcesd'Arbres ,  auf- 

?n'!,    .T"  Tr'  r-?''  ^'  '^'^^^  ^"^"i^e  dans 
Ton  cadje  ,  &  fur  le  foir^n  parcourt  les  Ca- 

Ics  meubles    fur  les  murai  lies,  &fur  le  toir. 
•iitt  dempecher  fou  Amc  d'y  reftcr ,  pour  (i 


/bun Voyage del'Am.  LET.XxfrTTri' 
/▼engerdu  mal  qu'on  a  fait  afon  corps.  Le 
I  rcfte  de  la  nuu  fe  pafTe  en  r^jouifTanccs  i  7  ^  i. 

Si  Ic  Parti  n-a  point  rcncontr^  d'Enncmis ,    Oclobrc. 
ousil  a  ^t^  contraint  dc  fuir ,  il  rentre  de    Particubri- 
jour  dans  le  Village  ,  en  gardant  un  profond  tcsiurlcs  i';'  - 
Jilcnce  ;  mais  s'll  a  ^t^  Battu  ,  il  remre  Jc"'*^^  S"'-'"^- 
foir,apres avoir  annonc^  fon  retour  par  un 

^  cri  de  mort ,  &  nomm^  tous  ccux  ,  qu'il  a 
pcrdus  i  foit  par  maladie.,  ou  par  le  ^r  dc 
lEnncmi.  Quelqqefois  les  Prifonnicc^  font  ' 
misSccx6cut6s  avant  qu'on  arrive  au  Vil- 
Jagc,  furtout  quand  on  a  lieu  de  craindrc 
quds  ne  fojcnt  cnlev^s.  II  y  a  quclque  terns 
quun  Francois  ayant^t^  pris  pardcs  Outaga- 
niis ,  CCS  Barbares  tinrcnt  confeil  pendant  la 
route  pout  f^avoir  cc  qu'ils  en  fcroicnt.  Lc 

I  r^fultat  dc  la  d<iliWration  fuc  dc  jettcr  un 

leur  Prifonnicr     mars  de  ne  le  jctter  qu'on     . 
certain  nombredefois.  Par  bonheur  pour  lc 
Captif  ,    quoique  I'Arbre  fiut  extr^mement        i 
jtoultu,  lc  baton  retomba  toujours  a  terre 

&  pour  fauc  piaifir  aux  Sauvagcs  ,  &  IeuJg"hrcs  dc.ii- 
t^moigner   unc  enticrc  CQufiance  ,  quoique  ^'"""• 
tous  mes  Condudcurs  fulTcnt  campus  de  rJu- 
trc  cot<i  de  la  Riviere ,  je  couchai  dans  unc 
t  Cabannc  au  miijeu  du  Village.  JV  pndai  la 
nuit  ajei  tranqujllcment ,   mais  je  fus  Z         ^ 
VC1II6  de  bon  matin  par  une  Fcmmc ,  qui 
dcmcuroK  dans  la  Cabannc  voifine  ;  i  U 

r<fvcil ,  le  fouvenir  d'un  Fils ,  qu'eli;  avoit 
perdu  cjudques  ann^es  aubaravant ,  lui  revinc 
alefpnt,  &aulTi-t6t  elfe  fe  mit  ^  pleurcr 
ou  a  chanter  fur  un  ton  fort  lugubrc. 
i-cs  Illinois  ow  la  i^putauon  d'etre  hardis 
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Uaobrc.  bord  5  mais  matgrd  ccttc  pr«fcaStion ,  &  la 
vigilance  dc  mcs  Gens ,  lorfqu'll  fallut  partir 
nous  trouvamcs  qu'il  nous  manquoic  un  fufil  * 
&  quclques  bagatelles  ,  qu'il  ne  nous  fut  ja.* 
mais  pofliblc  de  rccouvrcr.  Lc  memc  foir  nous 
paflatncs  le  dernier  cndroit  de  la  Riviere  ,  ou 
1  on  foK  objig^  de  trainer  lc  Ganot  j  acres  ccia 
clJea  partout  unelargeur&  unp  profondcur. 
qui  1  ^galent  a  la  plupart  dcs  plus  grands  f  icu. 
vcs  dc  rturopc.  ^ 

J"  Tu  t  ^n  ''"  '"'^' ''  j^"*^-^^  P9"r  la  premiere  fois 

mais  CO  ttdfeulcmcnti  ceux-ci  ^toient  dcS 
traincurs  ,  qui  fe  rendoicnt  fur  lc  Micifllpi 
cu  I  on  en  trouvc  dans  routes, les  faifons  j  ill 
DC  font  px6vh  plus  grps  que  des  Merles ,  ils 
one  la  tcie  jaune ,  avec.une  tache  rouge  au 
milieu  ,  dans  le  rcfte  dc  leur  plumage  c'eft  lc 
vcrd  ,  qui  domiiv,  Les  deux  jours  fuivans 
nous  traverlames  un  Tays  charmant ,  &  U 
troifi6ne  d'Odobrc  vers  lc  Midi ,  nous  i.ou? 
tiouyamcsal'entr^edu  Lac  Pimiteony  ;  c'eft 
a  Riviere  ,  qui  s'dlargit ,  &  qui  pendant  trt)Js 
icues  en  a  unc  dc  large  Au  bout  de  ces  trois 
jieucs  on  trouvc  fur  la  droitc  un  fccond  Vil. 
I;»ge<nilinois,  dioignd  de  quinzc  lieucs  dc 
cclui  du  Rochcr. 

dcSSf  Jl  f  v"  "'!^P'"'  ^gr'^ablequc  Or^fltuation, 

doUuHceouy.a  a  vis-a-vis     comme  en  peifpcaive,  unc 

tres- belle   Forct ,  qui  dtoit  alors  de  touted 

Ics  coiileurs  ,  &  derricrc  unc  Plaine  d'une 

Nouvellcs ,  ctcndtie  imincnfe  ,  bordde  de  bois.  Le  Lac 

qujj'y  appris.  &  la  Riviere  fourmillcnt  de  PoifTons ,  &  leur? 

l)Qids  dc  Gibicr.  Jc  rcncontraj  cricorc  dan?  cp 
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Village  quaere  Francois  Canadicns ,  qui  m'ap' 
prircnt  que  j'etois  cntre  quaere  Partis  Enne- 
mis ,  &  qu'ii  n'y  avoit  aucune  (uret6  pour 
moi ,  ni  a  avancer ,  ni  a  retourncr  fur  mes 
pas  i  ijs  m'ajouterent  que  fur  la  route ,  que  jc 
venois  de  fairc  ^  il  y  avoit  trcnte  Outagamis 
en  cmbufcade  ,  qu'un  pareil  nombre  dcs  me- 
mes  Sauvages  rodoit  autour  du  Village  dc 
rimitcouy  ,  &  que  d'autrcs ,  au  nombre  de 
quatre-vint,  fe  tenoicntau  bas  dc  la  Rivie- 
re y  f^par^s  en  deux  Bandes^ 

Ce  r^cit  me  fit  faire  attention  a  ce  qui  nous 
tftoit  arriv^  la  veille  j  nous  nous  dtions  arrc- 
t^s  au  bout  d'une  Ifle  ,  pour  chcrcher  des  Ou- 
tardes  ,  fur  lefquelles  quelques-uns  demcs 
Condudeurs  avoient  tir^ ;  &  nous  entendimes 
quelqu'un  ,  qui  coupoit  du  bois  dans  le  mi' 
Jicu  de  rifle.  La  proximit^  du  Village  dc  Pi- 
mit^ouy  nous  avoit  fait  juger  que  c'dtoitquel- 
c|ucs  Illinois  ,  &  nous  nous  en  ^tions  tcnus 
la  i  mais  il  y  a  bicn  de  Tapparcnce  que  c'^- 
toicnt  dcs  Outagamis ,  qui  nous  ayant  dccou- 
vcrts ,  &  h'ofant  nous  attaqucr ,  parce  que 
j'avois  douze  Hommes  bien  armes  ,   vou- 
loient  attircr  quelqu'un  de  nous  dans  le  Bois  , 
comptant  apparemment  avoir  bon  march^  des 
autfcs  ;  mais  notre  peu  de  curiofit^  nous  ga- 
rantit  de  ce  malheur ,  que  jc  n'aurois  pas 
^vit^  fans  doute  ,  fi  jc  n'avois  pas  cu  une  Ef- 
corte command^e  par  un  Homrac,  qui  netoic 
pas  d'humcur  ^  s'arr^tcr  inutilcment. 

Ce  qui  nous  confirma  encore  Ics  avis  dcs 
quatrc  Francois ,  c'eft  que  trcnte  Guerricrs  dc 
Plmitcouy  ,  commandos  par  le  Chef  m^mc 
du  Village  ^toient  en  Campagne ,  pour  ra- 
ther d'avoir  dcs  nouvellcs  plus  certaines  d«6 
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Ennemis,  &  que  pcu  dc  jours  avant  Icur  de- 
part jl  y  avoir  cu  unc  aftion  dans  Ic  void- 
nage  ,  ou  les  deux  Partis  avoient  faitchacun 
«n  Pnfonnier;  I'Outagami  avoir  ^t^  brulea 
une  port^e  de  fiifil  di»  Village ,  &,  il  ,5toit  en- 
core  dans  fon   cadre.  Les   Canadicns ,  qui 
avoient  alUft^  a  fon  fupplice ,  me.dircnt  qu'il 
avojtdurdcinq  heures,  &quece  Malheurcux 
avoir  (oiuenu  jufqu'a  la  mort  qu'il  ^toit  IlIK 
nois ,  qu'il  avoit  ^t^  pris  dans  fon  enfancftl 
par  des  Outagamis ,  qui  I'avoient  adopt^.  v\ 
n  s'6t6k  poi^rtant  tres-bien  battu ,  &  C^f 
unc  blefTurc ,  qi$l  avoit  re^u  a  la  jambc ,  jt 
n  aumit  pas  it&fth  ;  mais  commc  il  n'avoit 
pu  donner  des  preuves  dc  ce  qu'il  avancoit 
&  quepeu  s'cn  ^tolt  fallu  qu'il  ne  fe  fut  fauv<« 
03  ne  ['en  avoit  pas  voulu  crpirc  fur  fa  parole! 
J I  fat  voir  au  milieu  dfcs  tourmens  que  la  bra- 
voure  &  le  courage  a  fupport^ja  douleur  , 
iont  des  vertus  bien  different^,  &;  qu'dlcs 
lie  vont  pas  toujours  cnfemble  ;  car  il  jettoit 
des  crislamentables ,  qui  ne  faifoientqu'ani- 
mer  fes  Bourreaux  -,  il  eft  vrai  qu'une  vieillc 
Hljnoife  ,  dont  le  I  ilsavoit-^t^  tu^  autrefois 
par  les  Outagamis  ,  lui  fit  tous  les  maux  , 
que  la  furcur ,  infpi.  <<c  par  la  vengeance ,  pcut 
inventer ;  a  la  fin  cependant  on  cUt  piti^  dc 
fes  ens    on  I'cnveloppa  de  paille ,  a  laquellc 
,  on  rait  le  feu  ,  &  comme  il  refpiroit  dncorc. 
apres  qu  el  le  eut  ^i^  confum^c ,  les  Eiifans  le 
pcrcercnt  de  filches  :  ordinairemcnt  ,  quand 
un  Patient  ne  meurt  pas  en  Brave  ,  c'eft  unc 
Jemme  .  ou  des  Enfans  ,  qui  lui  dorinent  Ic 
coup  de  la  mort;  il  ne  m.frite  pas,  dit-on , 
de  mourir  de  la  main  d'un  Homme. 

Cependant,  Madame,  je  me  trouvai  fort 
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cmbarrafR.  D'un  cot^  iifes  Condudeurs  he 
Cfoyoient  pas  c]u'il  fuL.de  lcur«prudence  fde 
paffer  outre  ,  &  de  I'autre  il  neconvenoit  nluU 
Jemcnt  'a  mes  affaires  d'hyverner  a  Pilni- 
teouy ;  j'aurois  meme  6t6  oblige  de  fuivrc 
les  Sauvagcs  dans  leur  hyvernement  ,  &]cela 
m  auroit  ifaic  perdre  une  ann^e  cntiere.  Enfin 
deux  Canadiens ,  des  quat;:e,  que  j'avois  tlrou- 
if^s  a  Pimiteouy  ,  s'offrircnt  a  eroflir  /mo a 
Efcorte ,  &  tout  le  monde  repnt  cccui-.  Je 
voulois  partir  des  le  Icndemain  ,  quatji^me 
d'Odlobre ,  mais  la  pluye  ,  &  quelque^  em- 
barras,  qui  nous  Tift vinrcnt  ,  m'arrelerent 
tout  le  jour. 

L'apres-midi   les  Gucfriers  ,  -qui 
all^s  a  la  d^cipuverte  ,  revinrent  ,  fan 
fait  aucun  cri ,  parce  qu'ils  n'avoient  r 
lis  d^filereniftous  dcvant  moi  d'un  air  aflez 
fier  i  ils  n'^toient  arm^s  que  de  filches ,'  & 
d'unc  rond^che  de  cujr  de  Bociif ,  &  ils  ne 
lirent  pas  femblant  de  me  voir  :  c'eftjla  cou- 
tume  des  Guerricrs  de  ne  faluer  pe[fonne , 
quand  ils  font  en  corps  d'Arm^e  j   mais  k 
peine  furent-ils  remr^s  chacun  chczeijix,  que 
le  Chef  s'^tant  mis  fur  fon  propre  ,  vint  mc 
rcndrc   une  vifite  ^e  c^r^monie.  Ceft  «n 
Homme  d'environ  qiiarantc  ans,  aflez  grand, 
un  peu  maigrc  ,  d'tin  caraderc  doux ,  &  fort 
raiu)nnable.  Ceft  d'ailleurs  le  plus  brave  Sol- 
dat  de  fa  Nation  ,  &  il  n'eft  point  d'lUinois  , 
qui  m^rite  mieux  quf  lui  le  furnom  {a)  , 
[u'Homcrc  donnc  par  pr^fifrencc  au  H^ros 
e  fbn  Iliade.  Ceft  beaucoup^'  dire  ,  car  les 
Illinois  font  pcut-etrc  les  Horilroes  du  monde 
les  plus  lagers  si  la  courfe  j  il  n*y  a  qiic  les 
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I    q"  ^'  nc  s  <?toic,mis  dans  l&ipairc    oii  i,. 
m  a;oura  cc  que  jc  vals'vousrapporrcr .  fans 

oiii  I'nn,    •••  j-^         "^^  Mcontcrcnt,  mais 

Horn™  p.^,  ,,  r,|«du  G™Aim.r„  ,  „J 

mftabic  Jncarnarion ,  &  on  |„i  ,jofi„  „„  ," 

Mere  dans  tons  Ics  perils ,  o\i  ils  fc  tronvcien? 
*  1«  "«"•"',  i/s  Ic  faifoicn.  en  .ain    L : 

titer,  (on  fufil  oc  put  point  feu.  11  le 
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lebanHa,  &la  m^tfte  chofcarrivajufqu'acinq    j         ^ 
fois.  Pendant  cjc  tcms  la  I'lllinois  chnrgci  Ic 
fien  ,  SC  coucha  a  (on  tour  eh  joue  Ton  En-    Odobre. 
nemi ,  qui  aima^micux  fe  rendre ,  que  dc  fe 
lairtcr  tuer.  Dcpuis  ccttc  avcnturc  Ic  Chef  • 
Illinois  nc  fort  jamais  dc  Ton  Village  ,  fans 
portei  avec  lui  la  Sauvcga^rde ,  avcc  laquelle 
jl  fe  croit  invulnerable  j  li  Ic  fait  eft  vrai ,  il       ,     ^ 
yabicndc  I'apparpncc  que  \t  fcuN^faut  dc 
Mifllonnairc  I'a  jufqii'ici  e'mpechd  dc  fc  fairc 
Chretien  ^  &  que  la  Mere  dc  Dicu  ,  apr^s  Pa-     • 
voir  pr^ferv^  d'unc  mort  temporcllc ,  Iuix>b- 
tiendra  la  gract  d'Unc  fincer^  converfion  C«).    Manlcre  de 
•A  peine  cc  Chef  m'eut-il  quittd,  qu'^tant  P'<^"'"  '"  ' 
forti  moi-mame  four  vifiter  Ics  environs  du  ^"nhSJLT 
Village ,  j'apper^us  deux  Sauvagcs,  qui  al- 
loient  de  Cabanne  en  Cabanne  ,  pleurant  a 
pcu  pr^s  fur  Ic  m^meton  ,  que  la  Fcmmc  du 
Rocner ,  dont  je  vous  ai  parl^. ,  L'un  avoic 
pcfdtt  fon  Ami  dans  le  dernier  cortibat ,  I'au- 
tre^^toit  le  Perc  du  More,  lis  ntarchoicnt  k 

frrands  pas  ,  &  mettoient  Ics  deux  mains  fur 
a  t^te  dc  tdus  ccux ,  qu'ils  tencohtroien.t  i  ap- 
parement  pour  les  invitcr  ^  prendre  part  k 
Icur  douleuc  Ccux ,  qui  ont  cherch^  dcs  con- 
venances cntre  Ics  Hebreux  &  les  Arreri- 
5 pins  ,  n'auronr  pas  manqu^  fans  doute  de 
aire  atrcntion  a  ccttc  manicre  de  plcurer ,  que 
qudqucs  exprefTons  dc  I'Eciiturc  pouvoient 
donnerlieu  a  ce«:  faifcurs  dc  conjefturcs  dc 
jucrcr  avoir  iti  en  ufagc  parmi  Ic  Pcupic  dc 
Dicu. 

Sur  le  foir  le  Chef  me  fit  prier  de  me  rrou- 
•verdansune  Mnifon  ,  ou  un  de  nos  Miffion-  duChct  pout 
naires  avoir  loc;^  quclques  ann^cs   aupaifa.  °»» i'urcic, 
U }  U  s'cft  en  eficc  cooyctci  depuis. 


AttentJons 


Muc  la  laiion  hit  un  peu  olus  avant^^ 

ff  nS^   '  Pm^itcouy ,  je  lui  t^moignai  que 
•■-        vSrlTA  '"  '"?'^  ^'  ">^i"«"«s  pour 

'>     ruZ^\f  Jr  .  "  ^'^'"r "•■  "°^^^  Nation, 
luiioiie  tarefolution  eft  prifc    me  dir  Jl 

••   .Isla.fTolcnt  leur  Pert  /ans  Ic  danger    r"L' 
-  nc  pcut  les  arr/ter  ti         •      ?""^,''" '  ''" 


left 


I        .juelqu  un  i  cui  tomboit  cntre  1«  mai„ 


.1 


ifi- 


d'on Voyage DE i'A^i.Let. XXVtI.  ttt 
ilcsEnnemis  ,  ce  ne  fcroicquc  la  pcrtcd'un"  i  7  z  i. 
Homme ,  au  lieu  qu'un  Pcrc  en  valoit  lui  feul «  Oit  jbic. 
pluficurs  ,  &  qu'il  n*y  avoit  rieo  ,  qu'ils  nc  « 
diiflent  rifquer ,  pour  piivcnir  un  h  grand  " 
malheur «».  cc 

Je  fu^ charm^,  Madame,  de  la  fageffe  de 
cet  Homme  ,  &  plus  encore  de  fa  g^n^rofit^ , 
qui  le  porto.'t  a  vouloir  bien  ,  par  confidera- 
tlon  pour  moi ,  fe  privcr  de  quaere  Hommes , 
dent  le  fecours  ne  devoir  pas  lui  etre  indiffe- 
rent dans  la  fituation  ,  ouil  fe  trouvoir.  Jc 
navois  pas  meme  dout^  qu'en  voulant  me 
rctenirchez-lui ,  U  n'eiit  eu  en  vftc  de  fe  fervir 
de  men  Efcorte  d^ns  le  befoin.  Je  lui  t^moi- 
gnai  beaucoup  de  reconnoiifance  de  fon  boa 
CGCur  &  de  Ces  attcncions ,  &  je  Taflurai  que 
j'^tois  fort  content  des  Francois  .  que  je  vou- 
lois  les  partager  avcc  lui ,  que  je  lui  en  lailTe- 
rois  deux  pour  le  defendrt ,  en  cas  qu'il  fut 
attaqu^  ;  que  les  deux  autres  m'accompagnc- 
roient  jufqu'a  ce  que  je  fuflc  en  lieu  de  (urec^, 
&  qu'avec  ce  renfort  jc  me  croyois  en  ^tat 
d'aller  par  tout  fans  rien  craindre.  II  n'infifta 
point  davantawe  ,  &  je  me  retirai. 

Ce  matilQ  il  eft  venu  me  rcndre  une  ftconde   11  fait  bap- 
vifitc,  accompagnii  dc   fa  belle -Mere,  qui"^"  (a  FiU«, 
portoit  entie  fes  ^)ras  un  petit  Enfant.  »  Tu  «• 
vols ,  roe  dit-il ,  en  m'abordant ,  un.Pcre bien  <« 
afflig^.  Voici  ma  Fillie ,  qui  fe  meurt ,  fa  Mere  cc, 
ell  morte-en  la  mettant  au  riionde,  &aucune  cc 
lem.ne  n'a  pfi  encore  r^ufllr  a  la  nourrir.  Elle  ce  "^ 

rcjette  tout  ce  qu'elle  prend  ,  &  die  n'a  pent-  u 
etrp  plus  que  peu  d'heures  a  vivrc  :  tu  mcc« 
fcras  plailir  de  la  baprifer  ,  afin  qu'elle  puirtccc 
allcr  voir  Dicu  aprcs  fa  mort  «.  L'Lnfant«, 
•ftoic  eiTcdivcnieoc  crcs-mal ,  &  abfolumcnc 
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jc  nen  rcercttcroi<!  ««/?'•  ^^''^me,  que 
Rers  ,  puiTquc  fdi/f      '  ^'"8«s  &  Ics  dan- 

-  fcroic  ;^maS  ^sTcicr  ?"'^" 
«Ioutc  pas  qucUe  ne  foit biem6t  JvV  "  ^' ".' 

la  mime  gSce  t"!l  S'^'^^^fe^'^^^^'^^ 
dans  unciurV  1^^  '  iH  ^'^'"'If "  ^'^  P*"^ 
«Jcur  Francois,  que  iel^r/?'-"""  ^""^  «« 
tent  dc  profitc;  Td  ^' '"  '  ^  S."^  ^om^. 
xetourncr  en  Canada.  ^'""'"'  °'^^^«°  P°« 

Jcfuis,&c. 
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VINT-HUITIE'ME  LETTRE. 

Voyage  de  Vimiteouy  aux  Kaskafquias.  Du 
,  Cours  de  la  Riviere  des  Illinois.  Des  Mines 
de  Cuivre.  Du  Mifouri.  Des  Mi^es  de  la 
Riviere  de  Marameg.  Deftription  du  Fort 
de  Chartres  ,  ^  de  la  UiJJton  des  Kaskaf- 
quias. Des  Arbres  Fruitier s  de  la  louyfiane. 
Defcription  du  Miciftpi  au-defus  des  Illi- 
nois. Differentes  Tribus  de  cette  Nation. 
Quelques  Traditions  des  Sauvages.  Leitrs 
idees  fur  les  Aftres  ,  les  Eclyp/es  .  (^  l^ 
Ttnnerre :  Uur  maniere  de  catculer  le  terns. 

Aux  Kaskafquias,  cc  lo  Oftobrc,  1711,  . 


M 


ADAME, 

Jc  vous  avoufe*,  de  bonne  foi ,  que  je  n'^- 
tois  pas  auffi  raflur^cn  partant  dc  Pimiteouy  < 
que  jc  Ic  fcignoisjdc  Ictrc  ,  autant  pour  mon 
honncur,  que  pour  nc  pas  achcvcr  dc  d^cou- 
ragcrccux,  qui  m'accompagnoicnt ,  &  dont 
quelques  -  uns  diflimuloicnt  affez  m^l  Jcuc 
traycur.  Les  ^Harmes  ,  ou  j'avois  trouv^  les 
Illinois .  leufcchaijt  lugubre  ,  la  vue  des  ca- 
davres  wpoTes  dans  Icurs  cadres  ,  objets  af- 
freux ,  qui  me  rcDr^fentoient  fans  cc/Tc  a  quol 
Ton  doit  s'attcndre ,  fi  Ton  a  le  malheur  dc 
tombcr  cntre  les  mains  de  ces  Barbarcs ,  tout 
cela  faifoit  fur  moi  unc  imprcffion  ,  dont  je 
nc  n'^tois  pas  le  maitre  ,  &  pendant  fcpt  ou 
Jiiiit  jours  jc  nc  dermis  pas  fort  tranquillc- 
mcnt.  ^ 
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17^1.        Jcnappr^hcndoispas'ria  verit^  que I'EtfJ 

in^  A  •    ^       "  quatorze  Hommes  bien  arm<5s  &  b  en 

^«'stt::rd«f  ^^T^^  "^?"^'  yavokc^uTa^ralv 
ro"r  f...prfn.  "^^J^"  ^""-prifes .  n  y  ayant  point  d'induftrie, 

«;«:""  '"-Jcur    Vn.T""^?  «e  s'avifcnt ,  pour  attirer 

O  fcau    &  if  "^r-^^^f  >  o"  le  chant  d  un 
ouero^,:i     -      ^"  ^-^"^'^'^  parfaitcment, 

Bauf,  un  Ccrf,  on  Canard,  deux  ou  trois 
SpturT'I  r'"""  dansl'erp.»rance  de  fairc 
Co.,«  ^.  .       n      '       ^°r^"^  "^  revienncnt  pas. 

quinze  du  Rochcr  a  Pimiteouy  ;  le  premie 

elt  par  es  quarante  ;  ainfi  depuis  le  Rochcr 
cett.R.v,cre  coule  a  POueft  /en  prennnt  t' 

*^eipace  en  efpacc  on  y  rencontre  des  Ifles 
dont  quelques  -  upcs,  font  adez  erandes     f« 
bor  s  font  afTe,  has  en  plufic  Js  endroits 
r  aTri  s  ^""5'^'"^^"*=  r;d«  '«  P'upart  dc 
«  qui  font  enfiiite  couvcrtcs  d'hcrbes  tr^s. 
Po2n  ""  r  ^^^^^"^  ^'^"^  eBi^artout  for 

ac  pccher    ni  des  filets  teis  ,  qu'en.demandc 
fa  profondeur.  Nous  avions  pluc^^  fTTc 

T  a«pu,5  to«  cUilin-  j  coramaudoit  raori£liort«. 
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tucr  un  Bocuf ,  ou  un  Chcvrcuil  ,  &  nous 
sr^lons  a  choifir. 

Lc  Hxi^ine ,  nous  apper^umes  quantity  dc 
Bceufs ,  qui  traverfoient  la  Riviere  a  la  nage  ""  | 
avcc  bcaucoup  de  precipitation ,  &  nous  ne 
doutames  prefque  point  qu'ils  ne  fufTent  chaf- 
,  {is  ^ar  un  dcs  Partis  Ennettiis ,  dont  on  noug 
avoit  parie  $  cc  qui  nous  obligea  de  navigcr  - 
route  la  nuit  ,  pour  nous  eloigner  d'un  fi 
dangercilx  voifinage.  Le  lendemain  avant  lc 
jour  nous  pa/lames    le  Saguimont  .  grandc  i 

Riviere,  qui  vicnt  du  Sud  j  cinq  ou  (\x  lieucs  ^ 
plus  has  nous  en  laiflames  fur  la  meme  main 
une  autre  plus  petite ,  appellee  Itt  'Riviere  des 
Mmofines  :  ce  font  de  grofles  racines,  qui 
jnang^es  crucs,font  un  poifon..,  mais  qui 
^tant  cuites  a  petit  feu  ,  pendant"  cinq  ou  fix 
jours  &  plus ,  n'ont  aucune  mauvaife  qualit^. 
Entrc  ces  deux  Rivieres ,  a  diftance  ^galc 
dc  Tunc  &  de  I'autrt  ,  on  trouve  un  Marais  , 
nommd  Machoutin ,  qui  eft  pr^cift'ment  a.  , 

moiti^  chemin  dc  Pimiteouy  au  Miciflipi.  ^ 

Peu  dc  terns  apres  avoir  pan<^  la  Riviere 'Entree 'aibs 
dcs  Macopines  ,  nous  apper^umes  les  bords  Jc  MiciHipi. 
du  Flcuvc  ,  qui  font    cxtr^mement  ^lev^s. 
Nous  voguamcs  n^anmoins  encore  plus  dc 
vint-quatrc  heures,  &  fouveiK  a  la  voile  , 
avant  que  d'y  entrer ,  parce  que  la  Riviere 
des  Illinois  varie  en  cet  endroit  dcpuis  I'Oucft     - 
jufqu'au  Sud  par  i'Eft.  On  diroit  que  de  d^pit 
4'^tre obligee  dc-rendrc  hommage  de  fes  eaux 
a  une  autre  Riviere ,  clle  veut  retoui*ner  vers 
fa  fourc^. 

Soa  entree  dans  le  Mici(Tip|  eft  Eft-  Sud- Eft. 
Cc  fut  le,neuvj<{mc  ,  vers  l(fr  deux  heures  & 
licmic  dik  foir  ,  que  noiis  nous  trouvamcs 


Cuivrc» 


I 
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vTnl'  .*^°"^°«  ""«=  petite  Riviere,  ou  il 
y  a  quantum  de  cuivre.  Rien  n'eft  plus  char- 
^an^ue  route  certe  Cote.  Ce  n'effpastou  - 
.  */  }^  ™^"?«=  <^^(>Cc  a  la  main  gauche.  Oi5 
mLrJe  ^r"  t  """""Snes  fort  Ltes  Vc- 
-  rue.Vl/'''^"'.'  *""'  '^^^"^1'=  i'  croit  quel. 

b^?;:sptirs!'"'"'*^^"^"^^«^^^°« 

MiiFour,    &a   ^^,??'^'r^»,?fieufheurcsdiimatiii,aprds 
^u  Miciffipi.  ^jo^--/^"  cinq  hcues-  fur  Ic  Miciffipi ,  nous 
ar«  vames  k  I'embouchurc  du  M./Tour)    Z 

yoye  dans  le  Monde.  Lcs  deux  Rivieres  font 

b  au^r   t"^''^!?^'-™^'*  '^  Miffourieft 
beaucoup  plus  rapide  ,  &  il  parolt  cntrcr  en 

enfuir'/?    '","»^'"'  ^I  lui  communique 

Kir  '*°'  ""^'^  precipitation  jufqu'i 

.Tami^'*  ,„^°*  allSmescoucher  le  m^m'e  jour  dans 

.  ce  font  deux  Nations  Iliinoifcs,  qui  fe  font 
r^unies  ,  &  qui  ne  compofent  p«  unc  Bour 
g  de  fort  nombret^fe.  /lie  eft  ^fJtuSe  fufun" 
petite  Riviere  ,  qui  vicnt  de  PEft ,  &  n'a  de 
leau  que  dans  le  Printems ,  de  forfe  nu^! 
«ous  f'allut  marcher  une  bonne  dcr^ ie  Tcul 
pour,a^„exlesCabannes.JefusWq^^^^^^^ 
cat  choifi  unc  fituation  auffi  incommode , 
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lyant  a  choifir  bcajjcoup  mieux  ,  mais  ou  me 
repondit  que  le  Miciflipl  baignoit  le  pied  du 
Village  ,  quand  on  le  batit ,  &  qu'cn  trojs 
ans  U  avoit  perdu  une  demie  lieue  de  terreiti ; 
qu'on  fongcoit  a  (hercher  un  autre  Emplace- 
ment ,  cc  qui  n'eft  pas  une  affaire  pour  des^ 
Sauvages.  >*" 

Je  pa/Tai  la  nuit  dans  la  Malfon  des  Mi(l 
/lonnaires,  qui  font  deux  Eccl^fiaftiques  da- 
S^minaire  de  Quebec  ,  autrefois  mcs  Difci- 
pics,  &  qui  feroient  aujourd'hui  mcs  Ma5- 
tres.  Le  plus  aricien  des  deux  (  a )  ito'n  ab- 
fent :  jc  trouvai,  le_plus  jeune  ( b )  tt\\  qu'oa  >  ^ 

me  I'avoit  d^peint ,  dur  a  lui>meme ,  plein  de  ti 

charir^  pour  les  autres ,  &  rendant  en  fa  per- 
Conne  la  vertu  aimablel  Mais  il  a  (1  peu  de 
Cint^  ,  que  je  ne  crois  pas  qu'ilpuiffe  foutenir 
lontems  le  genre  de  vie ,  qu'il  faut  mener  dans 
ccs  Miflions. 

L'onzi^me ,  apres  avoir  fait  cinq  lieues  ,  Dcj  Mines 
je  laifFai  fur  roaaroite  la  Riviere  Marameg  .de  la  Riviere 
ou  Ton  eft  a^ucllement  occup^  a  chercher  *^*"'"'^8' 
des  Mines  d'Argent.  Vous  fcrez  pent  -  ^trc 
bicn-aife ,  Madame ,  de  f^avoir  quel  fucces  on 
pcutefpererdecette  recherche.  Voicicequ'unc 
perfonne  inftruite  ,  &  qui  eft  ici  depuis  plu- 
freurs  ann^es  ,  m'en  a  appris.  En  1719  le  ncut 
DE  LocHON,  cnvoy^  par  la  Compagnic 
dp^ident  en  qualit^  de  Fondeur ,  ayant  crea- 
fcdans  un  endroit ,  qu'on  lui  avoir  marqn^, 
en  tira  une  aflez  grande  qu.y»tit^  de  Mine  , 
dont  une  livre ,  qu'il  fut  quatre  jours  a  fon- 
dre,  luiproduifit,  dit.on ,  deux  gros  d'ar- 
gcnt  i  mais  guelques-uns  I'ont  foup^onn^  dc 
ics  y  avoir  mis.  Quelqij-s  mois  apr^s  il  y  rc- 
J4)  M.  1  AVMUR.  (^y  M.  tE  Mii.cn a. 
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dcuxoutroisWfiersr?PM-     ^V'^^S*"^  ^^ 
iivresdun  foXaavJ!^     ,''"'"  ^"^^°^^« 

tra vaii  fi  T./ac     ,    c^.  ^"'"  V'^'^"^^  ^'"^ 
"'ij'^ac ,  ji  ictourna  en  France 

inc^«S„7r:i  f  fuadSe, do  la  verier  d„ 

Knonp  au  Plomb  T,  ^o^nraw.  II 

c  .-'Sa ' ,".  ^'"'  a  Dout  d  ouvrir  le  B„,        • 

gens  .nC„S„,e^'""  "'"  ""'H" 
MfncLr'lrftn'dSfr  ""'  "^'g'"^  * 

parlaMinedcPiI'bXftS""'""*"*' 

q«m  lui ,  ni aucun  defa  S  "^^^^^^ 

au  fait  de  Ja  conftrii«^;««  j     5       *  "  etoJent 
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ies  Mineuts  ne  pouvant  dpjic  venir  a  bout  dc ' 
fairc  du  Plomb ,  uiMj^Corhpagnie  particuliere 
cntreprit  les  Mines  du  Marameg,  &  le  Heur 
Renaud,  un  df  (^s  Diredeurs  ,  les  vifita 
avec  foin.  II  y  txouva  aii  mois  de  Juin  dernier 
unc  couchc  de  Plonit  k  deux  pieds  dc  profon- 
dcur  fur  toute  une  chaine  de  Montagne ,  qfii 
s'^tcnd  aflez  loiil  ,  &  il  y  fait  aduellcment 
travailler.  II  fe  flatte  memeque  fous  ce  Plomb ' 
il  y  a  de  I'Argent ;  tout  le  Monde  ne  penfc 
pas  comme  lui  j  le  terns  nous  apprendja  cc 
qui  en  eft. 

J'arrivSi  Ic  lendemain  aux  Kaskafquhs  a    bcfcrlrrfon 
ncuf  heures  du  matin.  Les  J^fuites  y  avoient  ^^^.    Kaskaf- 
une  tres-floriflantc  Mirtion  ,  qui  yient  d'etre  *!"'*"• 
partag^e  en  deux  ,  parce  qu'on  a  jug^  a  pro- 
pos  de  forber  deux  Bourgades  de  Saavages  , 
au  lieu  d'une.  La  plus  nombreufe  eft  (ur  Ic 
bord  du  Miciflipi ;  deux  J^fuitcs  (  ^  )  en  one 
la  dirciSlion  fpirituellc :  une  demie  lieue  plus 
bas  eft  le  Fort  de  Chattres ,  a  unc  port^c  dc 
fiifil  du  Fjeuvc.  M.  D|iigu^  de  Boiforilland  , 
Gcntilhomme  Canadidn ,  y  commande  pour 
la  Compagnie  ,  a  laqilelle  <:ette  Place  appar- 
tient  i  &  tout  I'entre  \  deux  comnieoce  a  fe 
peuplcr  dfe  Francois.  Q^atre  lieucs  plus  loin , 
&  a  unc  licu'c  du  FlcuW  ,  ily  a  uncgroflTe  , 

fiourgade  de  Francois ,  Vprefquc  tous  Cana- 
diens ,  qui  ont  un  J^fu|te  pour  Cur^  (b).  Lc 
fecond  Village  des  Illinois  en  eft  ^loign^  de 
deux  licues  ,  ic  plus  avant  dans  les  terres. 
Un  quatri^mt  J^iuite  en  eft  charg^  (t')- 
Les  Frangbis  font  ici  affez  a  Icur  aife  :  un 
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'pmand     Domeftique  des  J^fuites,  leur  a 

appns  a  femcr  du  Fromcflt,  &  il  y  vient  fort 

bien.  lis  ont  dcs  B^tes  a  corne  &  des  Volail- 

ies;  Les  Illinois  dc  leur  c6t«5  travaillent  a  la 

teri-c  a  leur  maniere  ,  &  font  fort  laborieux. 

lis  nournflenc  aulTi  des  Volaillcs,  qu'ils  vcn- 

^ent  aux  Francois.  Leurs  Femmcs  font  affez 

adroites,  elles  filent  la  laine.dej  Boeufs,  & 

Ja  rendent  aurti  fine  que  cellc  dcs  Moutons 

,d  Angletcrrc ,  quelquefois  wimc  on  la  pren- 

Frn^r"'  ^^^  ^°r^'  ^^'«  «"  febriqueiit  dcs 

Etoftes  ,«]u  elles  teignent  en  noir  ,  en  jaunc , 
&  en  rouge  fonci.  Elles  s'en  font  des  Robes 
qu  elles  coufent  avec  du  fil  de  nerfs  de  Che! 
vreujis.  La  maniere,  dont  elles  font  ce  fil  eft 
tres.fimple.  Quandle  nerf  de  Chevreuil  eft 
bien  djclurnj,  dies  Texpofentau  Soleil  pen- 
dant  deux  jQjfirs  ,•  quand  il  eft  fee  ,  elles  Ic 
bactent,  &  dies  en  tirent  fans  peine  un  fil 
auj  blanc  &  aufll  firr^que  celui  kc  Malines, 
«  bcaucoup  plus  fort.      '"^"^^-^v^ 

U  Bourgide  Fran^oifc  eft  boi^^fc^u  Nord> " 
par  unc  Riviere ,  dont  les  bords  fon>^^^ 
ves    qu-encore  ^ue  les  caux  5,  montcnt  quel- 
quefois jufqu  a  vint-cinq  picds  ,  die  fort  ra- 
rement  dc  fon  lit,  Tout  cc  Pays  eft  d(fcou- 

dent  jufqu-^  vint-cinq  lietfes,  &  qJi  ncfont 
I<ipar^esoucpar  de  pctits  Bofqu'ets,  oii  il  ^ 
a  que  dc  bon  Bois.  6n  v  voit  furtout  dcs  m7 
ricrs  blancs » mais  j'ai  /t6  furpris  qu'on  pcrnih 
aux  Habitant  de  les  abbattreVr  biti?  leurs 

ArbrcsFrul- point  dadtreli  Arbrcs  proprcsa  cet  ufal 
tiers   dc  la       ParmM«  Wu.;^:-«  r    /!-»•*  *^«  uiagc. 
Louyfianc.    .e  Pavr  «  S        * ''"'  fontparticulicrs  i 
CC  i  ays ,  les  pluHcmaj^quablcs  foot  Ics  Paca^ 
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iDicrs,  les  Aciminiers,  &  les  Piakiminiers.  — 

Ic  Pacane  eft  une  Noix  dc  la  longueur  &  de     ^  7  t  i. 
Ja  figure  d'un  gfos  Gland.  II  y  en  a ,  done  la   Odobrc. 
coque  eft  fort  mince ,  d'autres  lont  plus  dure 
&plus^pai(re,  Scccftautantded^falqudfur  - 
Je  iruit :  clles  font  m^me  un  peu  plus  petites. 
Toutcs  font  dun  gout  fin  &  ddicat ;  i'Arbre 
QUI  les  portc  ,  vient  fort  haut :  fon  bois  ,  fon 
<5corcft,  I'odeur  &  la  figure  dc  (cs  feuiJIes 
mont  paru  aflcz  fcmblablesaux  Noyers  d'Eu-- 
xopc  ' 

.  L':^imine  eft  un  fruit  de  la  longueur  d'ua 
opit-rO^n  poucc  de  diamitie.  Sa  chair  eft 
ttndre ,  un  peu  fucr^e  ^  &  loute  forage  d^unc 
graine  ,  qui  rcfib^ble  ax:e%  du  Melon  deau. 
L  Aciminier  ne  vi>»^  ni  fort  gros  ,  ni  fort  i 
*aut :  tous  ceux  ,  que  j'ai  vus  n'ctoient  gu^- 
res  oue  des  Arbrifleaui ,  d'un  bois  tendrc 
Son  dcorce  eft  mince ,  les  fciiilles  longues  & 
¥fges  ,'comme  celles  du  Chataignier,  mais 
dun  verdplus  fonc^. 

La  Piakimine  a  la  figure  ,  &  un  peu  plus 
que  la  groffeur  d'upc  prune  de  Damas  ;  fa 
pcau  eft  tendre  ,  fa  fubftancc  aquenfe ,  fa 
couleurrouge  ;  &  ell€  eft  d'un  gout  fort  ddli- 
cat.  El!c  rcnfermc  des  graincs  ,  qui  ne  diff<«. 
rent  de  celles  de  I'Acimine  ,  qu'en  de  qu'elles 
font  plus  petites.  Les  S^uvages  font  une  pate 
de  ce  fruit ,  &  en  forraent  des  rains  deV6. 
paifleur  d'un  doit ,  &  de  la  confiftance  d'unc 
Poire  ftche.  Lc  gout  en  farolt  d'abord  un  peu 
Jade  ,  mais  on  s'y  accoutume  aif(fraent.  lis 
font  fort  oourriflans ,  &  fouverains  ,  dit-on 
C(^ur^  lc  flux  de  ventre  &'  la  dyfcnterie.  Lc 
Piakiminler  etl  un  bel  Atbre ,  de  la  hauteur 
0.e  uos  I'lRwkj:^  Mdinaijcs,  Scs  ftuilles  fpijp 
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a'cinq  oointcs,  fon  bois  m(Jdiocicmenc  dur* 
&  Ion  ecorcc  fort  rude. 

Les  Ofages ,  Nation  afTcz  nombrcufe ,  itz< 
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Pels  "5"!  '^^'^  ^«  Ic  bord  d-une  Riviere ,  qui  porte  leur 
S  ecaSs  "'*'"  >  ^  ,r^  J«^^  d^"s  le  Midouri ,  environ  a 
•  fur  Ic  Mif.  q.uawn^e  Iieucs  de  fa  jondion  avcc  le  MicifTi- 
foii.i ,  &  aux  ?\  >  cnvoyent  tous  Ics  ans  une  ou  deux  fois 
*uvuou,.  chanter  le  Calumet  chez  les  Kaskafouias .  & 
lis  y  font  aftuellemcnt.  Je  viens  de  voir  aufll 

une  Fijmme  MilTourite.  qui  m'a  dit  que  fa 
-  Nation  eft  la  premiere ,  que  I'on  rencontre 
en  remontanf  le  Mirtburi ,  d'od  lui  vient  le 
nom,  c^^  nous  lui  avons  donn(5 ,  fautc  dc 
l^avoir  fon  nc^  propre.  Elle  eft  k  quatre- 

7' wl'^^''.**"^°"^"^"^  '^ecette  Riviere  avec 
le  MJciUipi. 

Plus  haut  on  trouvc  les  Cmfex. .  puis  les 
Ubtotauf,  que  quelques-uns  nommentM^r- 
totatas  i  enfuite  les  Aiouez  ,  puis  les  Panss , 
Nation  tres-nombtcufe ,  divide  enplufieurj 
<-antons  ,  qui  portent  des  noms  aflez  dift^. 
rens|es  uns  des  autres.  Cettc  Fcmmc  m'a  con, 
farm^cequcj-avoisapprisdes  Sioux,  que  le 

Miflouri  fort  de  Montaenes  Pel^es,for?hau, 

|tcs ,  derriere  lefquellesll  y  a  un  grand  Fleu- 

vc,  qui  en  lort  apparemmcirt  auffi ,  &  qui 

,couleaCOueft.  Ce  tdmoignage  eft  de  qui 

,  ^ue  poids,  parcc  que  de  tous  les  Sauvaecs 

i  que  nous  connoiflbns,  aucuns  ne  voya|cnt 

.plus  loin  que  les  Mirfourites.  ^^ 

audeffus  5L^*^"«"    J«  bord  Occidental  du  MiJfouri , 

Illinois.   )  ""Pfel«Aiouez,  quifontaJ'Eft.  VoifinJ 

/    ^«  Sioux  &leursAlWs.Parmi  les  Rivieres 

qui  tombcntdans  le  MicilTipi,  au-defTiK  d^ 

h  Riviere  des  Illinois ,  les  ^L  Ztd!:lt 
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font  la  Rivtere  aux  Boeufs .  qui  en  dl  koH — ■ 

gn^c  dc  Vint  iicucs ,  &  qui  vicnt  dc  rOueft  •     *  ^  ^  '* 
on  a  d<5couvcrc  dan^s  fon  voifinage  une  tr^s-   Od^obrc 
belle  Saline.   On  en  a  trouv^  dc  fcmblabfcs 
jir  les  bords  du  Marameg  ,  k  vint  Jieu« 

!•?• ..  /^'T  "^"'"5'^  Iicu«  plus  loin  ,  on 
lailTc  1  Afenefipt ,  ou  Riviera  kU  Roch'e ,  par- 

ccqucUe  eft  vis-a-vis  d'un^  Mori«gne  pla-'\x 
ck  dans  le  Flcuvc  memc ,  «c  oU  de!  Voya- 
gears  ont  aflur^  qu'il  y  avoit  du  Criftal  dc 
Roche. 

Vint^inq  Iicucs  plus  haut ,  on  trou ve  fur 
la  main  droitc  1 0<«»/;«^ ,  par  ou  Ic  Pere 
Marquette  &  Ic  ficur  Joliet  cntrerent  dans  fe 
Micirtipi ,  lorfqu'ils  en  firent  la  premiere  d^^ 

'°r"''n^"  f  ^"^^^ '  T  ^°"^  P«  <^«^e  hau- 
teur, cclt-a-dire,  par  les  quarante-trois  d^- 

gr(is&  environ  trenteminuttesd'^Ievation 
du  Pole    qui  voyagent  beaucoup ,  &  qui  font.        ^ 
ace  quon  aflure  ,  vint-cinq  k  trente  lieues 
jar  jour  ,  quand  ils  n'ont  point  leurs  Famil- 
ies avec  eux ,  difent  qu'en  partant  de  chez 
eux  on  arrive  en  trois  jours  chcz  dcs  Peu- 
ples    nomm^s  Omans ,  qui  ont  la  peau  blan- 
che &  Icschevcux  blonds,  furtout  les  Fcm- 
mes.  lis  ajoutent  que  ccttc  Nation  eft  conti- 
nuellement  en  guerxe  avec  les  Panis ,  &  d'au- 
tres  Sauvagcs  plus  dloign^s  vers  I'Occident 
&  qu  on  leur  a  oui  parlcr  d'un  grand  Lac  for  J 
iloign^  de  chexcux  ,  aux  cnvrtonsduquel  il 
y  a  dcs  Pcuples ,  qui  relTcmblent  aux  Fran- 
cois,  qui  ont  dcs  boutons  a  leurs  habits ,  qui 
baciflcnt  dcs  Villes ,  qui  fc  fervent  dc  cAc- 
vaux  pour  la  Chaflb  du  Boeuf ,  &  qu'ils  cou- 
Vrentde  Peaux  ^do  Bufte* /maisl  qui  n  onc^ 
pointdautresarmes,  que  I'Arc&'la  Fl^clic: 


f 
Ic 


»:|br- 


_  Hi  Journal  Historiq^ui 

1711.        S"f  la  gauche  environ  foixante  licufe's  ?u- 
dcffus  dc  la  Rivlcte  aux  Boeufs ,-  on  voir  for- 

vaobrc.  tir  du  milieu  d'unc  immcnfc  &  magnifiquc 
Prairie ,  toure  couverte^e  Boeufs  &  d'autres 
B^tes  jFauves ,  le  Moingona :  a  Ton  entree  dans 
le  Miciilipi  il  a  peu  d'eau ,  &  il  eftm^mc  aflez 
^troit  ;  il  a  n^anmoins,  die-on,  deux  cent 
cinquante  lienes  de  cours  en  toumanc  du 
Nord  ^  rOueft,  Oij  ajoute  qu'il  prend  fa 
fource  dans  un  Lac ,  &  qu'il  en  forme  un  Se- 
cond a  cinquante  lieuifs  du  Premier. 

Dc  ce  fecond  Lac  on  tire  a-gauche;  8;  on 
enire  dans  la  Kiviere  hUu'e  ,  ainfi  nomm^e  a 
caufe  de  fon  fond ,  qui  eft  une  terre  de  cecte 
couleur,  Ellc  fe  d^chargc  dans  la  Riviere  de 
SaiHt  Pierre.  En  remontant  le  I^djngona ,  on 
trouve  bcaucoup  de  Cbarhon  dc  terre,  ^ 
quand  on  I'a  remont^  czv^t  cinquante  licues, 
on  apper^ciic  un  gros  Ca|S^,  qui  fait  faire  un 
0etour  a  la  Riviere ,  dontjes  eaux  font  rouffcs 
&  puantes  en  cet  eivHrofif.  On  aflure  qu'on  a 
umtiSi  fuf  cc  Cap^fhtit(*  de  Pierres  de  Mi- 
nes, &  qu'on  rf  a  r?pport<S  ici  dp  I'Anti- 
moinc,  JF 

Une  licueVfu  deflTus  de  rembouchurc  du 
Moingona  if  y  a  dans  le  MicifTipi  deux  Rapi- 
.  des  aflez  Ipngs ,  oii  il  faut  dc'chargcr  &  trai- 
»^la  Pirogue  :  &  au  delTus  du  fecond  Ra- 
VTK  '«'^^-*-'1"c  >  a  Vint  &  une  lieufe's  du 
.    '  MoiiVj|«i)na ,  on  trouve  des  deux  cotifs  du 
-      rieuve  des  Mines  de  Plomb  ,  d^couvertcs' 
^         autrefois  par  un  fameux  Voyagcur  du  Cana- 
da ,non,m(«  fJicolas  Perrot  ,  &  qui  portent 
ion  nom.  Dix  licues  au-deffus  de  I'Ouifcon- 
(mg  ,  du  menic  <At^  commence  une  Prairie  dc 
lo^xauce  licues  dp  long ,  bord«ie  par  ()c5  Mon- 

tagr.cs . 
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tognes  ,  qui  font  utic  pcrfpeaive  charmaate , 


^...j,..,^ ,  ic  rieuve  SC- 
^git ,  &  on  a  noauat  cet  cndroit  Ic  L^r  </# 
^«»  5wff«w.  II  a  une  fieug  de  laiRc ,  &  fept 
licufcs  de  circuii ,  &  it  eft  encore  en  vircnn^ 
de  I  raines.  Nicolas  Pcrcot  avoit  bati  un  Foa 
fur  la  droite. 

Au  fortlr  du  Lac  on  fencontrc  Vljle  p#. 
Ue.  amfinoiBm^e,  oarce quelle  n'a  pas  «ii 
feul  Atbrct  mais  c'eft  une trcs  belle  Prairie  • 
Lcs  Francis  du  Canada  en  on«/ouvem  fait 

le  centre  de  leur  commerce  dans  ces  Quartiew 
Occidentaiw ,  8c  plulieurs  y  om  mime  h  yrer. 
b6,  narce  que  tout  ee  Pays  eft  tris-propre 
pour  la  chaflc.  Trois  licuifs  au-defTb$  jlc  rfde 
Pclde  on  laifTc  k  main  droite  la  Rivigre  d§ 
S»inu  Cre'iK ,  qui  vient  dcs  environs  du  Lac 
Supdrieurj  on  prtitcod  avoir  trouv<i  du  Cui- 
ne  aflcz  prcs  de  fon  embouchure.  Quclqucs 
heugs  plus  loin  on  laifTc  a  la  main  gauche  la 
Biwjr*  de  SAint  Pierre ,  don<  lcs  botds  font 
pcupldsde  Sioux ,  &  dent  I'cmbouchurc  n'cft 
pas  ^loign^e  du  5««/r  Saint  Antcine.  On  ne 
connoit  Ru^ics  II  Miciffipi ,  que  jufqu'i  cettc 
grande  Cafcade.  *     '    t 

Pour  revenir  aux  Illinois ,  s'il  eft  vfil   ce     n:« 
qu-on  m-a  aflur^  en  olufieurs^ndroits .  &  "  TrffafH! 
que  la  Fcmmc  MirTouritc ,  dont  Je  Tousail"»o''- 
jarl<  ,  Madame  ,  m'a  confirniif  ,qu'eux  &  lcs 
Miamis.  vienncjit  des  bords  d'uoc  Mei  £bit 
^Ioigii,ie  a  rOueft  (^> ,  il  parolt  que  leutpre- 


.A' 


f*  )  Une  Femme  Mia- 
Wife ,  tapcivc  des  Siou? , 
•afliiriaul'credeS.Pa* 


•u)w4'hiti$»p«rlcurd«t 
l^i<«on<  de  hr  Nouvclle 
FiaBce^qu'cUea^^coa* 

- -G- 


.& 


,17  11.     ""'^«  .^^"on,  lorfqu'ils  acfccnaircnt  en  c. 
Oftobrc.   rl'' '''        J  Moingona:  du  moins  cft-il  cer- 
tain qu  unc  de  Icurs  Tribus  en  pone  lH  nom 
Lcs  autrcs  font  conoulfs  fous  les  noms  de  Peol 
»•'«  ,  dc  Tamarouat  ,  d?  Caoquim  .  &  de 
^«*4^«Mf  :  mais  oes  Tribut  font  aojour, 

chofcs  II  nc  rcftc  plus  qu'un  tr^s- petit  nom- 
brc  dc  Kaskafquias ,  &  lcs  deux  Villages ,  qui 
portent jciirs noms  ,  font  prcfquuniquement 
compofts  dc  Tamarouas ,  &  dc  Metchig^ias, 
Nation^trangerc  ,  forticdes  bords  d'unc  pel 
IX^rS'  ''l?"^  ""*"*  trouvcrpns  en  defccn- 
fdopt/c  *"'*  ^  q"?^«Kask;,rquiasom 

Voila,  Madame,  tout cc  que jc puis  pr^. 
rcntcmcnt  vous  apprcndrc  de  la  Louyfialie . 
on  )c  nc  fais  que  cf'cncrcr  j  niais  avant  que  dc 
finir  ccttc  Lcttrc ,  il  fane  vous  fairc  part  d, 
quelqucs  notices,  qui  fcrViront  dc  fuppld. 
meat  a  cc  que  jcvous  ai  d<ijadit  dcs  Sauvaecs 
en  g^n^ral     &  q„c  j'ai  apprifes  fur  ma  rout? 
Tr,<!Iclons^%""  '^  ^'''V^  ^?  \'  J«^pH  Jufqu'ici. 
Ju  pcchidc.    7"l,r'«]^P«vojrdans  la  Fable  d'Atahcnt, 
la    premiere  "<^  cliance  du  Ciql  quelqucs  vcftiacs  dc  I'hi 

J^'d^..;  ^    j-'V^'  la  premiere  Femm#,  cxFlcfe  du  Pa." 

^^   i^flugc.  rndis  Terrcflrc,  en  punition  dc  fa  d^fob,<if, 

lance     &  la  tradition  du  Dcllugc,  auffi-bicn 

que  dc  1  Archc,  dans  laquclle  W  fc  fauva 

■        ^i^"/-*  F^roillc.  Ccttc  circonftancc  memp^, 

Che  d  aJh^rcr  au  fcntimcnt  du  P.  dc  Acolh 


-  --^. ...v.»,wui.   uu    r.  QCACOIta, 

qui  Picrcn  1  que  ccttc  tradition  nc  rceardc  pa* 

/c  Deluge  Univcrfcl ,  mais  un  dc!ug?paitiai, 

•cr  n  1  Am^nquc.  En  cffct,  lcs  AlloSquins 


1 

d 
un 


'"'l';  r."  '^*  I'''"''  *'-^n»  (  <l"i  <toft  fort  pr^s  dcli 
in  Viihgc  dc  fa  Nation ,  1 2vif r,  ^  ' 


neralc,  un  nomnf^  Meffhu.  d'aum..  p.   ^i     ^ 
lent  5*>/.;,^* ,  qui  viftoite  1^  T     '^Pf  "     ' 

-Lac ,  cnvoya  un  CoJbcau  au  fond  dc  «t  aW 
inc,  pour  lui  en  rapportcf  de  ia  tcrrc    It  .I 
Corbcau  ayant  aiafVait  fa  comm  Son^"-,'!  " 
cnvoya  un  Rat  mufqud  .  oni  r/„Ir      '•      ^ 
<]u  Jc  cc  pcu  dc  tcfrc ,  q'ue^|^±£S  "''"*  '^ 

micr  (ftat  :  qu'il  tira  dcs  flBPI« °    ^^ 


GiJ 


,1  7  1 1,    f^ff'fcns  fur  le  pafR  .  &  que  I'avpnir  m^mt 

Le«„  idL  ^"'  *^  ?^' '  «^  «>*  mettwt  point  de  d.fRrco, 

.  neft  qtfnspart^gcnt  celjes  ci,  comwcnous. 
en  Cfinltpllationf.  lis  nonymcnc  Its  Plcya, 
dcs ,  ies  Danfeurs  &  hs  Danfeuffi  lis  don- 
ncnt  le  nom  d'Qur^  aujc  quaere  premieres  de 
fc  qup  nous  appcllons  la  graqdc  Oarfc  ,  le; 
-  Wois ,  qui  compofent  fa  qucuH ,  ouqui  font  l| 
f rain^u  Chariot  dc  David ,  fopt ,  felon  cux/ 
jcois  iqiaffeurs ,  qui  pourOiiv'^t  TOurs  j  i 
t  {«  peticc  Etoi)e ,  qui  accompagnecplle  du  nil. 

^  lieu,  eft  la  Chaudicrc,  dont  le  fccondcft 

phaw|5.  Lcs  Sauvagcs  de  I'Acadie  nommoicnt 
/^  tout  firaplcmcnt  cetteConrteliation  &  la  fqi- 

v«nce,  la  grande  &  la  petite  Ourfc  j  raais  oe 
, .  pourjcit- on  pas  juger  que,  quand  il$  parloicm 
ainfi'lu  fieur  Lcfcarbot ,  il  ne  r^pltoicnt  que 
c?  quilj  avoicm  oui  dire  a  plufieurs  Frao, 
501s? 


fSomment 
4ii     conDoiC 


X 


|i'.' 


nt      la  pIuwArt  (J«  Sauvages  appellent  I'Etoile 

i."..!i  le  Cici  f^''= '  9""^  8«'<*5  ^»'»  'curs  voyages  pendant 
f*t  wuyptc.   ^*  """ » commc  le  Soleil  leur  (ert  d?  Bouflole 
pendant  le  jpur.  lis  ont  encore  d^autrcs  mar- 
ques pour  couMtre  |e  Nord.  lis  pr^tendeni 
avoir  obfcrv^  que  la  cime  des  Arbres  panche 
toujour  un  pcu  dc  ce  c6td-la ,  9c  que  fes  pe^ 
Jiculcs  im^neurcs  de  leurs  ^corces  fontplai 
^paiffcs  du  mcme  c6t<.  ||s  ne  s'y  fient  pour, 
.       rant  pas  fi  abfolumcnt,  qu'ils  ne  prcil^cnt 
d'aillcurs  Icurs  precautions  pour  ne  point  s'^ 
carer,  &  pour rettoMvcr  leur chemin.  quao4 
|Is  doivcnt  retoumcr  fur  leuw  pas 

Q.qapt  a  ??  ^ui  rcpar(|^  Ip  cours  4c^  Aftrj, 


I"  '" 


% 


Un»\xCa  des  Ph^nomenes ,  la  nature  des  M^- 
tedres,  &  au^res chores  femblables ,  ils  font 
r^r  tout  cela ,  comme  fur  ce  qui  Ac  les  tou- 
che  pa$  (enfjblenMnt ,  d'ane  igrtdrance  f^ro- 
fonde.  *    "  "  •    •    ••-*• 


^7  I  N 
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; ,  &  d  une  parfaite  indift<$rence.  S'il  ar-  penfehc    des 
xivcunc  Eclipft,  ils  s'iraaglncnt  ckCW  fc  faw  Ecli^us ,  &; 
dafts  Ic  Ciel  quelque  grand  combat ,  &  ils  tl-**"  'r**^'"*' 
rent  quantitfde  (laches  en  I'air,  poiff  ^cartet  ^ 
les  pretendus  Ennemis  du  Solcil  &  de  la  lunew 
Lcs  Hurons,  quand  la  Lune  s'^clipfoit,  iioiznt 
Mrfuad^s  qu'elle  fc  trouvoit  mal ,  &  pour  la 
faire  revenir  de  ccite  foibleflc,  il$  faifdicnt  * 

Scaacoop  de  brait ,  &  accompagnolent  cc  tin- 
tamarre  de  beaucfoup  de  c^r^monies  &  de  pri^. 
res<  Ils  ne  matiquoient  pas  furtoiK  de  donnet 
fur  les  Chlens  Ik  grands  coups  de  b^ton  &  At 
picrrcs  ,  pbur  les  faire  crier,  parce  qu'ils  v' 
croyoient  que  la  Lune  aime  ces  Animaox.  , 

Cesxti^mesSauvages,  &  phifieurs  autrcs^  ^- 

lic  pouvoient  fc  mcttre  dans  Tefprit  qu'untf  ^ 
Ecljpfe  fut  une  chofe  indiffiirerrre  &  pure- 
menc  naturenc  :  ils  en  auguroienc  bicn  oif 
mal ,  ftfifant  Tendroit  da  CicI ,  oii  cct  Aftre 
pafoi/foit  obfcurc).  Rkin  ne  les  ^tonna  da^ 
Tantage,  c^uede  voir  avec  quelle  juAeffe  les 
MifGonnaires  pr^difoient  ces  Ph^nomencjs  , 
&  ils  en  concluoieAt  qu'its  deyoient  ^ii'ctt  ,    . 

pr^voir  les  fuites. 

Ces  Peuples  ne'connoi/Tenc  pas  mieux  fa     ^  . 
nature  du  Tonnerrci  queldlesuns  le  pre-, 
noicnt  pour  la  voix  d'une  eipiicc  particylicrc 
d'Hommes ,  qui  voloicnt  d^ns  les  airs :  d'au-  i 

tces'difoienc  que  cc  bruit  venoit  rfe  certains 
Oifcaux,  <^ui  feur  ^oieQt  inconnus.  Scion  let 
Montagnais,  iti'^toit  reffort,  que  faifoit  un  •    . 

^^uic  pom  vomir  uu^  CQukuvre ,  qu'il  avoii 


/,■- 


it'^ 


/^ 


<  V 


-r  - 


\, 


les   >  r    ^  ,P'" »  <^i"  n  ont  pome  d'Anna- 

ou    on  employe  les  ann^i  LunaireX  2  i 
«ur .  eft  unc  ,«..  ««gu^i^^  d.  «,  £.0. 


#yuN  tTdVAfefifi  L*Ak.  lit.  xxvin.  1/t 

lis  h'ont  ptoint  de  (upputation  ehronologi- ' 
qtie ,  8c  s'ils  confervcnt  les  ^poques  de  cer- 
tains ^v^nemens rtttiarquablcs ,  lis  nccom- 
ptent  point  au  juftc  le  tcms ,  qui  s'cft  icouli 
(kpuis  i  ils  fe  contentent  de  retenlr  les  faits  , 
flc  lis  otit  imaging  pluHeucs  moyens  de  n'en 
pas  pietdre  la  tti^moire.  Pat  exeraple ,  les  Hu^ 
ronsl&  Ics  Iroquois  ont  datjs  Icuts-Tf^rors 
publics  des  Pdtcclaines ,  ou  il  y  a  des  figures , 
qui  leW  en  rappellent  Ic  fouvenir.  D'autres  Ca 
fcrvetit  de  nceuds  faits  d'uoe  cenaine  fa^on  j 
&*fi  en  tout  cela  leur  imagination  travaille , 
elle  nelles  trompe poinci  Enfin  tous  font dails 
I'lifagclde  compter  les  unitet  jufqu'^  dix ,  tei^k 
dixalnes  par  dix  jufqu'^cent;  les  centaine^^ 
par  dix  lufqu'a  millf ;  il$  ne  vont  pas  plus  loiii; 
dans  Feurs  calculs. 

Je  fuis ,  Sec. 
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Oftobre. 


VINT-NEUVIE'ME  LETTRE. 


De  la  Colonic  des  llUneis.  Voyage  jufqu'MH 
Akanfus.  Defcrifticn  du  Pays.     | 

Aux|[asKafquids ,  ce  S  de  Novembre ,  lytz.' 


M 


A  D  A  M  C , 


Ma  derni^re Lettrc ed partie  ponr  Ic  Ca- 
nada, d'oii  I'onm'aaflur^  qu'elle  iroit  plut6e. 
en  France  par  llfle  Royale.  Au  rcfte,  fi  clIc 
s'^gare  fur  fa  route ,  la  perte  nc  fera  pas  gran- 
4e.  Jceommehce  encore  celle-ci  aux  KaskaC^ 
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Poftcdejllli 
Aois. 


RN4t  HrtTd«T<llft  ♦ 

i» ,  felon  touces  les«ppareoccs .  k 


To 

*  7  »  I.  "^U'asV^aK ,  leion  touces  Ies«ppareoccs    le 
Novcmbre  ?'  ZHlTlr"  ^  "P/^^'"«  "»«« » que 

y"j««  du     ComW  jc  n-ai  encore  vd  de  la  LonyfJanc 

<f  AmiciuK^,  jc  nc  peux'%ncore  en  Let  par 
comp^raifonaveclesautres.  Ce  qu  Tc  L! 
Zr?:"'"  ^  '>r^  ^"'''  ^  ^"^  'vlnTa^s 

quiiaproche beaucoup  du  Canada  ,  avec  Ic- 

»S*.»L?".|'°"^°"''^  ""*  communicatioa 
dniT  "V'''  *"?  ***"  Colonics.  Le  fc- 

!n„r.       T/*' r '"**  ''•'"  mamccllcferoit 
toutcpeupI^ejuf^u'alaMer. 

Non-fculcmcnt  la  terrc  y  eft  proore  i  pof- 

fuft  d!'?™'"'  •  ""'V^^f  "'^  encore  tien^^ 

ture  dc  rHomme.  Le  cliroat  y  eft  fort  dotii 

.  par  Ics  trente-hult  d^gr^s  trenie- neuf  Xei 
de  latitude  Septentrionnale  ;  tl  fera  f^  « 

d  y  mulcpher  les  Troupeaux  .•  on  y  pou  a 
m^me  apprivoifcr  es  Baufs  Sauvages  rdo« 
on  tircra  une  grande  uti\U6  pour  lefomrtfercc 

dJuT  ^  t'  ?"'"a  *  P°"^ '«  "o""itrfJc 
des  Habitans  L'air  y  eft  bon ,  &  fi  on  y  voit 
<luclQues  maladies.. iinc  les  faut  attribuer 
qua  la  miferc ,  au  liberthiage,  &  ^u?^"! 

Taifce  dT  .^"^"  "ouvelle^minfrS/es 
mais  cc  dernier  inconvenient  ne  durera  pas 
toupurs .  &  le  chan^emcnt  de  climat  ne  £a 
xicn  pour  ceux ,  quf  y  naJtiom  dans  rafuitc 


r 


c. 
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tnfin  on  eft  aflur^  des  Illinois  plus  qu*on  n«  ""TTTiT* 
I'cft  en  Canada  d'aucune  Nation  Sauvagc ,  fi  ' 

iftTcn  cxccptc  les  AWnaquis.  lis  font  prefque  Npvembre. 
tons  Chretiens  «  d'un  nature!  douz  ^  &  de 
tout  terns  trds-afFe£lionn^s  aux  Francois. 

Me  void,  Madame  ,  a  cent  einquantc  Froide?tt4r 
!icu&  de  rendroit ,  ciij'ai  commence  ccttc'"** 
Lettre :  je  rais  Tachever  ici  /  &  la  confier  a 
un  Voyageiir  ,  qui  compte  d'etre  beaucoup 
plutoi  que  moi  a  la  Nouvelle  Orleans  ,  paAe 
qu'ilne  s'arr^tera  nulte  pan  ,  &  que  je  dbi» 
falre  quelque  (ipm  aux  Natchez.  D'ailleurs 
i'avois  compt^  uir  deux  chofes  en  partant  des 
Illinois  i  la  premiere ,  qu'ayant  a  defcendre 
■n  Fleuve  tr^s-rapide ,  &  far  lequel  je  n'avoi^ 
pas  ik  «ralndre  d'etre  arr^t^  par  ces  Saults  Sa 
ces  Rapides  fi  fr^uens  dans  les  Rivieres  da 
Canada ,  je  ne  ferois  pas  lontems  dans  moa 
Voyage  ^  qooiqae  j'euHe  pr^  de  quatre  cent 
lieub's  ^  faire  a  caufe  des  circuits ,  que  faic 
le  Fleuve  •,  la  feconde  *  que  ma  route  ^tanc 
toujours  au  Sud ,  ii  n'^toit  nullcment  befeim 
que  je  me  pr^uMonnafle  xontre  le  froid  :  '' 
mais  j'at  ^te  tromjp^  des  deux  cot^.  Je  me 
fuis  vn  oontraint  de  navieer  plus  lentemenc 
encore ,  que  je  n'avois  tait  dans  les  Lacs  « 

Ju'il  m'a  fallu  traverfer,  &  j'at  effuy^  un 
roid  auffi  picquant ,  que  tous  ccux ,  que  j'a| 
jamais  foufferts  ^  Quebec. 

11  eft  vrai  que  cc  fot  encore  toutc  anirc 
cbofc  aux  Kaskafquias  ,  d'oii  j'^tois  parti  pea 
dk  jours  auparavanc ,  puifone  je  Ftcuve  ^  a  cc 
que  j'ai  appris  fur  ma  route ,  y  fot  d'abord 
glac^  de  manierc ,  tiu'on  a  couru  deflbs  ea 
^harctte.  II  a  cependant  en  eet  endroit  une 
boa&c  dcmi^  Uea<!  de  large ,  &  11  y  e(^  pl«f 


^ 
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Pirogue  Scou^crrrn    **'  '!.^°"'^  ^^"»  ""« 
IcMjuifip,.    a&rois  (fprouv<<  chaque  iotir  .3-^'  ^:  "* 

jour.  "  *  """  •  ^  P»n»  a«nt  le 

C»«.  «^°:  T'^r  *  '■"'■*•""  '« 

«-  )  Ola  »  A„<pii,  derfaa  qm^  ^ 


w'tm'f&tAGt  tt  t'Att.  Iet.  XSttX.  Iff    V 

^tR>ite  ,  qu'cUc  ne  peut  oas  porter  la  voiici  ""'TTTTT* 

&  mcs  Condufteurs  ai^coutUIn^s  a  ccs  pecites 

Pagaycs ,  (font  oh  fc  fctt  pour  Im  Canots  ,  Novemwrc. 

ont  bien  de  la  peine  k  fe  faire  a  la  Tame   De 

plus ,  pour  pcu  <]ue  le  vent  foit  fort ,  Teau 

entre  nans  la  Pirogue ,  3c  cela  arrive  fouvenc 

dans  la  fa^ifbn ,  ou  nous  fbmmes. 

Ce  fut  Ic  dixi^me  de  Novembre ,  au  Solcil  Pourquol  Ut 
eouchanc,  dueje  m'embaiduai  fur  la  petite  f^"*^).-*, '°™' 
Rivjcre  de  KasKalquias  i  je  n  avois  que  deux  vienncnt     fi 
licu^s  a  faire  pour  gainer  it  Micimpi ,  cc-  tard  aux  Ar- 
pendant  }c  fus  oblig^  de  camper  a  moiti^  the  bres  daps  Im 
min  ,  &  le  |our  fuivant  je  ne  pus  faire  que  fix  ^""y^^ 
lieutf^  ^aniS  le  Fleure.  Les  felfUles  tortlben^ell 
eet  e^droit  piut6t  qu*en  France ,  &  n'en  rep    . 
prenneht  de  nbdveiles ,  qu'ai  la  fin  de  May  fr 
]l  y  ncige  li^anmolns  fort  rarem^nt ,  &  j'ai 
d^ja  obkrv^  que  les  hyvers  y/onc  ordinaire- 
itient  forcdoux.  Quelle  peut  done  £tre  la  rax- 
fon  de  ce  retardcroent  ?  Pour  moi ,  je  n'enr 
f  ois  point  d'autre ,  que  Tfoaifleur  des  For^t»V 
qui  empt^che  la  cerfe  de  ^ecbautfer  aftez  tot , 
pour  faire  monter  la  f(!ve. 

te  douii^me ,  apr^s  avoir  fait  deux  lieuHs ,  Dc»  CaoMS. 
je  lai/Tai  le  Cap  de  Saint  Antoine  a  main  gau- 
che. C'eft-U ,  que  Ton  commence  ^  voir  des 
Cannes :  elfes  font  affez  femblabres  a  celles  y 
qui  croiflent  en  pfufieurs  entlroits  de  I'Furo^ 
pe ,  liisis  dies  fbnc  plus  hautes.&  plus  fortesy 
On  prftend  qu'ellcs  ne  parolfTent  jamais  .- 
^uc  dans  Fes  bonnes  Terreis ;  niais  il  faut  que;  ? 

tts  Tetrcs  fbiciit  mouill^cs ;  &  par  conftfquent   — - 
jrlus  {iropres  k  porter  d:u  Ris,  que  du  Fro<- 
ment.  On  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  le» 
ftrracher ,  quan<f  on  veut  d^frichet  Ic  tcr- 
fcia ,  «ti  dies  fe  uoavcot  v  l4  choCt  d'attttuil' 


a; 


fort  loin  TTT  °V°"n»ens  ,  qw  s'^tendcnt 

^Peorquoi  Ic     On  fc  contcnrc  done    onanJ  «» 

poi«    riuffi  's"  ""  P^™P  <^0"yert  ci'c  cc«  Cannes,  dc 

dan,l,Lo-y.f«.^°"P«r  P«  fc  picd :  on  Ics  lai/Tc  entire 

Awe.  techer    puis  on  y  met  Ic  feu,  Ics  e^nArll 

fervent  d'cngrais  ,1c  feu  ouvrV  I«  p^rcT^" 

jettantdu  fab  c  furcc  terreln  V.  *'^'?*{*\^'^ 

i  crrojrs ,  ou,  nc  Cent  point  cxpofts  a  I^lST 
^"on  du  fIcuvc  ,  ih  4t  dcVnSren  «S  ^ 
Jfoprcs  k  porter  du  Bled ,  &  fi  lesS  out: 

*ft  pas  affei  librc  pour  difcr^I!  i!;    -li  5  ^ 

<^  S">y  lUiflOlS  ,   oil  il  ya  E!pr!  "  ' 

que  rfc  fliSfc   T*  i:.J    "'/*/«  P*us  dc  Prairjc» 
"c en  fL";    ^""°"«P°°1««"n»rit  com. 

.oi!  ^^''"" :  "i"*'  "»'  ""'ttrfs-chasJ. 


i 
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tftfiiVor  AGE  ©I  l'Am.  Lit.  XXIX.  i;7 
Irent  da  Sud  ,  qui  croifToic  toujours ,  8c  'qui  -" '  ^  ^  T-X* 
4evint  enfio  fi  viotent ,  qu'il  nousobligea  dcNoyetabrc^ 
ijoas  arratcr.  tJnc  groflc  pluye  le  fit  tombcr 
fur  It  Con,  8c  Vers  IcminuitU  s'^lcva  ui> i 
yent  dc  Mord-Oucft,  quicommcn^  ce  froid 
Mccffif ,  done  jc  vous  ai  parl^.  Pourcoml*' 
demalheur ,  uo  accident  nous  aitlta  rt 
jour  fuivanc ,  quokpill  n'y  eulc  point 
let^  k  denaeurer  od  nous  hlot^.  II  n'y 
lontemsjqoe  des  Cheraquis  y  tucrcnt ..., 
Prancois ,  qui  avoient  a  leur  tetc  Un  Fils  «p^ 
M.  ae  Ramezai^  GouYcrneur  dc  Montreal  ,, 
&  un  du  Baron  dc  tongueuil ,  Licufcnant  dc 
Roi  d?  la  ra6md"Vine.  Outre  ccs  Saavage$y 

Sui  ne  Coat  point  encore  r^concili^s  avec  notti , 
'S  Outagamis ,  les  Sioi« ,  &  les  Chic;»chiis 
nous  tcnoiimt  en  grande  inquietude ,  &  jc 
fi'avois  avec  moi  que  trois  Homines,  ^ .  ^« 

Le  quiixi^wc ,  jk  vent  toq^fip^  Not4 ,  R»v^  Oi». 
tc  h  froid  aogmenta.  NouifHlp^^^atrc^fe  ''«=^e- 
W  5ad ,  puis  nous  troav&mes  que  Ic  f  leave 
reiipbrhoit  qqatrc  autfes  Iieufes  au  Nord.  Inr- 
m^ij^cmcnt  apr&  ce  graiwf  rfiftoflr",  nous 
laifllune^  gauche  la  belle  Riviere  Ouaba^ 
che ,  par  laopf  (Ic  oii^eut  aller  jufques  chcif 
ics  Iroquois ,  qdand  Ics  ciaux  font  hautcs.  Son 
entree  dans  Ic  MiciflSpi  n'a  guerc  moins  d'urr 
quart  dc  licufc'  dc.  largc^  H  n'cft  point  dap» 
toute  fa  lonyfiane  dc  lieu  phis  proprc,  a  mott' 
avis ,  pour  uttErablilTcmcnt ,  queccfui-la ,  ni 
cu  il  importc  davantage  d^eo  avoir  irn.  Tout 
lePays,  qu'arrofent  Ouabachc,'  &  I'OAiVr 
qui syd^charge,  eft  tr^s- fertile ;  cc  font  dc 
▼aftcs  Prairies  bicn  arrofiTes ,  od  Ics  Bceuti 
fauvagcs  paiflcnt  par  millicrs.  D'aillcurs ,  la^ 
fomnmaicatlbn  avec  It  Caa^da  n'y  eft  par 


/.c 


\\ 


'  / 
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iff    yo^vKNAt  WisrORjcJtr* 
I7M.    ^°«"«^f '^q«e  par  la  Riviere  d«  11^^^^^ 

one  c6rc  fbrt^acv^c  ,  cfunc  rcrrc  faunc ,  fi? 
WHc  on  pretend  qu-il  y  a  cf«  Mines  deVer 

«toit  Icfeizitfrtie,  mais  nous  foufFrJmes  « 
^Wnt,^u  froid:  il  augn^enn  eZ"   ,« 

W     ;'•  r    r^.'"^'  fort  mince  ^i  la 

S;  f '  ■  "^"'"^'^'^  "'^"^  ^^«  quaere 
Jicut^ ,  apras  quor  „n  vent  de  Sud  nous  irr^ta 
^ur  court.  Je  n'ai  jamais  femi  dt  ZccpZ 
fcquanre  que  ce  vent  de  Midi.  II  yabifcn^d* 
Jaop.rence.quecVfcoft  roufouh  Je  vent  de 

Sh  rl-'      *^"'  ^?'?^'''  "'^^qucfercrre, 
rifl^  h.(ro.enttant6td'unc6t^.  1  eant6tde 

Chars fiuva-      On  rencontre  fur  to«te  cttri.  r/^nr*  .,«-   r 

£M.    Noyerj  pcce  d*.  ch^,,  c     i.  ™  cctte  route  une  ef- 

'"^^^-  2,  '  ;'^'="?^'^'^^  b,iicoup  aSx  n6rres ,  mais 

^1  font  plus  granrfs.  J'en  ai  remaYqu^  ,  qui 

Pl'  s  g.«re:  lis  onr  auffria  mine  em^mement 
c/crs'/^I^"  •^,^f"^^q"*'''s  ront  fortcarna- 
pfies  dy^oycrsfcmUablcs  kcwx  du  Canada^ 


/ 
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Ic  fcurs  racincsont  plufwurs  proprji^tifs  ,  qu'on    - 
nc  ma  point  fait ohfcrvcr dans les autrcs.  tiles      "^  *  ^* 
font  fort  tcndrcs ,  &  Icurs  icorccs  icienent  cn^®^®"*^'*" 
noir }  mais  Icur  principalc  Mtilit^  eff  pour  la 

Medccine.  Ellcsarr^tentlc  flux  dc  ventre    &  ' 

font  un  excellent  vomitif.  * 

Le  vinii^me  il  ncigea  tout  Ic  jour ,  &  nout 
ne  bougeSmes  point ;  le  terns  s'adoucit ,  mait 
Ja  nuit  fuivantc  le  Sud-Oucft  netioya  IcCicI, 
.^  le  froid  rqiipromen^  dc  plus  belle.  Lc  len- 
demain  matin  de  I'cau-de  ^e,  qu'on  avoitlaif:' 
fee  dans  la  Pirogue  pendant  la  nuit ,  fc  trouvtt 
tpai/Ie,  eomme  de  I'Huile  gel^c,  &  du  Via  • 
d'Efpagne  ,  que  j  avois  pour  la  Meflc  ,  ^toic 
^lac^.  Plus  nous  defccndions,  plus  nous  trou- 
vionsque  Ic  Fleuv«  tonrnoit ,  le  vent  fuivoit 
tous  CCS  detours,  &  dc  quelque  c6t^  qu'il 
Vint ,  le  fioid  rftoitioujours  exccffif.  Dc  ml- 
inoired'Homme  on  n'afvoit  ricn  vn  de  fett»' 
blable  en  cc  Pays. 

Cc  jour- la  nous  ^ppcr^nmes  furlc  bord  dtt^Marqitc,  <f«r 
J-leuve  a  droiteun  potcau  dreflif -,  nous  en  ap-  Gucuku^ 
prochSmes ,  &  nous  icconniimes  que  c'^tok  " 

un  Monument  drcfCi  par  dcs  Illinois  pouc 
Unc  Expedition  faite  dcpuis  peu  fur  les  Chi^ 
€»chas.  II  y  avoir  deux  figures  d'Hommcs 
fans  t«te  ,  &  qiicrqucs-uncs  dans  leur  enticr. 
Les  premieres  marquoient  les  Morts  ,  &  lev 
fccondcs ,  les  Captifs.  Uo  dc  mes  Conduc- 
tcurs  m'apprit  a  ceite  occafion  .  que  quand  }| 
y  a  dcs  Francois  parmi  les  uns  &  les  autrei, 
on  leur  appuye  les  bras  fur  les  banches  ,  pour 
les  diftinguer  des  Sauvages ,  a  qui  on  Iw 
laifle  pendants.  Cettc  diftmftion  n'cft  poinr 
purement  arbitralrc  5  clle  vicnt  de  ce  que  ce» 
Pflupfes  OM  obfcrv^  que  ks  Francis  («, 


'V, 


17  XI.    noient  fouvenc  dans  cctte  pofturc ,  qui  n'c0 

D«ch.v,  J  Garcilaffo  dc  la  Vega  parks  des  ChicachaJ 

^«  Gh,ca.daj„  fon  Hiftoirc  cfc  ll  cSmqu^c  dc  la  Flo- 

fide  ,  &  il  les  place  a  pcu  pr^s  au  mcnje  en- 

droit ,  ou  ils  font  encore  prdfcntcmcnt.  II  Icf 

.  jorapte  parrai  fes  Pcuplcs  dc  la  Floride ,  qui 

I«  foumircnr  aux  Efpagnol*  j  mais  ccttc  pr^. 

tcndug  foumiHion  n'a  dur^  qu'autant  de  terns, 
<1U2  lesEfpagnols  ont  hi:  dans  %r  voifinagc 
&  il  eft  certain  qu'ils  vepdircnt  chcr  la  vie- 
toire ,  qu'on  remporra  fur  eu^.  C6  font  efl^ 
core  les  plus  braves  Soldats  de  la  Louyfiane ; 
«s  dtoient  beaucoup  plus  nombtciw  du  terns 
jle  Ferdinand  de  Soto  ,   qalls  ne  font  au^ 
jourd  hui :  mais  pour  tes  ttchcires ,  que  foa 
Hiftoricn  Icur  attribo<{ ,  fc  ne  coroprends  pas 
trop ,  ni  d'oii  ils  les  avoicnt  pft  titer ,  ni  cc 
jui  en  auroit  pii  tarir  \a,  fource ,  ear  ils  ne 
font  ni  plus  opulcns ,  ni  ^s  polices  que  les 
autres  Sauvages.  \ 

Ccft  notre  alliance  avce  U%  Illinois ,  qui 
nous  a  mis  en  guerre  avcc  les  Chicachas  ,  & 
ks  Anglois  de  la  Caroline  attifent  Ic  feu.  No- 
tre Etablirteirent  (fans  la  Louyfiane  fait  grani 
mal  au  coeur  a  ce«x-ci  :  c'cft  une  BarScre  » 
que  nous  rticttons  cntrc  leurs  puiflantes  CoIo«. 
nies  dc  TAm^riquc  Septenttionnale ,  &  le  M^- 
xique  ,  96  nous  devons  nous  attendre  qu'ils 
^  .employcront  toufcs  forrcs  de  raoyens  pour  la 
romprc.  Les  Efpagnols ,  qui  nous  voyent  avcc 
dcs  ycux  fi  jaloux  nous  fortifier  dans  ce  Pays , 
tit  fcntcnr  pas  encore  Timportijince  du  fcrvicc , 
que  nous  Icur  rcndons.  Pcu  de  jours  apris  que 
)cus|Mfl<iparrcndroit,  oii  nous  avions  vu  Ic 
r^tcau  dcs  IlUnoif  ^  Us  Cbi«acii<u  euicof  lew 
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fevancbOTur  deux  Fran9ois ,  qui  mc  fuivoicnc  ' 
(ians  liric  Pirogue.  Ccs  Sauvaees  s'<(toieot  cm- 
bulqti^s  dans  des  Cannes  fur  Ic  bord  da  Fleu-  Novembre^ 
vc ,  &  qu^nd  ils  virent  Ics  Francois  vis-a-vi«^ 
d'eux  ,   ils  rcmucrcnt  Ics  Cannes  ,  fans  fs 
if.ontrer  j  les  Francois  crurent  que  c'^toit  uq    *» 
Ours,  ou  quclqu'autrt  B^tc ,  &  s'approchc- 
fcnc  pour  fairc  captarc  ;  mais  au  moment 
qu'ils  fe  difpofoient  k  <*ibaraucr  ,  Ics  Chica- 
cbas  fircnt  fur  cux  une  d^chargc  dc  fufils  , 
oui  Ics  ^tcndit  raorts  dans  leur  Pirogue.  Jo 
fiis  fort  hcurcux  qu*ils  irc  m'cuffent  pas  :tpJ 
pcr^u  ,  car  mes  Gens  ne  vouloicnt  maqqucr 
aucunc  occafion  de  cbafler. 

Le  vint-ttoifi^mc  ,  aprcs  une  nuit  tres-  \'  . 
froide ,  nous  cumcs  uncart  belle  )ourn^e  .chicaSas 
&  tjuoique  la  terrc  fut  couvertede  neigc,  Ic 
ffoid  ^toit  fupportable.    le  Icndemain  nous 
paflames  devant  la  Riviere  des  Chicacbas  , 
qui  eft  affcz  ^troite,  mais  qui  vientdefort 
loin.  Son  embouchure  eft  Noal  8c  Sud.  On 
compte  de  1^  quatre-vint-fix  liculfs  aux  Kas- 
kafquias }  mais  le  chetnin  fcroit  de  moiti^ 
plus  court  parterre.  Rien  ne  fcroit  plusagrfo- 
ble  aue  cette  navigarion ,  fi  la  Saifonlltoit 
plus  douce  :  le  Pays  eft  charmanr ,  &  il  y  a 
dans  les  Forfts  une  quantity  d'Arbres  rou- 
jours  verds :  le  pen  dc  Prairies ,  qu'on  rcncon-» 
tre ,  confervent  aufli  leur  verdure ,  &  un  nom- 
brc  confid«{rable  dlHcs  bien  boif^fes ,  &  done 
quelqucs-unes  font  affcz  grandes  ,  forraene 
dcsCanaux  tr^s-agr^ablcs ,  ou  les  plus  grand* 
Navircs  pourroient  pafler  :  car  on  pretend 
qui  plus  de  cent  cinquante  licuft  de  la  Met 
on  a  trouv*  dans  cc  lleuvc  jufqu'i  foixance 
fcraflcs  dc  foD<i  ^ 


#^ 


Nove«,b«.  rfT"*  7'  f  grand  Pays  ,  il  Jcn  eft  peuu 

iQuy aane.  f^^^^^^ '  lo' ^  que  Ton  confidere  la  gfo/Teur  & 
a  Jiautcurdes  Arbr«,  foic  qu'on  alt  ^gardt 
^  Itur  variety,  .&ri  tUtilir^ .  ^on  en  peut  re! 
tirer ,  car  i  la  r^er^  des  bdis'de  couleSr ,  qui 
demandent  «n  fo  plus  &haufR ,  &  qui  ^e^f^ 
rrouvcnt  cju'entrc  les  Tropiques ,  on  ne  fcau- 
«>K  d;rc  de  quelle  forte  Mrbres  on  nV  lok 

FtnV- '  ^''  ^F'"!^'""  '^'^  '^"•^  ^  ^i«  "cues 

djrenHue  ,  tous  les  Cyprus  y  font  d'une  grof- 

•Jiur  p.roporcionn.<e  a  leur  hauteur ,  qui  paflc 

'O"^  5f  que  nous  avons  en  France  de  plus 

fuTit  ^^'"r  ?"  ?™"»«"<^«  a  connoitre  en 
.         Europe  cette  efp^cc  de  Laurier  toujours  verd . 

que  nous  avons  appelld  Tulipier  ,  i  caufe  de 
•       >  figure  de  fa  floif.^!  s'6\J.  plis  haut  qu^ 

r^us  belle.  LeCopalme  eft  encore  plus  grand 
&  Plu,  grosfttif  c„  diftile  orrbaSoie^  qui 

3«  pC  X  P''  ^""^°«P/"^^"«"^ » <^«Iui 
M.«  >  ^^'"'^  '«  ^^P^'^"  co*nu«s  dc 
&SJ, t"'  '^^  ~grancfe  quantit<? 
tt  on.  ll  ^'  coaftru«5U9ii  &  dekarpen! 
^.  que  loapeutfouhaitrer  :  roais  pou?  Icf 
mcttre  en  oeuvre ,  il  faut  avoir  attention  de 
r  f  j"y  ««<<rc  ceux  ,  qui  croiifent  fur  le 
,  fO'^JduFleuvcni  dans  tout  l-efpace  au'iJ 
Inonde  dans  fesd<5bordeaiens .  par?e  qu'aTanI 
epnnnuellement  leurs  racines  c£ns  iSu  ^J 

LlJ'l'    ..-^'"Jr.^"?"^  *"*"  »•  D^cembre  au  pre- 
D^ccmbrc.  m.er  Village  de,  Aksn/as  (*;  vers  Ics  dSicl 
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Ks  du  matin.  .<2c  ViHage  eft  Wti  dans  unc  — ;  '       ■ 
petite  Prairie-(br\|a  rfvS  Occidentale  du  Mi-       "  * 
ciflipi.  II  y  en  a  ttpis  autrcs  dans  Tcfpacc  de  D^ceiubre. 
huit  licuJfs ,  8c  chabn  comj^ofe  une  Nation , 

ou  Tribu  paruculie^  i  il  y  eq  a  mamc  un  dcs 
otwtre ,  qui  r^unit  dt^x  Tribus  ,  mais  toutes 
font  comprifcs  fous  le  iiom  2^n<*riquc  d'Akan-      ' 
fas.  On  appcllc  Ow^a*^  Tcs  Sauvagcs ,  qui 
habitcnt  le  Villa^,  d'oii  je  vous  ?cris.  La 
Compagnie  d'Occidcnt  y  a  un  Magafin  ,  qui    'J 
attend  des  MarcbandifcS ,  &  un  Commis ,  qui       ^ 
fait  mauvaifc  chcrc  en  attendant,  &  qui  s'en- 
nuyc  beaucoup. 

La  Riviere  des  Akanfas ,  qu'on  pretend  ve-    DcfcrfprJnft 
,  liir  dc  fort  loin  ,  fed^hatgc  dansIe'Fleuve*'^  '•'•  »<ivicre 
par  deux  embouchures  ^loign^es  Tunc  dc  I'au-  '^^  AkanfM. 
trc  de  quatre  lieuSs.  La  premiere  eft  k  huit  '  / 

Jieuifs  d'lci.  Cettc  Riviere  vicnt  >  dit-on  ,  di»  / 

Pays  dc  certairis  Sauvages ,  qu'on  appcllc  Pa- 
nit  noirs  ,  8c  )e  crois  que  ce  font  les  mam?s , 
qui  font  plus  connus  fous  le  uom dc^P/mis  Rim 
tMfss.  J'ai  avec  naoi  vm  Efclavc  de  cettc  Na- 
tion. On  remonte  difficilcment  la  Riviere  des 
Akanfas ,  pawe  qa'clle  eft  fore  embarrafl^  dc 
Rapides  ,  &  qu'en  plufieuts  cndroits  les  caux- 
y  font  fouvent  fi  bafles ,  qu'il  y  faut  trainer  l^h 
rirogucs.  ^    • 

La  f^paration  de  Ccs  Jeux  branches  fc  fait  \     Di Sircnru 
fept  licuft  au-dcflus  dc  la  feconde  8c  dc  la  T"biis 
plus  Bciltc  de  fes  deux  embouchures  j  maiJ  i3^"^»«- 
deux  licuifs  au-defliis  dc  la  premiere.  Ellc  re- 
volt une  belle  Riviere ,  qui  vicnt  du  Pays  dc$ 
Ofagcs,  8c  qu'on  appcllc  la  Rivitre  Blanche. 
Deuit  UcuiJs  plus  haut  font  lei  Torimas ,  &  le$ 
TopingkSf  qui  ne  font  qu'un  Village.  Deux 
•utres  lieues  au-<leflus  Tout  les  Scthottis,  Ut 
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&Jr'  un  iku  plus  I$>VCe«%arJoi 

iprictaifo,  "^  S^S^ 

qu'dn  Ikyoh  envoyet  iSi  ii^* 
^'*'  '^ut^  avoknt  <t^  \tv6s  dani 
:,oieh(h>mniag(;  quails  a.'y 
vcrius.  n  n'eft  pcu^-^tre^Aas  ' 

„    icsiHinois ,  k produire toutes Ml 

,V  M.  l^j,  ^t^  ^,  (ervi,  aqtrKbi^  c,uc7# 
£.?■{'  J«?  Aotrcs  Conceffibnnairei  II  v  I 
bicn  de  .apparencccjuc  de  lontcms  do  nc  fcra  1 

fom  dans  Ic  Royaulne , ■&:pais c'cft  :^ffci lor-  \ 
dinairc  Mrrai  oofis  de  ft  rfecr  furlc  fuccb 

dcrnicre  diCohtion,  II  y  a  guelque  icms  qu'ua 
Frana)jscnpaffantparicif{.tattaqufdc  la  pc- 
mc  v^tolc  ;  le  mal  s'cft  communique  d'abird 
^^quclques  S^uv;^es,  &  bicntfit  apr^s  i  toutf 

pWs  &  dou  Von  voit  pcndrc  routes  fortes 

de  chofcs  :  il  y  a  dc toutcc qui  eft  i  I'ufaec  di' 
CCS  Barbares.  >  °    J 

J'avois  drdK  ma  Tetire  afTcz  pi^sdu  yiUi 
p5 »  *^  '®Hfe  """  J'aJ  enicndu  plciif 
"»™«e^Hta*lcflt  auffi-bicn  que  1< 
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^*«gP^M»«  VAm.  Let.  XXIX   iff 

m^ :  miiq)^coicnt  fans  ccffc  idhahani ,  com-  -^ <-^ 

^fe^nt  IcsiUllnois ,  &  fur  le  mime  ton.  J'a-     '  ^  *  ^' 
yois  au^kipperju  k  foir  une  Fpmme ,  qui  D^ccmbrc, 
tai^mt^  la  Tombc  de  fon  Fils ,  &  qui  y 
^of  force  fagamiii.  Unc  autre  avpit 
^^  f/:u  auptes  d'une  Tombe  Voifine , 
^K-^'«fW^«;«  pow  r^chauftct  ie  Mort.  les    . 
Atanfas  paftnt  pour  Stfj^s  plus  grands  &  les  - 

mieux  fairs  dc  coys  Ics  Sauvage&dc  cc  Coi^ti.  '" 

^ent,  ^  on  |cs  appdlc  par  diftindion  U$ 
beaux  Hcmmes.  Oncroit,  peu^^treparcctte  > 
laifon,  qu'ils  opt  la.m^me  orlgine  que  les 
Canfez  du  Miffouri ,  &  les  Pourcouatamis  da 
Canada.  Mais  void  ma  Pirogue  chargi^e ,  & 
jc  n'ai  que  Ic  tcms  de  fermer  ma  Lettre,  apriiv 
yous  avoir  aflut^  que  je  fuis ,  &f* 


TRENTIE'ME    LETTR^. 

Voyage  depuh  les  Akan/ss  Ju/qu'iMx  J^atchex^ 
Dejcription  du  Pays  ,  de  0  RM/tere  de$ 
Xajous  I  des  Maeurs ,  des  \J{ages ,  (jf  de  U 
Reiigi»»  des  Natchez, 

Aux  Natchez  J  cp  »;  D^ccmbr(5 ,  17*1, 
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ADAME, 
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k<'^\ 


Je  partis  le  j.  de«^^ccmbrc  mi  pcu  rar^ 
du  yillagc  des  Ouyafes  ,  ccpendant  j  allai  ' 
Wpcriin  pcu  plus  i«s  que  lipt^raiMc  em- 
frpufhurp  dcjl  Rivicr?  des  AUhfas ,  qui  m^ 
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.  /  -  ».     P*"»«  avoir  toutau  plus  cinq  cent  ms  At'  Ur 

^  Pi'w*  ^.«;eV.   C^toit  unc  Pointi  afe 

dc  lOucrf ,  e  Flcuvc  la  Lup^e .  &  en  a  fa  e 

Drati«KI  "'"  '^"^"^"*^I  n'eft  encore 

•'V      JeT/p  •  •  "^"'^••o"  *  la principale  branche 

gnc    car  Ic  Fleaye  fcrpcntc  bwucoup  pendant 

'         SLT    '^'•?"  ^- fP"  \  ^^  R'viere^des 
if/''^^  (^)  ,  ou  J  cntra»le  neuf  apr^s  niidi.  H 

n  a  point  aeig^  id ,  comme  aux  Illinois  ,&" 
\^  Ouabache     mais  il  y  eft  tomb,*  un  vcrglas 
•      V2"?«b"J^touslesArbrcstendrcs,dofTes' 

.pomte^balTes,  &lesterresmouill?es?ont 
Couvertes  :  on  diroit  qu'on  auroit  pris  plaifi 

Oucft,  &  Sud-Eft,  &  a  environ  uo  arpcnt 
dc  large  :  fes  eaux  (ont  roulTcs  ,  &  on  pr^fend 
qu  cll»8  dpnnent  Ic  flux  de  fang  \  ccux   au I^„ 
.^ivent/b-ailleurs,  Pair  y  eVtSs  nla^va  , 
II  me  rallut  faire  trois  lieies  pour  gainer  Ic 

de  M.  Bizart,  qui.y>comrtiandoit.   Par  tout 
ou  javois  rencontre  des   Francois  dans  li 
•  fi?-^'^ '  i^vois.entendu  fairc  des  ^?oecE 

pl  .'  ^^"m^'^T'  "•^  ^"  Canada  dTn 
fn  V  ^  ' ' }^^^T  ^^  '"^on^cal.  On  me  dit 
aux  Yafous  des  chofes  cxtraordinairesTe  fa 
Religion ,  dc  fa  pict^ ,  dc  fon  z^lc ,  dont Va 


feivierc 
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id  la  viftime.  Tous  le  rcgrcttoicnc  comhie 
Jcur  Pcre ,  &  tout  k  monde  convient  que  cet- 
tt  Colonip  a  fait  en  lui  une  pcrce  irreparable.  D^cembrc. 
II  avoit  raal  placi  Ton  Fort ,  &  il  fougcoit     T^    r      t 

plus  loin  dans  unp  £ott  belle  Prairie ,  oii  I'air 
eft  plus  fain ,  &  ou  il  y  a  un  Village  dTa/ouf, 
meres  dc  Couroas  &  d'O/ogoulas ,  qui  toas  bn- 
femblc  p^uvent  mettre  tout  au  plus  deux  cens  " 
^hommes-fous  le?  armes.  On  vit  aflcz  bicn  ' 
avcc  cux ,  mais  on  ne  s'y  fie  pas  trop  a  caufc 
des  haifons,  que  les  Yalous  principalcment , 
pnt  toujours  cues  avec  les  Anglois. 

II  y  a  bcaucoup  de  Caimans  dans  cette  Ri-  Pes  Caiinanfi. 
vicr? ,  &  ;'en  ai  vu  deux ,  qui  avoient  bicn 
douze  a  quinzc^  picds  de  long.  Op  ne  les  en- 
tend  gu^res  que  pendant  la  nuit ,  &  leur  cri 
relTerabltf'tellement  au  mcuglemcnt  des  Tau- 
rcaux  ,  qu'on  y  feroit  tromp^.^Nos  Francois 
ac  laiiTent  pas  de  s'y  baigncr  aufli  librement , 
qu'ils  feroient  dans  la  Seine.  Comme  jc  leur 
fn  tdmoignois  ma  Curprifc ,  ils  me  r^pondi- 
rcnt  qu'il  n'y  ayoit  rien  a  craindrc  ;  qu'a  la 
vcntd  ,  des  qu'ils  <{coicnt  dans  I'eau  ,  ils  s'y 
voyoicn^  prelque  toujours  cnYirbnn^s  de  Caii^ 
mans  ,  mais  qu'a^cun  n'approchoit  d'eux , 
flu'ils  ferabloicnt  fculcment  les  gucttcr  pour 
k  jettcr  fur  cux^u  moment  qu'ils  fortiroicnc 
dc  la  Riviere  ;  qu'alors  pour  les  ^carter  ,  ils 
rcmuoient  I'eau  avec  un  l^on  ,  dont  ils 
avoient  la  precaution  dc  fc  pr^munir ,  que 
cela  faifoit  fuir  ces  Animaux  aflcz  loin,  pour 
leur  donuer  le  tcm|^  fe  mettre  en  anet6. 

La  Compagnie  a-dans  ce  Pofly||  Magafin     ConcefTioa 
^attcnte ,  comme  airx  Akanfa^ppi^  le  lort'"'*'  pli^cj. 
§c  Ic  Terrcin  appartipnnciit: -Wine  Soci«6 
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tyoVRNAL     HltTORl  Q.  »[*  *  ' 
17^1     con>po^<^c  de  M.  le  Blanc «  Secreuire  d'Ettt,* 
^       '    dc  M.  Ic  Comtc  dc  Belle-lile,  de  M.  le  Mar- 
D^ccmbrcquis  d-Asfcld ,  KigmM^^  »J"ga#'"- 


*5, 


% 


%  -^ 


Ingenieur.   Cc  iStiicr  eft  dans  tFCofehie 
avcc  la  quaiit^  de  Dircifteur  G^niiral  de  U 
Coni|»a^iiie.  Je  ne  comprcnds  pas  crop  ce  qui 
leur  a.rait  choifir  la  Riviere  des  Yafous,  pour 
y  placer  leur  Concellion.  lis  avoient  allure* 
meitt  a  choifir,  &  de  meilleursTcrr<:ins  ,  Sc 
des  jfituatians  plus  avantagcufes.   II  eft  vrai 
qu'il  eft  imponanc  de  s'alfurer  dc  cetce  Rivie- 
re ,  done  la  Source  n'eft  pas  loin  de  la  Caro« 
^  line,  mais  il  fuffifoic  pour  cela  d'un  Fort  avcc 
]l   une  bonne  Garnifon^  pour  concenir  Ics  Ya< 
fous,  qui  font  Allies  des  Chieachas.  C&o'efl;| 
pas  le  moycn  d'^c^blir  (blidement  une  '^j^ 
^cefHoi) ,  que  d'etre  oblig^  de  fe  tenir  toujours 
*fc^(cs  eardes  ,  coucre  des  Sauvages  voifios 
des  An^ois.  •  \ 

Gou^Tre ,  Je  partis  des.Yafous  !e  dixl^me,  &  le  trei- 
TAimt  ,  (an^n%auvagc  Natchi  ,  qui  nrfa- 
voit  demande  le  l^lTagc  pouristourner  chcz 
lui^^e  it%feroi$  perdu  dai^  un  goufre , 
qa^l^n  ^l^^esConaufteurs  ne  connoiflbit, 
8c  dont  on  ne  s'apper^oic ,  quequand  on  y  ed 
.   M  te]remf»S|Xncraec  ,  qu'il  n'eft  plusLpoflTible  de 

#     [  tf<:n^r.¥cft>#|ainal^pPuchcratt 

pied  d'un  gros  Cap-*,  oa  L'ookaflure  qu'i^  a 
de  ttes-bonjncs  Pierr^^|^B^i|  de'quoi   I'ott^ 
crainc  plus  de  mibiqiicfdan^  cette  Colonie^ 
inais  en  ^^<^omi|H|diyr  fer^  autant  dcBii* 
que*  ^  qjjie  l'onl^Pra#    ^ 
JH^lpxion     Le  quihzi^ipetlpas  arfi  v^me«  auz  Nstchet. 
da  Jayi  desce  Ganton  ,  L-  pliis  beau,  le  plus  fertile,  9i 
****  le  plus  peupl^  dc  toute  ia  LouyHane ,  eft  iloi- 

jaii dc  qaaiaacc  iicucs  des  Yafous,  8c  fat  la 

xncmc 
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taenie  main.  Lc  d^barquemenc  eft  ^is-a-vis 
nnc  butte  aCez  hau^e,  &  fort  cfcarp^e ,  au 
pie4  ic  laquelle  coulc  un  petit  Ruifleau  ,  qui 
nc  peut  reccvoir  qqe  des  Chaloupcs  &  des 
Pirogaes.  Dc  ccttc  premiere  butte  on  monte 
\  urifc^cotf& ,  ou  plutot-fur  une  Colline, 
doniPpcntecft^flcz  douce,  &au  fommet 
dc  laoucUc  on  a  ^ati  une  efpece  de  Redoutc 
fcrm&  par  une  fimple  Palifladc.  On  a  donn6 
ace  rctranchic^cnt. lc  nom  de  Fort. 

Plufxcurs  Mol^icuJes  s'^lcvent  au-de(Ius  de 
ectte  G)Iline  ,  &  quand  on  Ics  a  pafl^es ,  oa 
appercoit  4e  routes  parts  dc  grandes  Prairies . 
f(*par<ei  par  de  petiis  bouquets  de  bois ,  qui 
£.„..  „«  ,,A«i3a.-i  gg-gj  Les  AtbresJes  plus 
IS  Bois  font  lelMoyet  &  le 
^t  les  terres  font  cxcellentcs:. 
ui  le  premier  entra  dans 
|bouchure,  ^tant  mont^ 
■'■PmH  (;c  Pays  fi  char- 


I  7  i  I. 
Dccembic* 


font  un  tre 
communs  da 
Chene ,  &^i      , 
feu  M.  d'Ibervi 
le  Micidipi  par  (c 

jufqu'aujt  Njatphci,  irpu^^  .»^.  „  ^.„,. 
mant ,  Sc  fi  avantageufed*fc  fitu^ ,  qu'il  cruc 
nc  pouvoir  micujc  placer  IfM^tropoIe  de  la 
nouvcUc  Colonic.  II  l:n  trajale  plan  ,  &  lui 
dcftina  le  nom  de  'B.ofalie  ,  qui  droit  celui  de 
Madame  la  Chanceliere'jde  Pontchartrain, 
Mais  ce  prdjet  nc  paroit  pas  devoir  s'ex&uter 
ji  tot ,  quoiqqe  nos  G.^ographes  ayent  tou« 
jours  k  boo  compce  raarqu^  fur  Icurs  Cartes 
la  Ville  de  Rofarie  aujt  Natchez. 

II  eft  certain  qu'il  faut  commcnccr  par  ua 
Etabliflcmcnt  plus  fr^s  4&U  Mer  j  mais  fi  |a 
Louyfianedevient  jamais  une  Colonic  florif- 
fantc ,  comm?  jl  pcut  fort^bien  arriver ,  jl 
me  ferabic ,  qu'on  n6  pcut  micux  placer^ 
Capitalc  qu'en  cct  cndroit.  II  n'eft  point  fujet 
au  d^bordcmcnt  duf  Icjivc,  Fair  y  eft  pur ,  le 


ryil.      '70       Jo  URN  AL    H  t4T0Rl^U« 

Diicemhr^  ^'V'  ^"^^  ^^^^'^^  >  '*^  Tcrrein  prop  re  a  tour, 
w-ccmbrc.  g^  ^^g„  3^^^^^  ,  .J  ^.^j^  p^^  crop  loin  dc  la  Mcr' 

&  ricn  ncmpechc  Ics  Vaiileaux  d'y  montcr! 
Enfin  ilrft  a  port^e  de  tous  Ics  licux  ,  oii  Ton 
parolt  avoir  deffcin  dc  s'^tablir.  La  Compa- 
gnic  y  a  un  Magafin  &  y  cntrcticnt  un  Com. 
mis  principal  ,  .qui  n'a  p*s  encore  beaucoup 
/^'occupation. 

V  Parmi  ua  grand  oomliPe  de  Conccfnoni 
f  articulieres ,  qui  font  d^ja  ici  en  ^tai  de* 
rapportcr  ,  il  y  en  a  deux  dc  la  premiere  gran- 
<|cur ,  je  vcux  dire  de  quatre  iicucs  en  quarr^  j 
I'une  apparticnt  a  une  Soci6t6  dc  Maloins , 
quillontachet^edc  M.  Hubert , Commiffairc 
Ordonnateur,  &  Pr^fident  da  Confeil  dcla 
J-ouy/Ianc:  I'autre  eft  a  la  Compagnic  ,  qui 
y  a  envoys  «jps  Ouvriers  dc  Clcrac  pour  y 
fairc  du  Tabac.  Ccs  deux  Concefllions  font 
fitudes  de  maniere ,  qu'cllcs  forment  un  trlan. 
gle  parfait  avcc  Ic  Fort ,  &  la  diftance  d'un 
angle  a  I'autre  eft  d'une  liciic.  A  moiti^  chc- 
nim  des  deux  Conceffions  eft  le  grand  Village 
dcs  Natchez.  J'ai  vifit^  avcc  'foin  tous  cc$ 
lieux ,  &  voici  ce  que  j'y  ai  rcmarqu^  depluj 
.fonfidcrablc. 

La  Concellion  des  \laloins  eft  bicn  plac^e, 
il  nc  iui  manque  ,  pour  titer  parti  de  tout  foii 
Teriein  ,  que  des  Negres  ,  ou  dcs  Engages. 
J'aimcrois  encore  mieiix  les  Seconds  que  Icj 
•  Premiers ;  le  terns  de  Icur  Service  expiri  ,  11$ 
Jcviennent  des  Hahitans  ,  &  augmentcnt  Ic 
nombre  des  Sujcts  iiaturels  du  Roi  j  au  \k\i 
que  ceux-la  font  roujours  des  Etranacrs  •  & 

3ui  peut  s'aflTirer  qu'a  force  dc  fe  multipiiei 
ans  nos  Colonies ,  ils  ne  dcviendront  paj 
»n  jour  dcs  Ennfmis  rcdputi^blps  1  Pputgii 
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compter  fiir  des  Mclaves ,  cjui  ne  nous  font 
attaches  que  par  fa  craintc  ,  &  pour  qui  la  . 
Tcrrc  ro^mc  ,  oii  ils  naifleiic ,  ri'a  jamais  Ic  Dccem'jre. 
4oax  nom  de  I^crie  ? 

La  premiere  nuit,  que  j^  paflki  dans  ccttc 
Habitation ,  il  y  cut  vers  les  ncuf  licures  du 
foirunc  grandc  allarme  j  j'cn  deroandai  Ic 
fujct ,  &  on  me  r^pondit  qu*il  y  avoit  dans  Ic "  » *^ 

Voifinagc  une  Bete  d'une  efpcce  inconnuc, 
^'uneerandeur extraordinaire,  &  dont  le  cri 
lie  reflcmblVit  k  celui  d'aucun  Animal ,  que 
■nous  connoiflions.  Perfonne  n'aVluroit  pour-  ' 

tant  I'avoir  vuc  ,  &  on  nc  jugeoit  de  fa  taille ; 
que  par  fa  force  -,  elle  avoit  dija  enlev^  dcs 
Moutofls  &  des  Veaux  ,  &  «^trangl^  quelqi^s 
Vaches.  Je  dis  a  ceux  ,  qui  me  Taifoient  ce  f 

r^cit ,  qu'un  Loup  eqaragd  pouvoit  faire  tout 
ccla ,  Sc  qqant  au  cri  i  cju]on  s'y  trompoit  tbus 
les  jours.  Je  ne  perfiiaaai  perionne  j  on  voa- 
loit  que  ce  fat  une  BJ^tc  monftrucufe  ;  on  vc- 
jjoit  de  I'entendre ,  on  ▼  courut  arm^  de  tout 
ce  qu'on  trouva  fous  la  main  ,  mais  ce  fut 
iautilement.  '      ^    / 

La  Conccflion  de  la  Compagnie  eft  enC^rife    JSucc2s  dn 
plus  avantageufement  fitu^e  ,  que  ccUe  iles  "^^^^^    '^*"* 
Maloins.  Une  m6me  Riviere  arrofe  run<  &"  ^**'o"- 
I'autre  ,  &  va  fe  decliarger  dans  le  FleuVe  a 
dcttx  lieucs  de  cclle-la ,  a  laquelle  une  magni- 
fique  Cypricre  de  fix  licifes  d'<5tcnduc  fait  ui| 
tidcau  ,  qui  en  couvre  tous  les  deirieres.  L 
Tabac  y  a  tres-bien  r^ufli ,  mais  les  Ouv4  ' 
dc  Clerac  s'en  font  prefque  tous  retourn^/ 
France. 

J'al  yu  dans  le  Jatdin  du  fieur  le  Noir  ,   Cotton,  In 
Commis  principal  ,  de  fort  beau  Cotton  Cm  ^&o. 
I'Acbce ,  &  un  peu  plus  bas  on  commence  k 
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tyt     JOURMAt     HlSTORlQ^UE 
~voirde  I'lnaigo  fauvnge.  On  n'cn  a  pascjui 

Dictmhre  5P^^  ^^"  I'^prcuvc  ,    mais  il  y  a  bcaucoup 
A^ecembrc.a.3pp3p^„^g  qu'il  ne  r^udlra  pas  moins  J 

Dcfctiption  celui ,  qu'on  a  trouvi  dans  I'lAe  dc  Saint" Do, 
jK,ranclv.l.wlngue,  ou  il  eft  aufli  eftim^ ,  que  celui. 
•iunpie  ,dcs^"?"  y  atranfplant^  d'aiUeurs,  Et  puislex- 
fc!4uijc?.        perience  nous  apprend  qu'unc  tcrre ,  qui  pro- 
duic  naturellcment  cette  Plantc  ,  eft  fort  pro- 
prc  a  porter  r^trangcre  ,  qU'on  y  veut  femcr. 
Le  grand  Village  des  Natchez  eft  aufour. 
tfhui  r^duit  a  fort  peu  de  Cabanncs :  la  rai- 
lon»  qu'on  m'en  a  apport^c ,  eft  que  les  Sau va- 
ges  ,  a  qui  leur  grand  Chef  a  droit  d'cnlevcr 
,  .  toutcequ'ilsQjit,  smignent  de  lui  l^plus 

gu'ils  p^euvcnr,  &  par-la  plufieurs  Bourgad« 
.  ,de  cette  Nation  fe  font  form^es  a  quelquc 
diftancc  de  celle-ci.  Les  Tw«.v  ,  leurs  Allies 
&  les  notrcs ,  en  one  aufli  etabli  une  dans  leur 
Voifinage. 
^  Les  Cabannes  du  grand  Village  des  Nat- 

T.     .'.  '^  ^^"^  "I"^  i'^y^  ^'^  '  ^"""^  ^"  forme  dc 
Pavilion  ^uarr^  ,  fort  bafles,  &  fans  feiT^- 

tres  i  le  fauc  eft  arrondi  a  peu  pi^s  com  me 
un  four.  La  pIupart'fbnt^buver^M^de  feuillcs 
^6c  dc  pailles  dp  Maiz  ;  quelques  «uoes  font 
•  I  '^   Conftruitesd'unc.cfpecc  de  torchi/qui  tf\z 
..  parut  aflez  boti  ,  §:  qui  eft  rcv^tu  eti  dehors 
^     &  en  dedans  de  Nattcs  fort  minces.  Ccllt  du 
grand  Chef  eft  fort  proprcment  cr^pie  en 
dedans  t  ellc  eft  aufli  plus  grande  &  plus  haute 
nne  Ics  autres ;  plac^e  fur  un  Tcrrein  uq  peu 
icTd,  &  ifol^e  de  routes  p^rts.  EUe  donn< 
m  unc  grande  Pldcc,  qui  n'cft  pas 'des  plus 
%ulieics,  &  a  fon  afpeft  au  NofdrJ'y  trou- 
Vfli  pbur  tout  mt^ble  uncconche  dc  planches 
feJi.tettt).ite,^Jcy^c;iqti;rrQ  de  deux  oij  fc 
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picds;  apparcmment  que  quand  Ic  Chef  y^t     j  7  1  i. 
ft  coucher ,  il  y  ^tchd  une  natte  ou  quelquc  j^^^jj^^jj^^ 
pcau.  / 

11  n'y  avoif  pas  une  Amc  dans  Ic  Village  jj^ 

'"^toutlc  Monde  ^tdk  all^  dans  line  Bourgade  ^^ 
voiiine ,  ou  il  y  avoit  une  Fete ,  &  routes  leS 
Portes  ^toicnt  ouvertcs  ,  mais  il  n'y  avoit 
lien  a  craindre  dcs  Volcurs ,  car  il  ne  rcftoie 
par  t©ut  que  les  guatre  murailles.  Ces  Caban- 
ncs  n'pnt  auconc  iffutt  pout  la  fiim^c  ,  nean- 
raolhs  tomtes  cellcs ,  oii  j'cntrdi ,  ^toicnt  all'ez 
blanciics.  Le>  Temple  eft  a  cot^  de  cellc  du 
grand  Chef,  tourn^e  vers  I'Orient  ,  &  \ 
fcxtr^mit^  dela  Place.  U^eft  compof<S  dcs 
Hicracs  mat^riapx  que  Ics  Cabannes ,  mais 
fa  figure  eft  difftrcttte  j  c'eft'^n  quarr^  long , 
d'environ  quarante  piedM^r  vifit  de  large  , 
avcc  uji  toif^ut  ilmple  »  deda  figure  dcS 

-^let^BSrin^y^SrauA  d^^  commc 

deux  girouettc?  di^bpis,  qui  r^ft^fentcnt  foH 
grofficremc||H  deux  Aiglcs.  «. 

La  potftf  "^lijMi  mtlien  de  la  torigueur  da 
Batiment ,  qMSM^lint  d'auttlps  onvcrtures  1 
dcs  deux  cot^s  il  yWySsi  Bancs  ^  pierres.  Les 
dedans  r^pondent  parfaitcment,^^  ces  dehors 
iuftiques.  Trois- pii^ces  de  bois  ,^qui  fe  joi- 
gncot  piy  les  bouts ,  &  qui  foiit  ^lac^es  en 
ttianglc  ,  ou  pj^i:&t;4galcnierit  ^cart^cs  les 
\i||es  des  autfcs ,  occupcjit  prefque  loui  le  mi- 
lieu du  Jenftplp,  &  brulttnt  IcnteAient.  Un 
Sauvage ,  aue  i'oii^pp^fc  Ic  Gardien  dy  Tern-     ^^ 
pie,  eft  oblig^  i^  les  attlTci,  &  d'emp^cher  f 
qu'cllcs  ne  s'^teigndif.  S'il  fait  frpid  ,  ilpcuc  ' 
avoir  Ton  feu  a  ($^lti  majs  il  ne  lui  wt  pas 
perm  is  ,de  fe  chaiMcr  a  hlui ,  qui  brule  ct»     « 
i'honacur  du  Sqlcil.  Ce  Gitrdicn  ^toic  aufTi  i     . 
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l^m^^  dp  raoins  jc  nc  Ic  vis  point,  &  ft, 

JP'orncmcns ,  jc  n'cn  vis  aucuns ,  ni  rien 

abfolumcnt,  qui  dftt  mc  faire  conniitrcnr, 

}Jto:s  dans  un  Temple.  J'y  ao^^^^us  f  JJ 

mcnt  trois  ou  quarre  cai/Ies^^es  fans  or- 

««re ,  ou  il  y  avoit  qudciues  ofTemcns  fees .  & 

par  terre    quelques    t^tes  de  bois  ,  u„  pea 

nipins  malrravaiU^esqueleS  deux  Aiglesda 
OK  Enfin  fr  j,  ,y  ,J,        ,^^^  ^  ^J  «  ^ 

^  ;cuffe  cru  que  ce  Temple  ^toit  abandonnJ 

dcpuis  lontcms    ou  qu'il  avoit  6t6  pill^   C J 

cuclouS'^P^^  d2  peaux  .    don^c  parlcnY 
.    quelaues'Rclauons;  ces  cadavres  dcs  Chefs 
ranges  en  ccrcle  dans  un  Temple  tout  ron 

Kut-^cre  aufll ,  car  il  ne  faut  condamrtcf 

je  I  crcirc*^;  p^ut-^trc ,  dis-jc  ,  que  Ic- Voi.  I 
«nage  des  tran^ois  a  fait  criindr2  aux  nS  J 
chc7  que  les  corps  de  leurs  Chefs ,  8c  tout  ce  ' 
queleur  Temple  avoic  de  plus  p  W  ne 
couro  rent  quelque  rifque-  f  s'ils  ne  les^ranf 
po.,tou-nr  pas  ailleurs  ,'&  que  le  peu  d'a  ten 

der  ce  Temple .  vientdece  qu'on  la  dipo^i 
^ece,u.I  avoit  de  plus  rl^p,u,ee7p^! 
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puis  qu'ellc  a  trois  pieds  dc  hauc ,  cinq  de  TTTTT 
lone ,  &  quatre  de  large.  _  ,       ,   ^ 

On  m'a  ajom^  qu'on  y  fait  un  petit  fea  D^ccmbre. 
avcc  dcs  ^corces  de  Chenes ,  &  qu'il  nc  s*^- 
teint  jamais  ,  cc  qui  eft  faux ,  car  ii  n'y^voit  , 
alors  ni  feu ,  ni  ricn  qui  fit  connoitre  qu'on  y 
en  cut  jamais  feit.  On  dit  encore  que  quatre  ■ , 

yieillards  cOuchent  tour  a  tour  dans  le  Tern-  ^ 

pic  pour  y  entretenir  cc  feu  •,  que  celui ,  qui 
cftae  garde  ,  ne,doit  point  (ortir  pendant  Icsr 
huit  jours,  qu'il  doitetre  en  fadlKJin'j  qu'on 
a  foin  dc  prendre  de  la  braife  allum^e  des 
buches,  qui  brulent  au- rtiilieu  du' Temple  , 
pour  racttre  fur  I'Autel :  qu'il  y  adouxe  Hom- 
jhcs  cntretenus  pour  fournir  des  ^corces  dc 
Chines ;  qu'il  y  a  dcs  Marmoufets  dcbois  , 
&  une  figure  de  Serpens  a  Sonncttes ,  auflTi  de' 
bois  ,  qu'on  met  fur  rAutcl,  &  aufqucls  on 
rend  de  grandis  honncurs :  que  quand  le  Chef 
meurt ,  on  4'enterrc  d'abord  ,  &  que  quand 
oh  jugc  que  les  chairs  font  conlum^cs,  le 
giardien  au  Temple  les  exhume  ,  lave  Ics 
offemcns ,  les  cnvcloppc  dc  ce  qu'il  pcut  avoir 
dc  plus  pr^cicuX  ,  &  les  met  dans  de  grands 
panicrs  faits  dc  Cannes ,  qu'il  fcrme  bien , 
qu'il  cnvcloppc  ccs  paniers  dc  peaux  de  Chc- 
vreuils  tres-proprcs ,  &  les  place  devant  I'Au-  ^  ; 

tcl ,  ou  ils  rcftent  jufqu'a  la  mort  du  Chef 
regnant:  qu'alors  il  renfcrme  ces'ofremcns' 
dans  l^Autel  m^mc ,  pour  fairc  place  au  der- 
nier Mort. 

J c  ne  puis  ricn  dire  fur  cc  dernier  article  y 
finon  que  je  vis  qi^lqucs  offbrncns  dans  une  ' 

ou  deux  caiflfes  ,  rtjais  qu'ils  he  faifoieot  pa» 
la-moiti)*  d'un  cbrps  laumain  ,  qu'ils  me  pa- 
ioi^iiMit  blco  vrciti  ,&  qu'ils  n'^toicnt  poinr        . 
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ri'       ,      attt«s  articles    to  ^^  ."'*'•  Ql^aW  aBr 

ianuit.  zB   II  n V  «,  •  ^      *^  *^®  ^"* '  y  pa^c 

bicn ,  comL  jc  I'ai  d^la  d7r         "^i  ^  ^^P""^"' 

.u?n45:^^ft^^;|^- ^«  Relation, 
<I"ona  dc  plus  propre    ^  ''"°"  ^  "*^« 

tes,  ilcn  fau  aZfcat;rT  ^"  ^^°'- 
n'ai  jamais  titnlTA     ^''^  ^^^ucoqp :  jc 

5US  point  de  natte,    „       ^    '  ^  ^^  " V  ^PP"- 

unc  nou^efle  S"  ^^  ?«>  "'"^^^  ««  feu 
tout  le  mois.  II  ne  le  fc1v«-  ^*P''°^'^»on  pour 
voyoieL'Terp^^au^^^^^^^       ^""' '  ^""^t 

On  ne  voir  ri^nti    ^  ,  ^      ^'  P"  apprcndre. 
dc  la  Louvfianfc  Tlcf       ^     ^  Canada  & 

i^nt.    out  A    fahd^r  ^^  ^^"'-  Gouvernt- 

•    d^^pcndance  .  qui  va  ^IT'^T  '.""^  K""'^"^ 

*•        '  '^'  ^/««  J  p/as  de  fiert^  ^ 
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^ srandeur  dans  Us  Chefs,  &  leur  efprit  pa- 
cinque  ,  qui  cependanc  s'eft  un  pea  oementf 
depuis  pluficurs  ann^es. 

Les  Hurons  croyent  aufli  bien  q^*eux  Icurs 
Clicfe  h^r^diraircs  iflus  du  Soleil ,  niais  il  n*/- 
en  a  pas  un  ,  qui  vpulut  fitre  fon  valet ,  ni  le 
faivre  dans  i'aiitre  mpnde  pour  y  avoir  i'hon- 
ueur  dc  le  fervir ,  comme  il  arrive  fouvent 
parmi  les  Natchei.GarcilafTode  la  Vega  parlc 
dc  cettc  Nation  comme  d'un  Peupfe  puilTant , 
&^1  n'y  a  pas  fix  ans ,  qu'on  y  comptoit  quaere 
itime  Guerricrs.  II  parole  qu'elle  ^tpit  ensore 
plus  nombreufe  di|  terns  dc  iM.  de  la  Sale  ',  5c 
mcme  lorfque  M.  d'Iberville  d^couvrit  I'em- 
bUuchure  du  Micinipj.  Aujourd'hui  les  Nat- 
chez ne  pourrojent  jpas  mettre  fur  pied  deux  ' 
mille  Combattans.  On  ^ttribug  cette  diminu- 
tion a  des  maladies contagieufes  ,  qui  ces  der- 
nieresann^es  ont  fait  parmi  eux  de  grands    , 
lavage^ 

Le  grand  Chef  des  Natchez  porte  le  nom     Du  Gra»i 
dc  Soleil ,  &  c'eft  toujours ,  comme  parmi  les  ^^^^ »  &  d« 
Hurons  ,  le  Fils  de  fa  plus  ptoche  Parente  , !?.  F^^"*-' 
qui  lui  Cyjcccdc.  On  donnc  a  cettc  Femmc  la     *  * 
qualir^  dc  Femme-Ctief,  Sc  quoiquc  pour 
I'crdinaire  elle  ne  fc  mcle  pas  du  Gouverne- 
mene  j  on  lui  rend  dt  grands  honneurs.  Elle 
a  m^mc,  auffi-bien  que  le  Soleil ,  dfoit  de 
vie  &  de.  mort ;  d^s  que  quelqu'iin  a  eu-  le 
malhcur  dc  d^plaire  a  I'un  ou  a  ^^ure  ,   ila 
ordonhent  t  leur|,,  Gardes  ,  qu'f')n    nomrpe 
Allouex, ,  de  le  tu«t    Va  me  defaire    de  ce 
Chien.  difent-ils ,  &  ils  font  ob^is  fur  te 
chartip.  Leurs  Suiets  ,  &  les  Chcfft  memes  des 
Villages  nc  les  abordcnt  jamais,  qu'ils  nc  le». 
ialucnt  troisfbis ,  co  j^itanc  uri  cri,  qui  d^l 
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DfJrrmk       l"^  ^'^  ^^  y"'"°' '  ^  fc  rctireiit  en  mar. 
A^eccmbic chant  a  reculons.    Lorfqu'on  Ics  rencontre » 
:  ■.  -^^  ""^  s'arr^tcr ,  fe  ranger  du  chcmin  ,  &  jet- 

ccr  Ics  memes  cris  ,  dont  j'ai  parl^  ,  jufqu'^i 
ce  qu'ils  foient  pafl^s.  On  eft  aufli  oblig^  dc 
Icur  nnrter  ce  qu'il  y  a  de  meijleur  daSs  les 
R6cokcs,  dans  le  produit  de  la  Cha/Ie ,  & 
dans  celui  de  la  Peche.  Enfin  perfonne  ,  non 
pas  mcmc  leurs  plus  proches  Parens ,  &  ccux  ' 
qui  compofen:  Jes  Families  Nobles ,  lorfqu'i!« 
one  I'honncur  ie  manger  avec  eux.  n'o^t  droit 
de  boirc  dans  le  mcme  vafe  ,  ni  de  mcttre  la 
main  au  plat. 

Toi^s  les  matins  ,  des  que  Ic  Soleil  paroit, 
ie  grand  Chef  fe  met  a  la  porte  de  fa  Caban- 
ne,  fe  tournc  vers  I'Orient,  &  hurlc  trois 
tois,  enfe  profternant  jufqu'a  terre.  On  lui 
^      apporte  enfuitc  un  Calumet ,  qui  nefert  qu'en 
,^  ,  cctte  occafion  ,  il  fume ,  &  poulle  la  fumde  de 

■  fon  Tabac  vers  I'Aftre  du  jour;  puis  il  fait 

ia  meme  chofe  vers  ks  trois  autres  parties  du 
/  monde. '  II  ne  reconnoit  fur  la  Terre  de  Mai- 

^  trc  que  Ie  Soleil ,  donr  il  pretend  titer  fon- 

'•'  engine ,  exerde  un  pouvoir  fans  borne  fur  fes 
Sujets  ,  peut  dlfpofer  de  Icurs  bicns  &  de  leur 
VJC ,  &  quclques  travaux ,  qu'il  leur  com- 
jnande ,  ils  n'en  pcuyent  crigcr  aucun  fa- 
laire. 

cttitiiarrive  Lorfque  It  Chef,  ou  la  Fcmmc  Chef  mea- 
ikiu  mori.  rent,  tous  Icurs  Allouez  font  oblig<«s  dc  Ic« 
fui  vrc  en  I'autre  monde ,  mais  ils  ne  font  pa» 
its  fculs  ,  qui  ont  cct  honneur  :  car  e'en  eft 
un  »  &  qui  eft  fort  recherche.  II  y  a  tel  Chef, 
dbnt  la  mort  coutc  la  vie  a  plus  de  cent  pcr- 
Souaes,  &  on  m*a  aflurd  qu'il  jnciut  £cu  de 
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jyffchex .confidcrablcs,  ^  qui  quelqifes  uns "YtTTT" 
dc  ieuK  Parctts  ,  He  leurs  Amis^,  ou  deskurs 
Scryiteurs  nefaffent  pas  cortege  dans  le^ays  DecembiC?: 
dcs  Ames.  11  paroit  par  les  diverfcs  Relations,  « 

^uc  j'ai  vues   de  ces  horribles  c^r^monies ,    ,; 
qu'tUcs  varient  beaucpup.  Etuyolci  une  dcs 
Obf<Jques  dune  Femme-ChefV  que  je  ti^is 
d'un  Voyageur  ,  qui  en  fut  t^moin  ,'i8c  fur  la-    , 
fiRchhi  duqucl  j'ai  jout  lieu  de  tomptcr. 

Le  Mari  de  cettc  Femme  n'^tant  pas  noble , 
c'eft-a-/lire  ,  de  la  Famillc  du.Soleil  ,  fdn 
Tils  ain^  I'^trangla  ,  felon  la  coutume  ;  on 
vuida  enfuitc  la  Cabanne  de  tout  ce  qui  y 
^toit  ,  &  on  y  conftruifit  une  efpece  dc^-har 
de  Triomphe  ,  oii  le  corps  de  1^  Defunre ,  & 
celui  de  fon  Epoux  furent  plasms.  Un  moment 
apres  on  rangea  autour  de  ces  cadavres  dou7e 
petits  Enfans  ,  que  leurs  Parens  avoient  au^ 
Strangles  par  orilre  del'Ain^edes  Fil.es  de  la^ 
Femme-Chef,  &  qui  fucced'oit  a  la  digoit^ 
iefa  Merc.  Cel'a  fait ,  oo  drefla  dans  la  Mace 
publiquc  quator7e  Echaffauts  orq^s  de  bran- 
ches d'Arbres  &  de  toiles  ,   fur  lefquclles  oa 
avoit  pcint  diffi^rentcs    figures.  Ces  Echaf-- 
fauts  etoicnt  deftin^s  pour  autant  deperfon- 
]ies,qui  dcvoient  accon.pagncr  la  FcmmeChef 
dans  I'autrc  Monde.  Lturs Parens  Etoicnt  tour 
autour   d'elles  ,  &   regardolcnc  comme   un' 
grand  honneur  pour  leurs  Families  la  permif- 
fton  ,  qu'elles  avoient  cues  ,  de  fe  lacrifier 
ainfi.  On  s'y  prcnd  quclquefois  dix  ans  aupa- 
riavant  pour  obrcnir  cettc  grace  ,  &  il  tauC 
que  ceux ,  ou  celles ,  qui  I'ont  obrenue ,  iiknC 
eux-n  ernes  la  corde  ,  a\cc  laquellc  ils  doi- 
Tcnt  ^trc  ^rrangks. 

lis  HaroiUcQC  fur  leurs  EchafFaurs  lev^iur 
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^^«-l^-  Weft  f  r '^.^?^"^'^^^  ^-^  P'-  pS 
'  JurZ  I       '?'  **'°"^  '  «y«"t  ^o"s  ^on  bras 

tion,  &  a  la  main  droicc  un  cafic  t^te    De 
)     cms  en  terns  il  fait  Jc cri  de mort ,  &  ice  cr 
les  cmatorxe  Vidimes  defcencfent  dc  Jeu« 

milicu  dc  [a  Place  ,  dcvant  Ic  Temple.  & 
Levant  Ja  Cabanne  de  la  Fen>me-Chef!  On 
Icur  rend  cc, our- la  &  les  fuivrs  de  grands 
refneasf  ils  ont  chacun  cinq  DomcltTques 
&  leur  vrfage  eft  peint  fen  r^u^e.  QuelS 

un  mban  roup ,  &  oue  pendant  tout  ce  tems- 
Ja  ccftaqui  res  r^galera.  Quoicju'il  en  foit ,  V 
dansloccarion  dont  jenarle,  lei  Peres  &  le 

Jes  prirent  gitrc  leurs  mains ,  &  fe  ranaerenr 

r  r ,  sy  plac/fentde  la  m^me  maniere  ,  &  ils 

feux  rn  '  T'  ''  ^'?'' '  ceftXdire,  les  che- 
de  crisf'Pj^  '0"s  faifoient  retentir  les  airl 
je  cr  s  ft  affrcux  ,  quon  efit  dit  que  tous  IcJ 
Diables  ^toient  fords  dcs  Enfers\oXn  J    r 
t/JlT  ^^"^-"^  celafutfufvidedaa,^ 
Chef  ^"  **"  ^"*="*  ^^  la  Fcmme.  ,* 

Enfin  on  fe  mit  en  m^rche.,  Les  Peres  & 
Mcrw      qui  portoient  leurs  Enfans  morts 
C  &  :;L  r  P---S ,  marchant  deux  i 
4CUX,  &  pr^c(fdoicn|imin^diat^mcnt  Jc  brai^ 
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*'uNf  VtfY Act  ti  l'Ame*.  tit. XaciC.  iit    _ 
.  tut ,  oil  ^tort  Ifi  corps  d^  la  Fcmmc-Chef ,  ""TtTTT* 
qilc  quatre  Homines  porcoient  fur  leurs  ^pau-      . 
Ics.  Tous  Ics  autrcs  vcnoient  apr^s  •dan?  Ic  Dcccmbre. 
memc  ordrc  que  Ics  Premiers.  I>:  dix  pas  crt 
dix  ^as ,  ceux-ci  laiiloienc  tombcr  Icurs  £r« 
fans  par  tcrre  }  ccux  ,  qui  portbient  k  IBran- 
cart ,  marchoicnc  dcllus ,  puis  tournoienc  tout' 
autour  d'cux  ,  enforrc  qae.quahd  Ic  convoi 
arriva  au  Temple ,  ces  pctits  Corps  ^toient 
en  pieces. 

Tandis  qu'on  cntcrroit  dans  fe  Temple  Id 
-Corps  de  la  Femmc- Chef ,  on  ddshabilla  IcsJ 
quatorzc  Perfonnes ,  qui  devoient  moufir  , 
on  les  fit  affeoir  par  tcrre  dcvant  la  porte  , 
chacun  ayant  deux  Sauvages ,  dont  I'u^ji  etoic  ,     - 

a(fis  fur'ics  gcnoux  ,  &  I'autre  lui  tcnoit  les 
bras  pat  derriere.  On  leur  pa^'a  une  corde  au 
col,  on  leur  couvm  fa  t^tc  d'one  peau  dc  Che- 
vrcuil ,  on  leur  iHfavalcr  trois  pilules  dc  ra-  , 
b!JC\,  &  boire  un  vcrro^J'eau ,  &  les  Parens  dc 
la  F«;mmc  -  Chef  tirerent  dcs  deux  cords  les 
cordes  en  chantant ,  jufqu'a  ce  qu'ils  fuffenc 
<5trangl^s.  Apres  quoi  on  jetta  iocs  ces  cada-  4^,-,^-^  , 
vres  dans  une  meme  foflje  ,  qu'on  ^ouvrit  de 
tprr^       ^  * 

''^  Quandle  Grand  Chef  mcurt ,  s'if  a  encofcf 
fa  Noarricc ,  il  faut  c^w'ellc  meure  audi.  Mais 
II  eft  arriv^  plufieurs  fois  que  les  Francois  nc  /^* 

S»ouvant  empecher  cettc  barbaric  ,  ont  obtenUt 
a  peTmifflon  de  baptifcr  Ics  pctits  Enfans  ^       « 
qui  devoient  ^trc^tran^l^s  ,&  qui  pat  confii-      j^" 
quent  n'accompagnoiCift  pas  ceux ,  en  rht)n> 
ncur  defquels  "on  les  immploir ,  dans  leur  pr^- 
tcndu  Paradis.  \ 

Nous  ne  connoillpns  pbint  de  Nation  dans    -^crurs  des 
fo  Cottiin€ot  od'le  Scxe  fdi|  plus  d^botd^ ,  Natchez. 
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rii    J'O ITR  N  A  t    W 1  S  T'O i I  <1TT^ 
17  a.  t..  S"^  "^'«  9-  i'  eft  meme  forc^  par  le  Solcil  5C 
*^  ^  par  Ics  Chefs  fubaheincs  i  fe  proftituer  atout 

Weoanwe.  venant  ;  &  unc  Fcmme,  pour  ctre  publiqut ,/ 
n'en  eft  pas  inoins  eftiniee.  Quoique  la  Poly- 
\  gaipic  (oit  pcrmife  ,  &  que  Ic  nombre  dcs 

Fcj^mes  ,  qu'on  peuc  avoir ,  ne  foic  pas  limi- 
(6  ,  Ordinairemenc  chacyn  n'a  que  la  fienne  j  . 
mais  il  peuc  la  r^pudier  quand  il  vcut ;  liber- 
ty ,  dent  il  n'y  a  pourtant  gueres  que  les  Chefs, 
qui  faflent  ufage.  Les  Ferpmes  font  aflez  biea 
faites  pour  des  Sauvagcfles ,  &  aflez  propre$. 
dans  leur  ajuftement ,  &  dans  tout  ce  qu'ellcs 
font.  Les  Filles  de  la  Famillc  noble  ne  peuvent 
^poufer  que  des  Hommesobfcurs ,  mais  clles 
font  eo  droit  de  cong^dier  leur  Mari ,  quand 
l|on  leur  femble  ;  &  d'en  prendre  un  autre , 
J^l)fyu  qu'il  n'y  iait  point  d'alliance  entr'eux. . 
IL.  iPj^ '^cyK!  *^a"S  leur  font  une  infidelity, 

j  ,  ^tff  peuvent  leur  faire  cafl||la  tete  ,  &  elles 

I  *        '**  M  font  point  fyjettcs  a  la  meme  loi.  Elles 

peuvent  meme  avoir  autant  de  Galans ,  qu'el- 
lcs jugtnt  a  piropos  ,  fans  que  le  Mari  puifTe 
life  trouvcr  mauvais  ,  c'eft  un  privilege  attach^ 
au  Sang  du  Soleil,  II  fe  tient  deboui  en  pr^- 
fcnce  de  fa  Fcmme  dans  une  pofture  refpec- 
tueufc;  il  ne  mange  point  avec  elle  j  ilia 
falue  du  n>enTC  ton,  que  fes  Domeftiques :  Ic 
fcul  privilege  ,  que  lui  procure  une  alliance  (i 
on^reufc ,  c'eft  d'etre  exempt  de  travail  ,  & 
d'avoir  autoriii  fur  ceux  ,  qui  fervent  fon 
Epdufe.  ^ 

.  Les  Natchez  ont  deux  Chefs  de  guerre, 
deux  Maitresde  ceremonies  pour  le  Temple , 
deux  Officiers  pour  r^gier  ce  qui  fe  doit  ^^ra- 
tiqucr  dans  lesTrair^s  de  paix  ou  de  guerre  ; 
»n  ,  qui  a  ri«f£cdioa  fur  Igi  ouvragcs ,  & 
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qttattt  autrc«  ,  oui  fqnt  charges  d'ordonner  ^  ^  ^^, 
tout  dans  Ics  feuins  publics.  Ccft  Ic  Grand  ,  , 
Chef,  qui  donne  ccs  emplois  ,  &  ccux  ,  qui  *J"cmbr&,' 
en  font  revetus ,  font  rcfpctt^s  &  obeis ,  com- 
rae  il  le  feroit  lui-m^me.  Les  r^cohcs  fe  font 
en  commun  i  le  Solcil  en  marque  le  jour,  56 
convoque  le  Village.  Vers  la  nn  de  Juillet  il  ^ 
indique  un  autre  pur  pour  le  commencement 
d'une  Fete  ,  qui  en  dure  trois ,  &  ayi  fc  paflc 
cn  jeux  &  en  feitins. 

Chaquc  Particulier  y  contribue  de  fa  Chafle,    Defcripn'on' 
h  fa  Pechc  &  de  fes  autres  Provifions ,  qui  <l'"n«  f «»«* 
confiftent  en  Maiz ,  P^veff ,  8f  Melons.  Le  So- 
lell  8c  la  Femme-Chef  y  pr^fident  dans  unc 
Loge  ^lev^e,  &  cduverte  de  feiiillages  :  on  .; 

Its  y  porre  dans  un  brancard,  &  le  Premier 
tient  en  fa  main  une  maniere  defeeptre  orn^ 
de  plumages  de  diverfes  couleurs.  Tous  Ics' 
Nobles  font  autout  d'cui^  dans  une  pofturc 
rcfpcAueufe.  Le  dernier  jour  k  Soleil  haran-., 
gue  I'Aflembl^c  ,  i^  exhorte  tout  le  monde  a 
rempHr  exa<5lemcnt  fes  devoirs  ,  furtout  k 
avoir  une  grande  v^n^ration  pour  les  Efprits  , 
qui  r^fident  dans  le  Temple  ,  &  a  bien  inf- 
trUire  les  Enfans.  Si  quclqu'un  s'eft  fienal^ 
par  quelqueaftion  de  z^le  ,  il  fait  fon  <5ioge,. 
II  y  a  vim  ans  que  le  feu  du  Ciel  ayant  r^duit 
le  Temple  en  cendres,  fept  ou  huit  Femmes 
jetterent  leurs  Enfans  au  milieu  des  flammes  ,. 
poiir  appaifer  les  G^nics  •,  leiSoleil  fit  au(fi,ir 
t6t  venir  ces  Heroines ,  leur  donna  publiqug- 
licrtt  de  grandcs  louanges ,  &  finit  fon  dif- 
cotj/s  |n  exhortant  les  autres  Femmes  a  imitcr 
dafts  I'dccafion  un  C\  bel  exemple.  ^     PrfmJces  of- 

Les  Peres  de  Families  ne  manquent  jamais  fencs  dans  U 
d'agpoitCjf-au  T^empU  les  pr^iccs  de  tout  ceTemp.lc 
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»«4    ^OUXMAt  HrsfTOKfrttff 

?Ic  .  ^«"5i"<=«t  ,  &  on  fait  Ic  m^mc  ^^ 

'•  °"  i«  «Po^«  ^  la  portc  du  Temple ,  dont  Ic 
^ardien  ,  apt^s  Ics  avoir>r<5fenc^s  aux  E.C/*' 
prits  \c^^^  <jhe7.  Jc  Soldi ,  qui  fcs  Hiftri- . 
-  buci  qtHtod-ruifcmble.  LcsScmcnccs  font 
parcillemcntofFcrtes  dcvant  le  Temple  avec 
de  grandcs  c^r<Jm^o«ics :  mais  les  Offrandes , 
qui  sy  font  de  pains  &de  farincs  i  chaquff 
npuvelje  Lune,  font  pour  fe profit  dcs  Gat- 
diens  du  Temple. 

Lcs  Manages  des  Natchez  rte  different  prcf- 
que  pasde  ceux  dcs  Sauvages  du  Canada  :  1;* 
pnncipale  dift(«rcnce ,  qui  s'y  trouvc,  cohfiftc 
en  ce  qu  ici  le  futurEpoux  commence  par  fairff 
aux  Parens  de  la  Fille  les  pr^fens ,  dont  on  eft 
eonvcnu    &  qqe  les  N6ces  font  fuivics  d'un 
grand  feftin.  La  raifon,  pour  laquelle  li  W 
a  guifrcs  que  lcs  Chefs ,  qui  ayent  plufieurs 
l-cmmes  ,  c'eft  que  pouv^nt  faire  cultiver 
icurs  Champs  par  le  Peupfe ,  fans  qu'il  Icur 
en  coutc  ricn  ,  le  nombre  de  leursEpoufcs  ne 
i«ur  eft  point  a  charge.  Les  Chefs  fe  maricnc 
avec  encore  moins  dc  c<?r^monie ,  que  lcs  au- 
tres.  lis  fc  contcntent  de  faire  avertir  les  Pa- 
rens de  la  Fille  ,  fur  laquelle  ils  ont  jctt<«  lcs 
ycui  ,  qu'ils  la  mettent  au  nombre  de  leurs 
Pcmmes  :  mais  ils  n'en  gardent  qu'une  ou 
d«ux  dans  Icurs  Cabanncs;  les  autrcs  rcftcnt 
Chez  Icurs  Parens.,  od  leurs  Maris  lcs  vifrtenr. 
quand  .1  leur  ^Ia?t.  La  jaloufie  nc  rcgnc  poinj 
dans  CCS  Manages ;    lcs  Matcher  fc  pr^tcnt 
m^me  fans  fa^oti  leurs  Femmes ,  &  c'cft  appa- 
jemmcnt  dc.  la ,  que  vient  la  facilitd ,  avec 
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Lorfqif  txi  Chef  dc  Guerre  vcut  lever  un     17x1. 
Fani ,  il  plante  (Hns  un  endroic  maraud  pour      . 
ccla  deux  Arbres  orn^s  de  Plumes ,  dc  Fl(i-  Dacembre. 
circs ,  &  dc  CalTc-tctcs ,  Ic  tout  pcint  en  rou-     Dc  la  Icvee 
gc  ,  aulli  bien  que  les  Arbres ,  qui  font  encore  ""  5"^*^*"' 
picqu^s  du  cote ,  oii  Ton  vcut  porter  la  guer- 
re. Ceux ,  qui  veulcnt  s'cnroler ,  fe  pr^fentcnc 
auChef,  bich  par^s,  le  vifaee  barDoiiiil^  de 
difF(5rcntes  coulcurs  ,'  &  lui  dcclarent  Ic  dcfir, 
flu'ils  ont  de  pouvoir  apprendrc  fous  fes  or-  ^     . 

ares  le  metier  des  Armesj  qu'ils  font  difpof<f9 
il  endurer  routes  Ics  fatigues  dc  la  guerre,  & 
prcre  a  mourir ,  s*il  le  faut ,  pour  la  Patrie. 

Quand  le  Chef  a  le  nombre  dcSoldats ,  aue  Des  Prov> 
demand%>  Texp^dition  ,  qu'il  mddite ,  il  rait  ^°^» 
preparer  chez  Uii  unl^reuvagc ,  qui  fe  nomme 
U  Medecine  de  U  Gufrre.  Celt  utt  vomitif 
fait  avec  une  racinc  boiiillic  dans  I'eau  :  on 
en  donne  a  chacun  deux  pots ,  qu'il  faucava** 
let  tout  de  fuite ,  &  que  i'on  rend  prefque 
auffutot  avec  Ics  plus  violcns  efforts.  On  era-'  ^ 
vaille  enfuite  aux  pr^paratifis ,  Sc  jufqu'aW' 
jour  fix^  pour  le  depart ,  les  Gucrriers  fe  ren- 
dent  foir  &  matin  dans  une  Place ,  ou  apr^s 
avoir  bien  danf<f ,  &  racont^  leurs  beaux  faits 
d'Armes,  chacun  chantc  fa  chanfoii  de  morr. 
Cc  pcuple  n'eft  pas  moins  fupcrflitieux  fur  les 
fongcs ,  que  les  Sauvages  du  Canada  :  it  n'en 
faut  qu'un  de  mauvats  augure ,  pour  rebrouf- 
fcr  chemin ,  quand  on  eft  en  marche. 

Les  Gucrriers   marchent  avec   beaacoup  Des  marchec 
d'ordre,  &  prcnnent  dc  grandcs  precautions  ^^  ^" '^*'"P»' 
pour  camper  ,  &  p«flopr  fe  rallier.  On  envoic™*^"*' 
louvent  a  la  d^couverte ,  mais  on  ne  po(e 
point  de   Scntinelles  pendant  la  nuit  :  on 
^Cciac  eyas  les  fcux  ^  oa  ^  iccomouade  atub. 
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I  7  1  I .     ^'P^K,  &  on  s'cndoft  avcc  {icwnii  ,  aprcs 
D^ecmbrc  ?"««    Clief  »/vcrti  tout  le  mondc  dc  ne  point 
,  ^°"?"  "op  fort .  &  d'avoir  toujours  pres  dc 
loilcs  Armcscn  bon  ^tat.  Lcs  Idoles  font  cx- 
pofdes  fur  unepcrchc  pancWcdu  cot^  des  En- 
flemjs,  &  tous  lcs  Gucrricrs ,  avant  que  dc 
sailer  coucher,  palTent  lcs  uns  apres  les  au- 
trcs  .  le  CarTe  tete  a  la  main ,  dcvant  ccs  pr^, 
tenducs  Divinit^s.    lis  fe  tourncnt  enfuitc 
-  rers  le  Pays  cnnemi ,  &  font  dc  grandcs  me- 
naces ,  que  le  vent  cmporte  fouvcnt  dun  au, 
trecotd. 
»«  Prifon-     II  ne  paroir  pas  que  le?  Natchez  exercent 
fur  leurs  Prifonniers  durant  la  marche  les 
cruaut^s ,  qui  font  en  ufage  dans  Ic  Canada, 
rodqne  CCS  Malheureux  font  arrives  augrand 

Village ,  on  les  fait  chanter  Scdanfcrplufieurs 
jours  dc  fuitc  dcvant  le  Temple.  Apr«^s  quol 
.  lis  font  hvr^s  aux  Parens  dc  coux ,  qui  ont  ii 
^  fti<Js  durant  la  Campagnc.  Ccu|--ci ,  en  les  re- 
cevant  ,  fondent  ei^  plcurs  ,  puis  apr^s  avoir 
«miy(f  leurs  larm«s  avcc  les  chcvclures ,  que 
It?  Guerriej-s  ont  rapporti^es  ,  ils  fc  cotifcnc 
pour  rcJcompcnfcr  ccux ,  qui  leur  ont  fait  pr({- 
icnt  dc  leurs  Efclavcs ,  dont  le  fort  eft  tou- 
jours d'etre  brul<5s. 

4uS.  ^"'  .f«  G""""^  <^^»"g<=«  <Jc  nom  i  mcfur. 
"""«•  qu  lis  font  dc  nouvcaui  Exploits  }  ils  les  re- 
solvent des  anciens  Chefs  dfe  Guerre ,  &  ccs 
noms  ont  toujours  quclque  rapport  \  Tadlibn, 
par  laquclle  on  a  m^rit^  cettts  diftfnftion  • 
ccux ,  qui  pour  la  premiere  fois  ont  fait  ua 
Prifonnicr ,  ou  \z\i  une  Chevfclure ,  doivcnr 
pendant  un  mois  s'abftenir  de  voir  leurs  Fem- 
mcs  ^&  de  maimer  de  la  viande.  lis  s'imagi^ 
wat  que,  i\\i  Jr  mauquoicnt,  lcs  jiracsdf 
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ceux ,  qu'ils  one  tu^s  ou  btul^s ,  les  feroicnc 
mourir,  ou  que  la  premiere  bldfurc  ,  qu'ils  Dccembie 
reccvroicnt,  feroit  mortclle,  ou  du  mbins 


I  7  i  r. 
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u'ils  nc  remportercknt  phis  aucun  avantage 
"ur  leurs  Ennemis.  Si  le  Soleilcomniande  Ics 
Sujcts  en  perfonnc ,  on  a  grand  foin  qu  il  ne 
s'expofe  pas  trop ,  moins  peut  ^tre  par  zele 
pour  fa  confcrvation  ,  qu'a  caufc  que  les  au- 
trcs  Chefs  dc  Guerre  ,  &  les  Principaux  du 
Parti  feroicnt  mis  a  mort ,  pour  nc  I'avoir  pas 
bicn  gard^.  - 

Les  Jongleurs^  des  Natchez  rcflemblent  Dcs  lb». 
afleza  ceux  du  Canada ,  &  traitent  les  Mala-  gleu"^ 
des  k  pcu  prcs  de  la  rpemc  fa^on.  lis  font  bien 
payds  ,  quand  le  Maladc  gu^rit  j  mais  s'il' 
meurt ,  il  Icur  en  courc  fouvcnt  a  eux-m^mes 
la  vie.  Ily  a  dans  cettc  Nation  unc  autre  ef- 
p^cede  Jongleurs,  qui  ne  courentpas  moint 
de  rjifqyes ,  que  ccs  M^decins.  Ce  font  cer- 
tain|flfeillards  fain^atis ,  qui  pour  faire  fut>. 
fifMHps  Families,  fans  ^.reobfig^  detra- 
T^illcr ,  enttepreonent  de  procurer  la  pluye, 
,Oji*le  beau  asms,  felon  les  befoins.  Vers  Ic 
Priniems  on  (c  cotife  pour  achctter  dc  ces  pr^- 
tendus  Magiciens  un  terns  favorable  au^  bieiis 
dc  la  terrc.  Si  c'eft  de  la  Pluye ,  qu'on  dc- 
inande  ,  tls  fe  remplincnt  la  bouchc  d'cau » & 
avcc  un  ohaluiheau  ^'dont  I'extr^mit^  eft  pcr- 
c^  dc  pluHcurstrous ,  comme  un  entonnoir , 
ils  fouflcnt  en  I'air  du  cot^,  od  ils  apper^oU  -  ' 

vent  quelquc  nuage,  tandis  que  ,  le  Chicfci- 
kou^  d'unc  main  ,  &  leur  Manitou  dc  Pautre,, 
ils  joiient  de  Tun,  &  levent  I'autrc  en  lair  ^ 
Jnvitant  par  descris  aff!s;eux  les  nuages  a  arro- 
fer  les  Campagnes  de  ccin^  qui  ics  ou^i  wis  CA 


/S 


Du  Dcuif. 


I8'8 ;  y o u R N  A  t  H I s  r  o  n i<^u  I? 
I  7  I  I.  ^'^1  eft  queftion  d'avoir  du  beau  terns  ,  lii 
Ddccm&re  !?°"^«"^  ^""^  'e^o't  ^c  Icurs  Cabanncs  ,  font 
'*^*  figne  aux  nuagcs  dcdafTer  outre ,  &  f.  Ics  nua- 
ges  paflent ,  &  fc  difTipent ,  ils  danfcnt  &  cHan- 
tent  autour  dc  leurs  Idolcs ,  pui?  avalent  de  la 
rumie  de  tabac ,  &  pr^feiltcnt  au  Ciel  leurs 
Calumets.  Tout  Jc  tcms  que  durent  ces  opera- 
tions,  ils  obfervent  ui»  jcunc  rlgoureux  ,  & 
ne  font  ^iie  dinfer  &  chanter  •,  fi  onobticnc 
Cc  qu'ils  9Dt  promis ,  ils  font  bicn  r^compeh'- 
ics  i  s'Ws  ne  r^ufnflcnt  pas ,  ils  font  mis  i 
mort  fails  miftricordc.  Mais  cc  ne  font  pas  les 
memos ,  qiii  fc  melcnc  de  procurer  la  pluye  & 
Ic  beau  terns  -,  leurs  G^nics,  difenc-ils,  nc 
peuvenc  donner  <jue  Tun  ou  I'autr?. 

Lc  deuil  parrai  ces  Sauvages  confifte  ^  fo 
couper  les  cheveux ,  a  ne  fe  point  peindrc  Ic 
Lu  ^* »  &  i  nc  fc  point  trouver  aux  Aflem- 
^  blies  }  mais  j'ignore  combien  il  dure.  Jc  n'al 
pu  f^avoir  non  plus  s'ils  c^l^brent  la  grandc 
fctedcs  Morts ,  ddnt  )e  vous  ai  donn^  la  dcf- 
criptiort  j  il  partnit  que  datis  cctte  Nation ,  oii 
,  taut  eft  en  quelquc  fa^on  cfclaVe  dc  CtMt ,  qui 

co^maqdcnc ,  tous  les  honneurs  raortuaircs 
(oni  ippvit  cScux-ci ,  fur-tout  pour  \z  Soleil    & 
pour  la  Fcmmc-Chcf. 
I>ei  trait^v     Les  Trait^s  de  paix  &  d'alliancc  fc  font 
avcc  beaucoup  d'appareil ,  ic  \e.  Grand  Chef 
y  foutient  toujburs  fa  dignitd  en  veritable 
Souvcrain.  Dis  qu'il  eft  avert!  du  jour  dc  I'ar- 
riv^c  dcs  Ambaflfadcurs,  il  donne  fes  drdrcs 
aux  Maitres  dcs  C^r^moniespour  lespr^para^ 
tifs  dc  Icur  r^ccption^  &  nommc  ceux  ,  qui 
doivent  nourrirtour  a  tour  ces  Envoy^s.  Cac 
J'cft  aux  d<{pcns  dc  fcs  Sujcts  ,  qu'il  fait  tou» 
K9  ffais  d%  rAiubaiUde.  Lc  joiu  dc  I'totr^ 


tournent  c 
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^es  AmbafTadcurs,  chacun  a  fa  place  marcju^e 
felon  foil  rang  ,  Sc  quand  ces  M inlflres  fonc  a 
cina  cent  pa^  du  Grand  Chef,  Us  s'arrctent ,  DdccnrtbrcJ 
Ik  inantcnc  la  palx. 

Ordinairemcnt  I'Ambaflade  eft  compofi^e 
detr^ntc  Hommes  &  de  fix  Femmes.  Six  dc^ 
^mcilleures  Voix  marchenr  a  la  tcte  du  corte- 
ge, &entonnent,  les  autres  fuivcnt ,  &  le 
Chichi^oud  fcrt  a  r^glcr  la  mcfurc.  C^and  Ic 
Solcil  fait  f\gnc  au^  Amba/Tadeurs  d'appro-  , 
cbcr ,  ils  fe  remettenc  en  marche ;  ceux  ,  cpl 
portent  le  Cialumet ,  danfcni  en  cnantant,  fe 
cournent  de  tous  cot^s ,  fe  dpnnent  de  grands 
mouvemens ,  &  font  quant iU  de  gribaccs  & 
de  CQntordons.  Us  rccommencent  le  meme 
^i^h^fteaqtourdu  Grand Chjef,  quand  ils  fonc 
Sitfivts  aupr^s  de  lui  j  ils  jc  frottent  enfuitc 
avct  leur  Calumet  depuis  l^s  pieds  jufqu  a  la 
tcte ,  puis  ils  vont  rejoindrci  leur  Troupe. 

Alors  ils  remplident  un  (calumet  de  tabac ,  Comment  If 
&  tenant  du  feu  d'une  main  j,  ils  avancent  tous  ^"''^''  'li^^'-e 
cnfemble  vers  le  Grand  Chef ,  &  lui  pr^fcn-  ^JlilJX''"* 
tent  le  ^algmet  allum^.  Us  fument  avec  lui  ,acurs. 

ItoufTent  vers  le  Ciel  la  premiere  v^Jieur  de 
eur  Tabac,  la  fcconde  vers  la  Tcrre ,  &  la 
troifi^me  autour  de  I'Horifon.  Cela  fait ,  ils 

firc^fcntent  leurs  Calumets  aux  Parens  du  So- 
eil,  &  aux  Chefs  fubalternes.  Ils  vont  en* 
Tuite  frotter  cic  leurs  mains  I'eftomach  du  So- 
leil ,  puis  ils  fe  frottent  cux-mcmes  tout  le 
corps  J  enBn  ilspofent  leurs  Calumets  fur  des 
fourches  vis-a-vis  Ic  Grand  Chef,  &  I'Ora- 
teur  de  TAmbalTade  commence  fa  harangue , 
qui  dure  une  heuie. 

Quand  il  a  fini ,  on  fait  fignc  aux  Ambaf- 
)fa4curs ,  qui  jufqi^es  ii  f^toieot  djuncui^s  ^  ^ 


bout ,  d*  s'aflcoir  fur  dcs  ban^s  places  pour 
eux  preydu  Solcil ,  Icquel  r<fp^nd  a  J^r  dif-    > 
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*»^ccraDrc.  cours.  ic  parle  auffi  unc  licurcicntierc.  Enfuitc 
un  Maitrc  dcs  C^r^monies  allumc  un  grand 
CaluntLtt  dc  paix ,  &  y  fait  fumer  les  Ambaf- 
fadcu;*  ,0|qui  avalent  la  premiere gorg^c.  Alors 

Ic^leil  Icur  dcmandc  dcs  nouvelfes  dc  Icuc 
fanti  J  tous  ccux ,  cjui  aflident  a  TAudicnce , 
Icur  font  Ic  meme  comjiUmcnt ,  puis  on  Ics 
conduit  dans  la  Cabapiie ,  qui  leur  eft  defti- 
n^c ,  &  oil  on  leur  doflne  un  grand  repas.  Lc 
foir  du  meme  jour  lit  Solcil  leur  rend  vifite ; 
mais  qiiand  lis  le  C^vcnt  pret  a  forrir  de  che? 
lui  pour  leur  fairc  cet  honneur,  ils  le  vont 
chcrchcr,  Ic  portent  fur  leurs  ^paulcs  dans 
leur  Logis ,  &  Ic  font  afleoir  fur  unc  grandc 
pcau.  L'un  d'eux  fe  place  derrierc  lui ,  appuye 
fcs  Jcux  mains  far  Ics  ^panics  ,  &  le  fecouent 
Uffez  iontems ,  tandis  que  Ics  autres ,  affis  en 
rond  partcrtc,  chantcnt  Icurs  belles  aftion* 
a  la  Guerre/ 

Ces  vifites  recommencent  tous  Ics  matins 
fc  tous  Ics  foirs ;  mais  a  la  dernierc,  le  c^r^- 
monial  change.  Les  AmbafTadcurs  plantcnt 
«n  poteau  au  milieu  dc  leur  Cabanne ,  & 
s'aflcoicnt^out  autour :  Ics  Gucrricrs ,  qui  ac- 
comp^gnentlc  Solcil ,  par(fs  dc  Icurs  plus  bel- 
les i;6bes ,  danfent ,  &  tour  a  tour  frappcnt  le 
potcau ,  &  racontent  leurs  plus  beaux  faits 
d*{»rmc<; ;  apres  quoi  ils  font  dcs  pr^fcns  aux 
Ambafladeurs.    Lc  lendcmain  ceux-ci  one 
|>our  la  orcmiere  fois  la  permiflion  de  fe  pro- 
/  mener  dans  le  Village  ,  &  tons  les  foirs  oa 
y    leur  donnc  dcs  F^tes ,  mii  ne  confiftcnt  que 
^   -  dans  d(yj  danfcs.  Quand  ils  font  fur  leur  d^- 
/      part,  Ics  Maitrcs  dc  C^t^monics  leur  foot 
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fournic  toutcs  Ics  provifions  /  done  ils  one 
bcfoin  pour  Icur  voyage  ,  &  c'cft  toujours  aux 
(d^pcns  des  Particulicrs.  \     _>.....„.  , 

Lk  plupart  des  Nations  dc  la  Louyfiane  Religion  Ju 
avoicnt  autrefois  leur  Temple  ,aufli-bicnquel<;u  ^an$  1* 
Ics  Natchez,  &  dans  tous  ces  Temples  ij  «fl'^"<i«« 
avoit  un  feu  perp^tuel.  H  fcmble  mime  que 
les  Maubtliens  avoient  fur  tous  les  Peuplcs  dc 
cctic  Partie  de  la  Floride  une  efpdcc  de  pri-    ' 
matie  de  Religion  ,  car  cr^toit  a  Icur  feu ,  qu'il 
falloit  rallumer  celui ,  que  par  nijjrjigcncc ,  ou 
par  malheuc,  on  avoit  laifl^  ^teindrc.  Mais  '^ 

aajourd'hui  le  Temple  dcs  Natchez  eft  le 
fcul ,  qui  fubfifte,  &  il  eft  en  grandp  y^n^ra^ 
lion  parmi  tous  les  Sauvages,  qui  habitcnc 
dans  ce  vafte  Continent ,  &  dont  la  diminu- 
tion eft  aulTi  confid^rable ,  &  a  ^t^  encore  plus 
prompte ,  que  cclles  des  Pennies  du  Canada , 
fans  qu'il  foit  poflible  d'cn  f^avoir  la  verita- 
ble raifon.  Dcs  Nations  entieres  ont  abfolu- 
mcnt  difparu  depuis  quarante  ans  au  plu%  >    )  ■ 

Cclles,  qui  fubfiftent  encore ,  ne  font  plus  que 
rombre  de  ce  qu'clles  ^toient ,  lorfque  M.  dc  '^ 

U  Salt  d^couvrit  ce  Pays.  Je  vous  quitte ,  * 

Madaa^.e ,  pour  des  raifons ,  que  j'aurai  I'hon- 
«cur  4c  Yousfixpliqucr  bien-tot.  Jc  fuis ,  8cc, 
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TRENTE-UNIE'ME  LETTRE. 

*  Voyage  depuh  les  Nauhez  jufqu'^  U  NouvelU 
Orleans.  Defcription  du  Pays  (^  defltijieurt 
Boutgades  des  Sauvages ,  f^de  U  CapUale 
delaLouyfiane, 
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Janvier. 


.  A  la  NouvcIIc  Orl.^ans ,  cc  lo  Janvier,  1 711, 
JVlADAME, 


Dbi^rJption     M  E  voici  cnfin  arrivi  dans  cette  famcufc 
f  ■"  0^°"'"'**  V^''*^  >  ^"*°"  a  nomm^e  la  Nouvelle  Orleans. 

qu'Orleanscft  du  genre  f^minin  :  mais  qu'im- 
portc }  I'ufagc  eft  itahll ,  &  il  eft  au-deflus  dcs 
tigles  dc  la  Grammairc. 

Cettc  Ville^ft  la  premiere ,  qu*un  des  plus 
grands  Flcuvcs  du  Monde  ait  vu  s  clever  fur 
^  KS  bords.  Si  les  huic  cent  belles  Maifons  ,  & . 
les  cinq  Paroifles ,  que  lui  donnoic  le  Mercurc 
il  y  a  deujt  ans ,  fe  r^duifenc  encore  aujour- 
d'nui  a  une  cencaine  de  liarraques ,  placces 
fans  beaucoup  d'ordre  -,  a  un  grand  Magafia , 
baci  dc  bois  5  a  deux  ou  trois  Maifons ,  qui  nc 
parcroient  pas  un  Village  de  France  ;  &  a  la 
moiti^  d'un  m^chenf  Magafin  ,  qu'on  a  bien 
voulu  prater  au  Seigneur ,  &  done  il  avoit  k 
*;  peine  pris  poflcflion ,  qu'on  voulut  Ten  fairc 

lortir,  pour  le  loecr  fous  uncTentc;  quel 
olaifir  d'un  autre  cot6  de  voir  croitrc  infenfi- 
blemcnt  cettc  future  Capitalc  d'un  beau  & 
vaftjC  Pays ,  8r*dc  pouvoir  dire ,  non  pas  en 

(bupirant, 
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founirant ,  commc  Ic  H^ros  de  VirgiJc  en  "~""" 

parlant  de  fa  chcre  Patric  confum^e  par  Ics    ^  ^'^  ^\ 

flammcs  :  (^  les  Ch/tmps ,  ou  fut  la  Villi  de    Jaavict- 

Troye  (a)  :  mais  rcmpli  de  I'cfp^rancc  la 

micux  fondle }  cc  lieu  fauvage  &  d^fert ,  que 

Ics  Cannes  &  les  Arbres  couvrcat  encore  pref- 

quc  tout  cntier ,  fera  un  jour ,  &  peut-etrc  ce 

jour  n'cft-il  pas  ^loign^ ,  une  Ville  opulcntc  / ' 

&  la  M^tropolc  d'une  grandc  &  riche  Co- 

lonie, 

Vous  me  rfemandcrez ,  Madame ,  fur  quo* 
jc  fondc  cctte  cfp^rance  ?  Jc  la  fonde  fur  la 
iltuation  de  cette  Ville  a  treflte-trois  licucs  dc 
la  Mer ,  &  au  bord  4'un  FJsuve  naviguable  , 
qu'on  peut  xejnontcr  jufques-la  en  vint-qua- 
tre  l>eures  :  fur  la  fertilite  de  fon  tjerroir  j  .fur  ""■ 

la  douceur  &  la  bont^  de  fon  climat ,  par  les 
trente  degrez  de  latitude-Nord  y  fur  findu-  / 

ftrie  de  fcs  Habitans  j  fur  Ic  voifinage  da 
M^xique }  ou  i'on  peut  aller  en  quinze  Jours 
par  Mer ;  fur  celui  de  la  Havanc ,  giii  elt  en-  °    . 

core  plus  proche ,  desplus  belles  Ifles  de  I'A- 
m^rique  &  des Colonies  Angloifcs.  En  faut-il 
davantage  pour  rendre  une  Ville  ^orifiante  ? 
Rome  ^  Paris  n'ont  pas  cu  dc«  commence* 
mens  fi  confid^mWcs ,  n'ont  pas  ^t^  batis 
(bus  de  fi  heureux  aufpices  ,  &  Icuk  Fonda- 
tcurs  n'ont  pasrcncontri  fur  Ja  Seine  &  fur  k»^ 

Tybrelcs  avantages ,  que  n,ous  avonstrouvift 
fur  le  Miciflipi ,  aufrcs  duqucl  ces  deux  Ri- 
vieres ne  font  que  des  Ruifleaux.  }Aa\i  avanc .. 
que  de  m'engager  a  vous  parler  die  f f  qui  pfertlf  -^ 
ici  exciter  votre  curiofit^ ,  je  vais ,  Madam^ 
pour  aller  par  ordre ,  rcprend^c  nioji  Journal , 
oil  je  I'ai  intcrrompu.  1  .  i 

(a;  E/  Campos yhbi  Trojajwt, 
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„     »  Jc  rcftai  aux  Natchez  bcaucoup  plds  ion. 

Janvier.    Jf^^'l  qucj^  nc  my  ^tois  attendu  ,  & cc  fut 

*/  r        •   '^O'^ttaon  ,  ou  je   trouvai  les  Francois  par 

rc^ltr :  "HPo;^  au.  fecours  fpirituels    qui  Wy  ret  nc 

Che/,    laiis     Julquaprcs  Noel.  U  ro«c  du  Ciel  n'cft  pas 

Irujc.  encore  tomb^fc  fur  m  beau  Pays  ,  qui  plus 

qu'aucun  autre  ,  peat  fc  vanter  d'avoir  en 

partagc  la  graiflc  de  la  terre.  Feu  M.  d'lbet- 

.    villc  y  av.oit  deftind  un  J^fuite  (<«.>  ,  qui 

I'accompagnoit  au  fecond  ym'agc  ^  qu'il  fit  a 

.         la  Louyfianc  ,  dans  le  dcrtein  d'^iablir  Ic 

Chr'iftianifme  jdans  une  Nation,  dont  il  nc. 

doutcit  pas  que  la  convetfion  n'entrabat  cellc 

dc  routes  les  autrcs ;  inais  ct  Mirttonnairc  ca 

•  pallant  par  le  Village  des  BayagouUs ,  crut 

y.  trduvcr  des  difpoUtions  plus  favorables  a 

la  Religion  ,  &  commc  il  fongeoit  a  fixer  fj 

demcure  parmi  cux ,  il  fut  rappcUi*  en  France 

pat  des  ordrcs  fupdrieurs. 

DaiM!  Ja  fuite  un  Eccl^fiaftiqucf  h\  du  Ca. 
-  nafla  fut  cnvoy^ aux  Natchez,  &ilydemeura 
aflcz  lontems ,  rnais  il  ne  fit  point  dc  Proff. 
lytes  ,  quoiqu*il  eutj^ngnd  les  bonnes  graces 
dc  la  Femme  -  Chef,  qui  par  confideration 
pour  lui  donna  fbn  nom  a  un  de  fes  Fils.  Cc 
MiflTioanaire  ayanr  ^r^  obligd  dc  fairc  un 
voyage  a  la  Maul^ilc  ,  fm  tu(*  en  chemin  par 
des  Sauvagcs ,  qui  np  vouloicnt  apparem- 
inent  ouc  profiter  de  fon  bagage  ,  ajpfi  qu'il 
etoit  ddja  arrivii  a^n  autre  Prptrc  (r)  du 
fot6  des  Akanfds.  Depuis  cc  terns- la  touieli 
Louyfianc  au-dcffoui!  des  Illinois  eft  demcu- 
lU  fans  Pr^trc  ,  fi  on  en  cxccptc  /«  Tonicm  , 
Jefquels  pnt  cu  pendant  pluficurs  ann^cs  uo 
•  (f  )LeP.  Paul  DuRu.  I      (f\  m    Foucaitit 
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JaWfiaftiquc  ( ^ )  ,  qu'Hs  aimbicocf'.  qu'ils 
hllitnoicnt ,  qu  lis  out  manic  voulu  Fairp'lcur     '  "- 
IChct.  fic-qui^ccfcndantnaiJiipcrruaderaun   Janvier, 
feal  dcmbrafTcr  Ic  Chriftianifmc. 

Mais  comment  fohge^icon'a  pr'cndrc  dcs  i«  Fr.p<-of, 
mcfurcs  pour  la  convetffon  dcs  Infid.fles  .  <i^pou"irZ 
andis  que  les  Domeftiques  memes  dc  la  Foi  '"oms  fpiti- 
font  prc^fquc  tous  fans  Pafteurs.  J'ai  d^fa  el^'"'^!^ 
rhonlieur  de  vous  dire  ,  Madame  ,  que  Ic 
Canton  des^atchcz  ^toit  Ic  plus  peupl,^  de  ' 

la  Colonic ;  cependant  il  y  avoir  cinq  ans        ^ 
qu  aucun  Francois  n'y  avoir  cntcndu  la  AlelTc  ' 
111 mcme  vu  un  Pratre.  Je  mappercus  bicn  i 
lav^rit^  que  la  privation  dcs  Sacremens  avoit 

Huit^nslaplupartccttcindifKirenccpour.  .      '■ 
its  cW^  <k  la  Religion  ,  qui  en  A  Ic 
|p us. ordinaire, cfFcrj  toqtcfois  pluficurs  me 
t^moigncrcnt  beaucoup   demp&fl-cmcnt  de  ^ 
pro&ter  de,  roccafion  de  mpn  yoyage   pour 
fflutrcordrc  aux  affaires  de  Icur  coordence 
4:jc  crus  qu'il  itoit  dc  mdn  devoir  dc  n^mc 
Catio"^  P""  PO"*^  ^cur  procurer  cctte  con- 
La  premiere prqpofition,  que  Ton  me  fie,  / 
a  fijc  de  vouloir  bicn  maricr  en  face  dc  IT. 
[glilc  dcs  Habitans  ,  qui  en  vertu  d'un  con- 
nat  Civil ,  drc(I(5  cnVriEfence  du  Commandant 
&  du  Commis  principal .  habitoicnt  cnfem- 
b}c,  fans  aucuo  fcrupulc,  ail^guanc  auffi- 
bicn  que  ceux,  qui  avoient  autorift  cccoii- 

cubinagc    lan^ccmt^dcpcuplcrlePays,  & 
limpoffibilit^  d'avoir  un  Pr^trc.  Jc  leur  rS  ■ 
pracntaiqu'il  yen  avoit  aux  Yafous  &  a  la 
Nouvellc  Orleans ,  &  que  la  chofc  valoic     t 
bicn  la  peine  dc  fairc  le  voyage ,  on  mc  rdl  ^ 

(«)  M.  DAyioK. 

....  -  V    ■■■ 
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19  <f  Journal  iik  sr  6  r  i  ((^v  t 
pohdit  oue  Ics  Contradans  n'^toient  en  ijtat 
ni  de  s'^loigner ,  ni  dc  foornlr  a  la  d^pcnf? 
Janvier,    n^ccflairc  pour  fairc  venir  un  Prfitrc.  Enfin 
Je  Rial  ^toit  fait  j  il  n'^toit  plus  queftion  que 
d*y  rcm^dicr ,  &  jc  le  fis.  Je  confc^i  cnfuitc 
tous  ceux  y  qui  fc^pr^fcntcrent ,  mais  Ic  nora- 
}>tc  nlrn  fut  pas  aufli  grand ,  que  je  TavoiS 
"^cfper^. 
Depart  4cs     Ricn  nc  me  rctcnant  plus  aux  Natchez^ 
>ijatche«.      j*en  p^irtis  Ic  vint-fix  de  D^ctfmbrc  aflez  tard , 
accompagn^  de  M.  de  Pauger  ,  Ing^nicur 
du  Roi  ,  qui  vifitoit  la  Colonic  pour  exami- 
ner Ics  cndroits ,  ou  il  droit  a  propos  dc  conf- 
truirc  dcs  Forts.  Nous  fimcs  ouatre  lieucs, 
&  nous  campamcs  fur  le  bord  d'une  petite 
Riviere ,  que  nous  rencontramcs  a  gauche , 
nous  nous  rembarquames  le  ichdernafn  deux 
heurcs  avant  Ic  jour  ,  avec  un  vent  contrairc 
aflez  fort.  Le  flcuve  fait  en  eetVcndroitua 
circuit  de  quatorze  lieuHs ,  &  i  mefure  que 
Dtaus  tournibns ,  le  vent  tournoit  avec  nous , 
r^fl^chi  par  Ics.terres  &  par, Ics  Ifles,  que 
nous  trouvames  en  grand  honibfe  ,  de  forte 
que  nous  I'cumes  tout  Ic  jour  daps  le  nez, 
Nous  nc  Uifl^mcs  pourrant'pas  dc  faire  en- 
core dix  lieuiisi  &  nous  cmramcs  dans  une 
autre  petite  Riviere  ,  qui  eft  fiir  la  m^rae 
main  gauche.  Toutc  la  nuit  nous  cntendimcs 
un  fort  grand  bruij^  &  )c  nc  doutai  poliit  que 
J.        cc  nc  fiit  Tcft'ct  du  vent ,  qui  sUtoit  renforci , 
mais  00  m'affura  que  la  Riviere  avoir  ^t^ 
fort  tranquillc ,  &  que  le  bruir ,  qui  m'avoi^ 
,  ivciWi ,  avoir  iti  cauft  par  dcs  PoiHons ,  qui 
rjefcrigtlontttttoicnt  I'cau  de  Icur  queui*. 
davill^des     Le  vint-huit ,  aprcJs  avoir  fait  deux  licnt's, 
'ffni(4ff       ju)us  juiiv&mcs  i  ja  Riviere  des^wV/f/ .  qui 


f 
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\fee  pwoit  d'abord  qu'un  ruiffeau ;  mais  a  unc     u  i  i 

fuiil  de  (on  embouchure  elle  forme 

Lit.  Si  Ic  Picuvc  continui:  a  (c    Janvier. 

mme  11  falc  de  Tautre  cot^  ^  tout 
cecNcflUtbJt  deviendra  inabordable.  Lakivlertt 
des  Tonicas  prend  fa  fource  dans  le  Pays  des  "f 
TcfiMss ,  &  Ton  cours  eft  fore  embarrafT^  de 
Rapides.  Le  Vil,l«fie.e^  au-dela  du  Lac  fur 
un  tcit^in  ^(Tez  ^Tev^  j  cependant  oii  aHiire 
que  I'iiPy  eft  mauvdis ,  ce  que  I'on  attribue  a 
la  quality  des  eaux  de  la  Riviere  ^  ^ais  je 
croirois  pUuot  que  <;cla  vicnt/de  cc  que  ces  / 

eaux  crouplHenc  dans  le  Lac.  Ce  Village  c(k 
b^ti  en  rond  autour  d'une  tres-grande  Place  , 
fans  enceinte ,  &  m^diocrement  peupl^. 

La  Cabanne  du  Chef  eft  fort  ornee  en  de-  buj  clicf  Ji* 
bors  pour  une  Cabanne  de  Sauvagt:  on  yionicat. 
volt  des  figures  en  relief,  qui  ne  font  pas 
m(Ci  mal  faites ,  au'on  s'attend  de  les  trouver. 
Lt  dedans  eft  bbfcur ,  &je  n^  remarquai  que 
its  cofFres ,  qu'on  m'aflura  £tre  remplis  de 
bardcs  &  d'argenj.  Ce  Chef  nous  rc^ut  tres* 
poliment }  il  ^toit  vetu  a  la  F ran^oife  ,  8C 
n'dtoic  nullement  embarrafH^  dans  cet  habit. 
Ceft  de  t^us  4es  Sauyages  de  la  Louyfiane 
celui ,  fur  leqbel  nos  Commandaos  comptenc 
le  plus :  il  aj^M  notre  Nation  ,  &  n'a.pas  lieu 
de  (e  reperiit«les  fervices ,  qu'il  lui  a  rendus> 
II  ndgocie  avec  les  Francois ,  aufqucls  il  foar- 
nit  des  Clievaux  &  des  Volailles  ,  &  H  entend 
tr^s  bienfon  commerce.  II  a  appris  de  nous  k 
th^faurifipr ,  &  11  pafTe  podr  ^tre  Jbrt  yche.  II 
y  a  loQtems  qu'il  tit  parcit  pla«f>  h^bill^  en 
Sauvage ,  &  11  fp  picquc  m£nle  dTj^uv  toujours 
bicn  mis.  -     7  Htatdecctt# 

Les  autres  Cabannes  dc  ceYin^ge  Tont  par-Nauou. 

Inj 


17  XX.  "<=  ^e  figure  quar(5e ,  comme  celle  du  Chef 
Janvier  P"!'  ^°"**^'' '  comme  aux  Natchez  j  la  Place' 
far  laquellc  dies  donnent  routes  ^^igyiron 
cent  pas  de  diam^tre ,  &  malgr^Wfeiauj 
Want,  qu'il  faifoit  ce  jour-Ta/^uneJ 
Gens  fe  divertjflbient  a  une  efp^cc  de  true 
aflez  femblable  au  noae.  II  y  a  deux  amreJ 
yillages  dexette  Nation  peu  ^Ipjgnc's  de  ce- 
lurci  &  c'eft  tout  ce  qui  rcftc  d'un  Peupic 
autrefois  rresnombrcnx.  J'aidit  qu'il^voient 
un  Mi/nonnaire  ,  qu'ils  aimoient  blJicoup. 

r  J  a>  appris  qu'ils  Tavoient  chafT^  ,  il  y  a  quel' 

que  terns,  parce  qu'il  avoit  brul<«  Icur  Tern- 
pie ,  qu'ils  n'ont  pouitant  point  rebaii ,  ni  ral- 
ium^  kur  feu ,  preuve  certaine  dc  leur  neu 
d  attacTiemcnt  a  leur  faulTe  Religion :  ils  rap. 
?!  l!"*^"^  m^me  bientot  le  MifTionnaire  ,  mais 
3ls  6coutojent  tout  ce  qu'il  vouloit  leur  dire 
avec  une  mdolence  ,  qu'il  n'a  jamais  pu  vain- 
ere,  &  il  les  a  abandonn^s  a  fon  tour 

De  !a  Riviere      Du  fond  du  Lac ,  ou  dc  la  Bayc  dcs  Toil. 


Ro'igc. 


cas,  on  pourroit ,  fl  Ton  naviguoit  avec  dcs 
Canots  d'Ecorccs,  faire  un "portage  de  deux 
Iieucs  ,  qui  en ^pargneroient  dix  fierce  Fleu- 
ve  i  mais  avec  dcs  Pirogues  cela  n'cft  point 
pratiquable.  Deux  licues  plus  bas  que  la  Ri. 
vicre  des  Tonicas  on  laiffe  a  main  droitc  la 
Riviere  rouge  ,  ou  Rio  CohrM.,  k  Vcattie 
de  laquellc  le  famcux  Ferdinand  de  Soto,  le 
Conquei-anc  dc  la  Floride  .  termina  fes  jours 
&  fescxploits ,  ou  plut6t  fa  courfe  vagabondc. 
Cette  Rivicrptfourt  Ea&  Oucft  pcndantquel- 
quc  tenas  ,  puis  lournc  au  Sud.  Elle  n'cft  gue. 
tes  navigi/Sble  pour  les  Pirogues ,  que  pendant 
quarante  lleues ,  apres  quoi  on  ne  trouvc  plus 
que  dcs  Marais  impratiquable?.  Sou  cmbou- 


1  7  t  i. 
Janvier. 


d'on  V0VA6E  DE  l'Am.  Let.  XXXl.  199 
tfiure  me  parut  avoir  environ  deux-ccnt  toi- 
fes  dc  large.  Dix  lieues  au-dcflus  elle  re^oic 
fur  la  main  droitc  la  Riviere  Noire,  autre- 
ment  appellee  la  Riviere  des  Ouatchitas  , 
iaquelle  vient  du  Nord ,  &  n'a  prefque  point 
d'eau  pendant  fept  mois  de  I'annde. 

On  n'a  pj^urtant  pas  laifK  d*y  placer  plu-    Concefrions 
fieurs  Concefllons ,  qui  felon  routes  Ics  appa-  "la'P^".^. 
rcnces  n'y  feront  pas  fortune  5  Ic  motif  de  cet 
Etabliflement  eft  le  voifinage  des  Efpa^nols  ,  ^-^ 

qui  de  tout  terns  a  ^te  un  appas  funeftc  a  cette 
Colonie  5  dans  I'efp^rance  de  trafiquer  ayec 
eux ,  on  laifle  en  friche  les  meilleurs  terreins 
du  Monde.  Les  'Natchitoches  font  dtabiis  fuc 
la  Riviere  Rouge  ,  &  nous  avons  jug6  a  pro- 
pos  de  batir  chez  eux  un  Fort ,  pour  crape- 
cher  les  Efpagnols  des'dtablir  plus  pres  de 
nous.  Nous  campames  le  vint-neuf  un  peix 
au  -  deflbus  de  I'embouchurc  dc  la  Rivietc 
Rouge  dans  une  fort  belle  anf«. 

Lc  trenti^mc  ,  apres  avoir  fait  cinq  lieucs  ,  Pointe  co«- 
jious  paflames  une  fcconde  Pointe  coupee :  le  P^*=' 
Ficuve  faifoit  en  cet  endroit-la  un  fort  grand 
detour ;  des  Canadiens ,  a  force  dc  creuler  un 
petit  Ruiflcau  ,  qui  ^toit  derriere  une  pointe , 
y  ont  fait  cntrer  les  eaux  du  Fleu ve,  Iclquclles 
fc  r^pandant  avcc  imp^tuofit^  dans  ce  nou- 
vcau  Canal ,  ont  achcvd  de  couper  la  pointe  , 
&  ont  ^pargn^  aux  Voyaecursquatorxc  licufc's  "^ 

dc  chemin.  L'ancien  lit  eft  aftuellemcnt  a  fee  ,  ^ 

&  n'a  d'eau  ,  que  dans  lc  terns  de  I'inonda- 
tion  ,  preuvc^vidente  quele  Miciflipi  fc  jcttc 
ici  du  cotd  dc  I'Eft ,  &  c'eft  a  quoi  on  nc 
(cauroit  faire  trop  d'attention ,  en  s'^tablif- 
(ant  {ur  Tunc  &  fur  I'autrc  rive  du  Fleuvc. 
On  a  depuls  peu  Coadi  ce  oouveau  Canal ,  8c 
^.  ^  I  iiij 


^ 
%. 
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on  y  a  m  trcntc  braflcs  dc  cordc ,  fans  troiii 
v«r  Ic  fond. 

Imm^diaccmeiit  au-dcflbus  ,  &  fur  la  memc 
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Conccjon  main  gauche ,  nous  vimes  Ics  foibles  cam- 

dcSamtcRey-mencemens  d'une  Conceflion  ,  qui  porti  Ic 

.Ic  '  Madame  f?"*"  *^5  SamteRej^ne ,  &  a  la  tetc  dc  laqucllc 

dc   ilczicres.  '°"f  ^M.  DECoiTtOcoN&  KOLyA 

Ellc  eft  fitu^e  fur  un  terrein  tres-fmi|e,# 

^      ou  Ton  n*a  point  a  craindre  k  d^bordemcnt 

du  Fleuve  -,  mais  avcc  rien  on  ne  fait  ricn , 

^    furtout  quand  les  Hommes  manquent  au  tra- 

/  Tail  ,  &  I'amour  tfu  travail  aux  Hommes ; 

&  c'cft  I'^tat ,  oil  nous  parut  cette  Conccflion! 

Nous  fimes  encore  une  lieue  ce  jourla  ,  & 

nous  gagnames  la  Conccflion  dc  Madame'  de 

Mezieres  ,  ou  la  pluye  nous  arr^ta  tout  le 

jour  fuivant.  Quelqucs  Huttes  couvcrtes  dc 

Jeuillagcs  de  Uttanjcrs  ,  &  une  grande  Tcntc 
dc  coutil  formcnt  pr««fentcraent  cette  Con- 
ceflton  ;  on  y  attend  des  Hommes  &  des  Mar- 
chandifes  de  la  Riviere  Noire ,  od  font  Ics 
Magafins  ,  &  qu'on  ne  vcut  pas  abandonncr. 
Ivir  ^^"'  *^"'^"  voulant  faire  deux  Eta- 
bhflcmcns  a  la  fois,  on  ne  les  manque  tous 

,  .^*:  '^''Jf'"  '  ^"f  'eqie'  on  a  commence  cc- 
Jm-ci ,  eft  fort  bon ,  mais  il  faut  batir  k  an 
quart  de  licufc'  du  Fleuve ,  derriere  une  Cy- 
pricrc  ,  dont  le  fond  eft  mariJcagcux ,  &  dont 
on  pourroit  titer  parti  en  y  fcmant  duRis, 
&  en  y  faifant  des  Jardinagcs  Deux  licues 
plus  avant  dans  le  Bois  il  y  a  un  Lac  de  deux 
licues  dc  circuit ,  dont  Ics  bords  font  converts 
de  gibier ,  &  qui  fournifa  pcut-^tre  du  poif. 
Ion ,  quand  on  en  aura  cxtermin^  les  Cai- 
mans ,  qui  y  foMwiilcrit.  J'appris  en  ceteo« 
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d^oit  quclqucs  fccrcts  ,  cjue  )c  vais ,  Madame, ' 
vous  douncr  pour  Ic  prix  qu'ils  m'ont  comi  j 
car  ji  n'ai  pas  le  loifir  d'cn  fairc  I'^prcuvc. 
Lc  Cypres  male  porteen  ce  Pays  unc  gou(l 
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,j  I  , „ —         Otjfctva-- 

fc ,  qu'il  faut ,  dit-on  ,  cueillir  vcrtc ,  &  dans  tions* 
laquelle  on  trouve  un  baumc  fouvcrain  pour  v 

lc|x^purcs.  Cclui ,  qui  diftile  du  Copalmc  , 
a  cntr'autrcs  vcrtus,  ccllc  de  gu^rir  de  I'Hy-   . 
droplfic.  La  racine  dc  ces  grands  Cotonniers  ,  '  ' 

dent  j'ai  parl^  aillcurs  ,  &  qu'on  nc  cede  peine 
dcirouver  dans  route  !a  route,  que  j'ai  faitc 
dcpuis  le  Lac  Ontario  ,  eft  un  remade  afTiic^ 
centre  routes  fortes  d'dcorchures :  il  en  faut 
prendre  la  pellicule  int^ricure  ,  la  fairebouil- 
lir  dans  I'eau  ,  badiner  la  playc  dc  cettc  cau  , 
&  y  mcttrc  cnfuite  dc  la  cendfede  la  pelli- 
cule meihe. 

Le  premier  jour  dc  Tannic  1711  nous  alia-  ConccflJon 
mcs  dire  la  MefTe  a  trois  lieucs  de  cliez  Ma-  de  M.  Ditoa, 
dame  de  Mezieres  dans  une  Conccflion  trcs- 
bicn  plac^e,  &  qui  appartienc  k  M.  Diron 
d'A  R  T  A  G  u  E  T  T  E  ,  Infpedeur  G^n^ral  de$ 
Troupes  de  la  Louyfiane,  (a).  On  nous  y 
apporta  une  Tortue  monftrueufc  ,  &  on  nous 
aflura  que  ces  Animaujt  vcnoient  a  bout  dc 
rompre  une  grorte  barre  de  fer :  C\  lc  fait  eft 
yrai ,  &  je  voudrois  I'avoir  vu  pour  lc  croirc , 
il  faut  ciuc  la  falive  dc  cps  Animaux  foic 
un  grand  diflolvant  :  pour  la  jambc  d'ua 
Homme  ,  je  ne  voudrois  pas  la  rifquer  dans 
Jcur  gueule.  Cc  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'avec 
celle,  ,ue  je  vis,  ily  avoir  deqnoi  radafier 
di»  Perlonnes  de  bon  app^tir.  Noi^s  reftSmcs 
tout  le  i<}.^r  dans  cettc  Conccflion  ,  qui  n'eft      ' 

(«)llcftmori  depuis  ICap  Fran^oii    de   Sajai 
{leu  Lieutcoam  dc  Koi  au  lDoxnii){£ue: 

It 
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1  7  1  z.     P^^  P'"5  avancec  que  Ics  autres ,  &  qu'on 

appclle  le  Baton  Rouge. 

Janvier.         Lcicndemain  nous'fimes  onzc  lieu*es,<'& 

Les  Baya-  nous  campamcs  un  peu  au  deflous  des  Baya- 

gotiUs.         goulas ,  que  nous  avions  laifTifs  a  main  droitc, 

apres  y  avoir  vifiti  ics  mines  de  I'anciea  Yil. 

lagc ,  done  je  vous  ai  parld.  Il  ^toic  tres-pcoi 


pie  il  n'y  a  que  vint  ans  j  la  petite  Vcrol^  3 
fait  p^rir  une  partie  de  fes  Habitans ,  Ics  au- 
tres le  font  ^loigiies  &  difperf^s ,  on  n'cn  a 


ineme  aucune  nouvellc  depuis  plufieurs  an- 
n^es ,  &  on  doute  qu'il  en  rerte  unC  feulc 
Famille.  Le  terrein  ,  qu'ils  occupoient ,  eft 
-  xnagnifique-,  MM.  Paris  y  ont  unc  Con.  1 
cerfion ,  ou  Ton  a  piant^  a  la  ligne  quantity 
de  Muriers  blames ,  &  on  y  fait  d^ja  dc  fort 
belle  Soyc.  On  commence  aufli  a  y  cultivcr  | 
avcc  fucces  Ic  Tabac  &  Tlndigo.  Si  on  tra- 
vailloit  partout  de  meme  ,  les  Propri^tnircs  I 
des  Conceflions  feroient  bientot  plus  que  de< 
dommag^s  dc  leurs  avances. 
VttOumas     Lc  troifi^me  dc  Janvier  nous  arrivamesl 
6i  des  Cheti-y^j.^  ]„  jjj^  hcurcs  du  matin  au  petit  Village 
des  Oumas  ,  qui  e(l  fur  la  gauche ,  5r.  ou  11  ya 
quclqnes  Mailons  Fran^oifes  Un  quart  de  lieu'c 
plus  avant  dans  les  terres  eft  le  grand  Village. 
Cette  Nation  nous  eft  fort  aftc(5lionn^e.  Lc 
MicifTipi  commence  ^  fourcber  deux  licues 
plus  ham; :  il  s'eft  creu(?  fur  la  droitc ,  oii  fa 
pente  lc  portc  coujours ,  un  Canal ,  qu'on  ap- 
pelle  U  Fourche  Jes  Chetimachas  »  .  &  qui 
avant  de  porter  fes  earix  a  la  Mcr ,  forme  un  I 
Lac  aflez  grand.  La  Nation  des  Chctimachas 
eft  prefqu  entierement  d^truite  ,  le  peu  ,  qui 
cn  refte  ,  eft  EfcUve  dans  la  Colonic* 

(4)  Ou  Sitim*(b4K 
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Nous  fimcs  encore  ce  jour  la  fix  lieues  au- 
4cla  des  Oumas  ,  &  nousallames  pafler  la  nuit 
fur  le  bcl  emplacement ,  ou  Ton  avoir  6tabli 
la  Conceflion  de  M.  le  Marquis  d' A  n  c  e- 
N I  s  ( /I ) ,  qu'un  incendie  du  Magafin  G^n^- 
ral ,  &  plufieurs  ai^tres  accidens  arrives  coup 
fur  coup  onr  r^dukp  a  ricn.  Les  ColapiJJas  y  dcs  Ce/4. 
avoient  form^  un  j^tit  Village ,  qui  n'a  paspij/at. 
fubfift^  lotitems.  I^  'Jjuatri^me  nous  arriva- 
mes  avant  midi  au'Vi^nd  Village  des  Cola- 
piffas.  C'eft  le  plus  beau  de  la  Louyfiane ,  tou- 
tcfois  on  n'y  compte  que  deux-ccnt  Guerriers., 
qui  onr  la  reputation  d'etre  fort  braves.  Leur* 
Cabannes  ont  la  figure  d'un  Pavilion ,  commc 
ccUe  des  Sioux ,  audi  n'y  fait-on  du  feu  que 
rarement.  Ellcs  ont  une  double  couverture  j 
cclle  du  dedans  eft  un  tiflii  de  feuilles  de  La- 
tanniers ,  cellc  du  dehors  eft  compof^e  dc 
Kattes. 

La  Cabanne  du  Chef  a  trcnte-fix  picds  de 
diam^tre  :  je  n'en  avois  pas  encore  vu  de  Ci 
grande  •,  car  celle  du  Soleil  des  Narchcz  n'en 
a  que  trcntc.  Des  que  nous  parumes  a  la  vuc 
dc  ce  Village,  on  y  batit  la  quaiffe ,  &  nous 
fumes  a  peine  d^barqu^s ,  qu'on  vint  me  com- 
plimenter  <!e  la  part  du  Chef.  Je  fus  affcz  fur- 
pris  en  avan^ant  vers  le  Village  ,  de  voir  Ic 
Tambour  vetu  d'une  longue  robe  partic  rou- 
ge ,  &  parrie  blanche  avec  les  manches  rouges 
du  cote  dublanc,  &  blanches  du  cot^  du  rou- 
ge. Je  demandai  I'orityine  de  cet  ufagc ,  &  on 
me  r^pondit  au'il  n'^toit  pas  ancien  ;  qu'un 
Gouvcmeut  de  la  Louyfianc  avoit  fait  pr^- 
fent  d'un  llimbour  a  ces  Sauvagcs ,  qui  ont 
toujours  ^t^  nos  Allies  fid^fli  /  &  que  cecte 

i«)  Aujoutd'hui  Due  si  Bethunc. 
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i04  Journal  H  i  s  t  o  r  i  q^u  b 
■^fpece  d'habit  de  Bcdcau  ^toit  dc  leur  inven- 
tion. Les  Fcmmes  font  ici  mieux  faitei  que 
ccllcs  dy  Canada  ,  &  leur  manitre  de  s'ha- 
biUer  a  audi  cjuelquc  cUofe  de  plus  propre, 
Conceffion  ^e  Uapres-diner  nous  fiqies  encore  cinq  lieuw, 
^K'\  '^  ^°™T&  nous  nous  arretamcs  aux  Cmnei  brttlees , 
d  Aujgnaiu  \^^  j^  concefllon  dc  M.  le  Comte  d'A  r  t  a- 
N  A  N  a  unc  Habitation ,  qui  doit  l\u  fervir 
^'entrepot ,  fi  elle  n'a  pas  le  fort  de jprefque 
t6utes  les  autrcs.  Ccttc  Habitation  eft  fur  la 
gauche ,  &  le  premier  o5jet ,  qui  fe  prefcnta 
a  ma  vuc ,  fut  une  grandc  Croix  ^lev^c  fur  le 
boltd  du  Flcuve  ,  autour  dc  laquellc  on  chati'. 
toiladucllement  IcsVeprcs.  Ceft  le  preralct 
cndroit  de  la  Colonic  ,  dcpuis  les  Illinois  ,  os 
j'ayd  trouv^  cette  mifque  de  notre  Religion, 
Deux  Moufquetaircs  ,  MM.  ]>'Ar,tiguiere, 
.  «^ds\Be'nac  (  a),  font  les  Direftcurs  dc  cette 
Conccflfion  y  &  c* ^toit  M.  de  Benac ,  qui  avo 
la  dirdftion  dc  THabiiation  des  Cannes  bri 
Uts ,  ivcc  M.  Chevalier  ,  Nc^cu  du  M 
irc  dc  Math^matiques  des  Pages  du  JLoi.  lis 
n'avoicfat  paint  de  Pretrc ,  &  ce  n'^toit  pij 
kur  faute  :  on-  leur  en  avoit  ddni)4  un  ,  do 
ils  ont  6tc  oblig^  de  fc  d^faire ,  parcc 
c'^toituri  Yvrogne,  &  qu'ij^bftc  bicn  jtig^ 
^u'un  mail vais  Pretr/  eft  oius  capable  de  faire 
du  tnal  dans  ui^  nouvd  Etabliflcracnt ,.  ou  il 
n'a  point  de  Sup^rieur  ,  qui  vcillc  (ur  fa  con- 
duite ,  qwon  n'cn  peut  tirer  de  fcrvice. 
DcjTaenfij;.  Entre  Ids  ColapifTas  &  Ics"  Cannes  bruMcs 
ofl  laifle  a  Icnain  droitc  IcTerrein ,  od  ^toient 
autrefois  lei  Taenfas  ,  qui  du  tcms  dc  M.  de 
,  la  Sale  faifofient  une  grandc  fi^c  dans  ce 

,         i<t)  CeDerAje^mprjremcaiemCapitaincdajula 
'  Xiosf ej  4c  la^Louyfiane^ 


Vtrt^VoTAct  i>Ei*AM.  Iet.  XXXI.  lof 
pays-ci ,  &  qui  ont  cnticrctticnc  difparu  de- 
puis  quclqucs  annecs.  C'cft  Ic  plus  bcl  cn- 
droit ,  &  ie  mcillcarTcrroir  dcla  Louyfianc. 
M.  dc  Meufe,  a^ui  il  a^t^  concede^  n'y  a 
encore  ricn  faic :  il  y  entrcticnt  nialimoins 
un  Dire6leur  ,  qui  n'a  ni  Hofnmes  ,  nl  Mar« 
chandifes. 

le  cinqui^me  nous  nous  arr^tames  pour 
diner  a  un  endroit ,  quon  appelle  les  Chapi^ 
toulas  y  &  qui  ft'cft  ^loign^  que  de  trois  licufe's 
de  la  Nouvelle  Orleans  ,  oii  nous  arrivSmes 
a  cinq  heures  du  foir.  LesChapitoulas  &  quel- 
ques  Habitations  voitines  (ont  en  tres  -  bon 
etat  i  le  Tcrrein  en  eft  fertile ,  8c  il  eft  tomb£ 
cntre  les  mains  de  Gens  habiles  &  laborieux. 
C'eft  le  fleur  du  Breuil  &  trois  Fceres  Cana- 
diens  ,  nomm^s  Chauvifls :  ceux  -  ci  n'y  one 
dpport^  que  leur  induftrie ,  laquelle  s'eft  pcr- 
feCTionnec  par  la  n^ceffit^  de  travail  let  pour 
Yubfifter.  lis  n*ont  point  perdu  de  terns  ,  ils 
ncicjfonj^pargn^s  en  rien ,  &  Icur  exemple 
eft  une  l^on  pour  ces  Fain^ans ,  dont  la  mi- 
fbre  d^ctie  mal-a-propos  an  Pays  ,  qui  peuc 
icndrc  au  centuple  tout  cc  qu'on  y  f-mcra. 

Jcfuis,  &C. 
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log    JdURNAt    HUTORIQUB 


TRENTE  -  DEUXIE'ME  LETTRE. 

Voyage  de  U  NouveUe  Orleans  ^  Vembouchure 
'i'*M.ic$Jftpt ,  defcription  de  ce  Fleuve  juf. 
qua  la  Mer.  Reflexions  fur  les  ConceJJions, 

A  rifle  Touloufc  ,  on  de  la  Balife,  cc  ztf  dt 
Janvier,  1^71^. 
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ADAME, 


17  ^u        Les  Environs  dc  h  Noiivcllc  Orleans 
Janvier,    none  ricn  de  fort  rcmarquable.  Jc  n'ai  oaf 
^  Rcmarquesff^^X^  ««e  Villc  aBATibicn  fitu^e  qu'on  mc 
fl  ^" /"'"',  ■   ''°'-r*^" '  i^"""^'  P'"^^"^  aurrcment .  voici 

kans,      "^^  "PO^erai  enfuite  les  mienncs.  La  premiere  efl:'. 
qua  une  licue de-Ja ,  en  tirant  au  Nord  Eft  , 
on  a-  d^couvcrc  une  petire  Riviere  ,  qu'on  3 
no-Timic  le  B^youc  deSiint  Jean  (a),  la- 
quelleaa  bout  dc  deux  licuesfed^cbarge  dans 
-   icLacPontchartrain,  qui  communique  a  la 
Mer ;  par  ce  moyen  ,.d't  on  ,  il  eftaifc«  d'en- 
T'l^^ll  un  Commerce  fiir  cnrre  la  Capicale  , 
&  h  Maubile ,  le  Biloxi ,  &  tous  les  autres 
i cites,  nucnous  occupons  pres  dc  la  Mer. 
La  fecondc  eft  qa'au  deflbus  de  la  V^c  ,  le 
lieu vc  fair  un  tr^s- grand  cf^tour,  qu'cin  a 
nonim^  le  detour  aux  Anglois ,  kquel  Jeot 
caufer  un  retardemeht  ,  qu'on  a  iue<«  ixh* 
avantageuxpour<«vitcr  une  furprifc. 

Ces  raifons  font  fp<icicufes ,  raais  ellcs  ne 
(*)&.jcw  enLangucSanvagc  vcut  akci^»«Jw^ 
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mc  paroiflenc  pas  folides ;  car  en  premier  lieu , ' 
ceux-m^mcs  ,  quiont  ainfi  raifonn^  ,  fuppo- 
ipdenc  que  I'ehtr^e  du  Fleuvc  ne  pouvoic  rccc- 
T6ir  que  de  pctics  Eatimens  :  or  dans  cctte 
fuppoucion  qu'a-c'on  acraindre  de  la  furprife, 
pourpeu  que  la  Villc  foit  fonifi^c  ,  -commc 
je  fuppofc  a  mon  tour  qu'clle  le  fera  bientot  J 
Vicndta-t'on  I'attaquer'  avcc  dcs  Chaloupes  ^ 
ou  avcc  des  Batimens  ,  qui  nc  peuvenr  poinc 
porter   de  Canons  ";  D'aillcurs  ,  en  quelque 
endroit  que  la  Ville  f(rit  plac^e ,  rcmbouchure 
du  Fleuve  nc  doit-elle  pa$  errc  d^fenduc  par 
de  bonnes  Batteries  ,  &  par  un  Fort ,  quiMon- 
neront  au  moins  le  ttrms  d'etre  averti ,  &  dc 
fe  tenir  prets  a  recevoir  Us  Enncrtiis  ?  En  fe-      — """^ 
cond  lieu  ,  qucllf  n^cefTit^  d'avoir  cetf  e  com- 
munication, qui  nepeutetre  que  par  le^noycre 
des  Chaloupes ,  avcc  d.s  Poftes ,  qu'on  nc      , 
pourroit  pas  fecoutir  ,  s'ils  ^toient  attaqu^s ;, 
dont  r^ciproquement  on  nc^oui^roit  tirer  que 
de  foibles  fecours  ,  &  qui  rie  font  bons  a  riejti  -       « 

pour  la  plupart  ?  J'ajoute  que  quand   il  faut     , 
faire  remo'Hcr  k  un  VaifTem  le  derour  aux 
Angl'ois ,  il  fatit  d'un  moment  a  I'autrc  chan-  j 
gcr  de  vent ,  cc  qui  pcut  les  arrerer  des  fcmai- 
nes  entieres  pour  fiite  r<fpt  ou  hurt  lieues. 

Un  peu  au-deflouS  de  la  Nouv^lle  Orleans,    Peu  Jc  ^ro* 
le  terrein  commence  a  n'a voir  pas  beaucoup  fondcur     da 

de  profondeur  des  deux  cAt^sdi.  Miciflipi ,  &  ^.^J'  /"f/' 
cela  va  toujours  en  diminuant  julqu  a  la  Mer.  jviouvelle  Ot- 
C'eft  une  poinie  dc  tcrrc ,  qui  ne  paroJt  pas  kansi* 
fort  ancienne  •,  car  pour  peu  qu'on  y  crcufc  , 
on  Y  trouve  Peau  ,  &  la  quantity  de  batturcs 
&  dc  pctitcs  Ifles ,  qu'on  a  vu  fe  former  de- 
puis  vInt  9ns  a  routes  les  cmboucbures  do 
flcttve  y^ne  laiffe  aucun  doute  <^uc  cctt«kB»- 


/ 


I   ftmboucfcurc  de  ce  Ffc*fe  U^h  i^  ,,Uc ' 
.  qu'om  la  vait  aojoiird'hij.  "         *  ' 


dcs  Arbrcs ,  qui  y  Tont  cntraWs  avcc  le  coa 
rant ,  &aont  un  feul  arr^ttf  par  fcsSanch«- 

pen  de  profondeur ,  en  arr^te  miffe.  J'cVai 

I'aris.  Ricn  alors  n'cft  capable drfesd^acher 

ciment,  &  Jes  couvre  pen  a  pcu  •  chamn- 
^ondarioa  en  iai/Ic  u.rno'yS'couc'r 
&  apres  di*  ans  an  plu,  |cs  Cai*&  iTm 
bnrfea«x  commenccnc  a  y  cro  ™C'cft  aM 
5«ll""  ^T^^^l?  P'"P^"  J« Points  & 

0,]««^        au  cornmencemcnt  dc  la  LcttreVr^fc^dcntc 

jes ,  nu  on  a  enyoy^cs  pour  Mtir  une  VJflc 
&q".  rontcamp,?esaubord d*uofe|iidFW 

"    d"rS'^^^;"»  ^"  ^"^"^«"^  q«?n  Wrt- 
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j>Vm  Voyage  del'Am.  Ur.XXKtL  to$ 
fteur  d'accompagrier  vicnt  dc  me  montrct 
Un  Plan  dc  fa  facon  :  il  eft  fort  beau  &  fort 
rteulicr  j  mais  il  nc  fera  pas  aulTi  aif^  de  I'e- 
jrcuter ,  qu'il  I'a  ^te  de  le  tracer  fur  fe  papier. 
Nous  parnmes  le  vint-deux  de  Juillct  pour 
nous  rcndre  au  Biloxi ,  oii  eft  le  Quartier  g<<- 
niral.  Entre  la  Nouvelle  Orleans  &  la  Mcr 
il  n'7  a  point  dc  Conceffions ;  dies  auroient 
trop  peu  de  profondeur ,  mais  feulemcnt  de 
petites  Habitatioijs  particulieres ,  &  des  En. 
trepots  pour  ies  ^des  Conccffions. 

Derriere  uri«j  |?ces  Habitations ,  qui  eft  Dcs  chacna^ 
lur  la  droittt»  ifBtti^diatement  au-dcflbus  du'*"'- 
Ddtour  aux  Anglois ,  on  voyoit  il  n'y  a  pas 
Jontems  un  Village  de  ChaouAchas .  dont  Fai 
vifit^  Ics  ruines.  Je  ny  trouvai  dcntier  que 
Ja  Cabanne  do  Chef,  qui  reffcmbloit  affei  k 
une  Maifon  de  nosPayfans  de  France,  avec 
cette  feulc  difference ,  qu'cllen'avoit  point  dc 
fcnetrcs.  Elle  ^toit  conftr^itc  de  branches 
?  "M.  *^*J  ^pnt  >«  vuide^ftbient  rcmplis  dc 
IcuiIIes  de  Latanhcrs  j  la  couverture  ^toit  dc 
mcme  ftrufturc.   Ce  Chef  eft  tris-abfolu , 
comme  le  font  tous  ceux  de  la  Floride  j  il  nc 

"  uf-  1  ^?^  P°"^  ^^"  P^^'^^ » "'  f«  Sujcts  font 
Ob  ig^s  de  lui  faire  part  de  leur  Gibier.  Son 
ViUagc  eft  pr^fentement  de  I'autrc  cot^  du 
f Icuvc ,  une  demie  licuc plus  bas,  &  les  Sau- 
vages  y  ont  tranfport^  jufqu'aux  oflcmens  de 
Jcurs  Morts. 

Un  peu  au  dcffous  de  leur  nouvelle  de- 
mcure  la  Cote  eft  beaucoup  plus  ^lev^e ,  que 
P".f°?  m"""^"!^*  .  &  il  me  paroit  que  c'eft  Ja , 
qu  il  fiilloit  placer  la  Ville.  Elle  nV  feroij      -- 
qu  k  vmt  lieuJfs  dc  la  Mcr  ,  &  avec  un  vent 
dc  Sud ,  ou  dc  Sud-Eft  mediocre ,  un  Naviiq 


..-. ^'^  Journal   Histo  r  i<v,^e 

I  7  IX.     1  monteroit  ait^ment  en  quiuze  heares.  Ic 

-^  ^°"P«>q"»  nous  avoir  ^men^sjufques-la    & 

nous  nous  embarquames  dans  un  BrjVan  in 
fur  equel  nous  nouslaifsa^^^ 
■^^^-   i-e  lendcmain  au  point  du  jour"  nous 
V:>vions  pa/1^  un  nou;^eau  circuit,  que  fkit  le 
..      ^V^ve,^qu•onappdW.D^^^^^^ 

^u  Miciffipi.  ^o^?  no"s  trouvames  peu  de  terns  apr^s 
au  miheu  des  pnfTsdu  Micirtlpi  ,  \\  y^Z 
mancruvrer  avec  bien  de  I'actention ,  poVr  ne 
pas  ecre  entrah.^  da.is  qnelqu'une  ,  d'od  il  t 

roit  prefque  ...ipomblc  dcf^  rirer/la  plupa  c. 
iic  font  cjue  dcs  petits  ruiifeaux  ,  &  qudaues- 

«nes  xnanjes  ne  font  f^pardes'que^  p t^'d 

I^  T  ^Kr-'^'rr^"^  ^  ^eur  d-eau.  Ceft^Ia  bar- 
re  du  Micifllpi .  qui  a  fi  fort  nrultipk^  cc, 
paflTes ;  car  il  eft  aif^  de  concevoir  par'^^a  mt 

jours  denouvclcstcrrcs,  comment  Ic  Fleuvc 

arrive    rr'  ^  ""  '"'^-^  ''  *^*°»  ''  P°'^"°i'^ 

rranv   ?^^  r"'  ?'  P!«i^"-^blc  pour 'les  Vaif- 
m«       J  I?'/  1""  vinr-qiratrc  nous  moiiilia- 
DC    m.  "^".^"-^^'^  ^=  '^B^"«^  >  vis-a.vh  la  Balife. 

^c  u  Lahi'c.  "°"  ^^^'^T^"  '""t.r^^  profit  cc  rctardement: 
Hier  vmt-cinq  ,  am  Aoit  un  Dimanche,  jc 

fJ^^^T'  P"  "*'""'='  ""'^  grand' -Melfc 
dans  1  IHc ,  qu  on  nommoit  de  /^  JB^/,/.    a 

caufe  d'une  Balife  qu'on  y  avoit  plan /c 
pour  Iacommodu«rdes  Navires.  Jc  \l  benis 
<nluitc ,  nous  la  noujmames  IJIc  Touloufe ,  Sc 


'■IT"  ■*'"»?■:"/?.:"■'" 


nous  chantames  k  Te  Deum    r       J;  *  ^ ' 
y  comprcnant  m^me  unc  auLinf '!".•:  ^" 


conftruire  un  fo«  &  flu      P'^  '  P^"^  7 

de  la  peine  a  oafTer  l!  n       ^  qui  auroient     . 
charge^  P'""  ^^  ^^"^  avcc  route  Icur 

fiu.^e'  de'  ?;!"  &1'  '"  ''^^f^" ^^-  '-•-    ^^i-. 

dam  trois  mois  5cs  plus  <r«„i    "?'!*= '  P'^'^" 
rann<?c  ,  I'cau  eft  fi.ffi  g^ndcs  chaleurs  dc      - 

fait  douce ,  &  Ic  f  icuvc  confcrvc  ff  ^  "'■^" 
«ne  bohne  lieue  dans  la  Mcr  ^al.1°"'T  C 

. ,  du  terns  on  la  ttouvc  un  ne^  fl'         '  ^^  '"'^^'^ 

on  a  paiT^  la  Barre:irnV<^cfttrpu"e  ^ 
<|uc  cc  qu'on  a  Mhhi    ^^"^ ""*=  P"fc fable , 

celles  de  la  S       ^^'  P°'"^  ^«  ""^  avc(/ 

co^rnandoit  le  l^^l^r^t  ^^^ ^^^S^Z 
lever  la  feulc  embouchure  du  Flcuvf        "'""P'- 
rou  navigable  $  &  void  au  juftc  n^  oKr  ^"* 
tions  fur  r,Jtat ,  od  nous  1  aWs  Zvl    '''" 
jc  nc  responds  point  des  cb^nnl        ^^'  '^^ 


Janvier.    '"."\^^  «  f ^nc -Met  jufqu'i  iTfle  TouZft 

mi  n  ODt  point  encore  d'herbes ,  qBoiqu'ellcs 
roient  aflci  haotc|.  Dans  tout  cct  intervale, 
fa  Jargeur  eft  de  deux  cent  cinquafltc  toifcs 

fond  dc  vafc  molle  :  mais  il  faut  y  naviger  h 
ron^dc  a  la  main,  quand  ori  neft  pas  pra! 

De-la  en  remontant,  on  fait  encore  le^ 
Nord  Ooeft  I'efpace  de'quatre  centTo  fes 

d  eau ,  m^me  fond  :  &  il  eft  a  Sbferver  que 
par-tout  la  I'ancrage  eft  Tor ,  &  n„'on  y  Tk 
I  abri  de  tous  es  vents ,  except^  dc  ckx  du 
Sud  &  du  Sud-Eft ,  qui  pourroient ,  nuand 
Is  font  violens ,  Aire  cha/Ter  Ics  Navires  fur 
Icfars  ancrcs ,  mais  fans  <!anger ,  paccc  qd'ils 
jroient  .fchoucr  fur  la  Ba«c%ii^^^^^^^^^ 

««^tT"M •  r.S^'  '"?''''  Ic  Nord-Oueft" 
quart  de  Nord-Eft  pendant  cinq  cent  toifesl 
Ceft-Ii  proprement  la  Barre  ,  douzc  pieds 
a  eau ,  moyenne  profondcur ,  encore  faut-il 
y  manauvrer  avec  attention  ,  car  on  v-ren- 
contre  des  Bancs,  cette  Barre 'a  dcui  cent 
cinquante  toifts  de  large  entrc  des  tcrres  baf- 

^A...        i,     *" »  ^  «ouvertes  de  rofcaux. 

^utrespaflc,.  D.ns la^.^.  ^^ ,  qui  eft  im^^diate- 
ment  au-dcrfus ,  on  7ait  KOueft  en  plcin  pen- 
dant une  lieua  :  elle  a  deux  cent  Lquame 
toifes  de  largeut ,  &  depuis  quatrc  iuC{ 
ciuinxc  pieds  dc  profoltdcur.  Puis  tout  hZo 
on  ne  trouvc  plus  dc  fond.  En  reprenant  la 
grande  pafTc  au  fortir  dc  la  Barre .  6n  fait  cn! 
wrc  k  Nord-Oucft  I'cfpacc  d.  tiu  c  nt  toi 


**•'■'. 


0*c         q"c  M.  d'lbcrvfile  dtabUr  r 
mana  .     Jc  la  Tolnn;-  '"  ^O"'^     ' 

francc.  ^°^°"'*'»  *=°  ^ctournant  en 

K.CIK  wye  n  ,  aiaamoins  que  dii  tnir«  j- 

fcfondc  Bayc,  qui  a  vinctpifcs  dc  diam(ftrc 

lescom|t^t-on^aspWlWdinS    ""^"^ 

.  i^c-Ia  oi,  t^rc  a  I'Oucft  pendant  I'efMce  ^- 

Jinq  cent  toife ,  &  on  fe  trouvTiisTv^!^ 

J-/-^^i/.  W..  filleeftfuKa^'J,^! 

cent  tojfes  de  larcft    maic  ;i  «•«      *■""<! 
Muc  ocs  J  jrogucs.  JSofuAtc  on  tournc  au  Siul 

H"f  P^"  J?"^  Vint  toifes ;  on  revicntVlUeft 
pendant trois cent,  puis  4  POueft    «..'     j 
Nord,Oucft    -I'cfDacr^!  1  *^  quart  dc 
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du.Fleuve ,  &  deux  pieds  feulemcnt  a  fa  fortiV 
dans  la  Mer. 

Deux  cent  cinqiianrc  toifcs  plus  loin  eft  U 
Me  du  Sud-Ouefi ,  mSme  largeur  a  peu  pr^s- 
jamais  moins  de  fept  ahuic  picds  d'cau.  Par 
cc  travers  le  Pays  commence  a  n'^tre  plus  fi 
mardcaaeuK  ,  mais  il  eft  noyi  pendant  quatrc 
mojs  de  I'ann^e,  II  eft  born/ ^  giucl?c  par 
«ne  fu,te  de  petits  Lacs ,  qui  font  au  bout  de 
celui  des  Oietimachas ,  &  a  droitc,  par /« 
IflesdeUChandeleur  :  on  croit  qu'entrc  ces 
lUes  i\  y  a  partage  pour  Ics  plus  grands  Navi- 
res,  &^qu'il  feroitaif^  d |  foir?  untr^s-boa" 
1  ort.  De  grandes  Barques  peuvent  remonter 
de  la  Mcr  jufqu'au  Lac  des  Chetimachas,  & 
nen  n  empechc  d'y  aller  coupcr  Ics  plus  beaux 
^henes  du  monde ,  dont  toute  cettc  C6ic  eft 
couvertc.  1 

Je  jerols  auffi  d'avis  qu'on  bouchat  toutes 
les  pafles  ,  a  i'cxception  de  la  priiicipale ,  &: 
nen  ne  feroit  plus  aif^  5  il  nV  aaroV  qu'aV 
faire  emrer  Jes  Arbres  flotans ,  dont  Ic  Fleuve 
elt  prefque  toujours  eouvert.  II  arrivcroir  de- 
U  en  nremicr  lieu  que  le  Fleuve  ne  feroit 
abordable ,  memeaux  Barques  &  aux  Canots, 
que  par  un  cot^    ce  qui  mettroit  la  Colonic  k 
1  abti  des  furpnfes  ;  en  fccond  lieu ,  que  toute 
Ja  force  du  courant  du  Fleuve  6tant  r^unie. 
Ion  unique  embouchure  fe  creuferoit  d'elle- 
meme  aufll-bien  que  la  Barrc.  Je  fondc  ccwc 
conjefture  fur  cc  qui  eft  arri v^  aux  deux  Poin- 
tes  couples ,  dont  ie  vous  ai  parl^,  H  nV  au- 
roit  plus  alorsqu'a cntretenir  le  Canal ,  &  a 
cmpacher  quc/les  Arbres  flottans ny  caufent 
mdll         T'  ''^  *^"'  ""^  "*^  parole  pas  biea 


»'tJN  Voyage dil'Am.  Let.  XXXII.  iif 

Pour  cc  qui  eft  dc  la  largeur  du  Flcuve  en- 

trc  les  pam:s ,  c^eft-a-dire ,  pendant  les  quaere     '  7^  ^' 

Dud  Uucltjcllen  eft  jamais  pus  que  decin     » 

dc  cettc  pafle  ,  Ic  MicifTipi  repre'nd  infenfible-I^paflcs. 

mo  ns  d  un  m.lle ,  &  rarcment  plus  de  deux 
milles.  Sa  profondeur  va  aufll  tou jours  cq 
augmentant  depuis  la  Barre,  cc  qui  eft  Ic 
fontrauc  de  tous  les  autrcs  Fleuves  ,  qui  font 

in?r'™!,"SP^"^  profondsamefirl  qu'iJ 
approchentdcI^Mer.  ^ 

rrer?n,w" '" '  ^"^'7*^ '  ^*=  ^^^"  '^'^  ^o»s  en. 

breufes  Conceffions ,  qui  one  fait  tant  de  bruit 

av^-''°'f '  ^/"/  '^^r^"«  ^^'^^  de perfonncs 
^vo  ent  fond^  les  p?us  grandcs  ef?.5rance" 
raais  J  aime  micux  rcincttrc  cela  k  notre  pre,! 

Zl'f.T'''''  \^  "^  ^^^"'^^  pr<{rentement  i 
vou  faite  part des reflexions ,  que  iai  faitcs 
fur  la  rnanfere  de  s'^tablir  ck  ce  piys,l  l" 

inu  lies  ri  en  d^goute  pas  notre  Nation. 

du  Firvr'°''.T/  ?  ".'^^  P°Jn^  Tur  le  bord    oa  il  fau- 
du  Heuve,  quif  faudroit  placer  les  Habita-'^f""    P'accc 
tions  ;  mais  je  voudrois  qu'on  les  reculat  au '"  "^^"*- 
nioins  d'un  quart  delieufe',  ou  m^me  d'une"""*' 
d  mieheue.  /e  nWe  pas  qu'il  eft  poflible 

P  rdeionTpV^  ^^^'^^^^^^  ordinaire, 
par  de  bons  FofRs  ;  mais  je  trouve  que  c'eft 

une  grande  incommodit^  que  de  fe  foger  Z 

un  terrein ,  ou  .  pour  peu  que  Ton  creu?e    on 

trouve  I'cau  d'abord  ;  >r  ionf^quent  Ton  ne      ' 

pcut  avoir  ni  Cellier  ni  Cave.  Je  penfe  m^ 

^^  Su  on  gagncroit  bcaucoup  en  abandon. 
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iltf   JOURNAJ.  Hi  ST  ORI  <l.UB 
nj^nt  Ic  champ  libre  a  I'inondation  annuelle 
du  Flcuve  futtout  Ip  tcrtein,  qui  n'cft  pat 
bien  fee ,  &  ce  tcrrcin  nc  refteroit  pas  inutile. 
Lc  limon ,  qui  y  dcmcure ,  quand  lcs%ux 
fc  font  retirees ,  lc  rcnouvcllcnt  &  Tcngr^if, 
fent  i  on  pourroit  en  employer  une  partie  en 
piturages ,  on  femeroit  fur  I'autrc  du  Ris ,  des 
L^gumes^,  &  g^n^ralement  tout  cc  qui  de- 
mande  des  tcrres  grades  &  moiiill^es.  Avec  le 
terns  fur  le«  deux  Rives  du  Micirtipi  on  ne 
vcrroit  plus  que  des  Jardins ,  des  Vergers  & 
des  Prairies ,  qui  fuffiroient  pour  nourrir  lc 
PcupJe ,  &  fourniroient  memc  Ja  matierc  d'un 
commerce  utile  avec  nos  Ifles ,  &  les.autrc6 
^  Colonics  voifincs.  Enfin  jc  crois  pouvoir  r^- 

pondrc »  pour  avoir  mis  pied  a  terre  deux  ou 
trois  ibis  tous  les  jours  ,  dans  lc  tems  <J\je  jc 
dcfcendois  le  Fleuvc ,  que  prefquc  par  tout ,  k 
tres-peu  de  diftance  des  bords ,  on  trbuvc  des 
^  ^  tcrieins  ^Icv^s ,  oii  Ton  pourroit  bitir  fur  on 
^  fond  folide  ,&  ou  le  Fromcnt  viendroit  fore 

bien  ,  quand  on  y  auroit  donn^  dc  I'air ,  eo 
^clairciflant  les  Bois. 
Difficult^  de     Pour  cc  qui  eft  de  la  navigation  fur  lc 
Ur&c  ^"fJ«"^c,  ellefcratopjours  difficile,  quand  il 
'      s'agira  de  lc  remonter ,  k  caufc  dc  la  force  du 
courant ,  qui  oblige  m^mc  k  une  grande  at- 
^         tention  en  defcc^(Snt ,  parce  qu'il  portc  fou- 
vent  fur  les  pointes  avanc^es ,  &  fur  les  bat- 
tures.  Ainfipourynayifferfiircmcnt,  ilfaut 
des  Batimens ,  qui  aillcht  k  h  voile  &  a  la  ra- 
mc.  lyaillcurs ,  commc  il  n'eft  pas  poffible  de 
marcher  la  nuit ,  quand  lc  tems  eft  oi)fcii,r, 
CCS  voyages  fcront  toujours  fort  longs  ^  fort 
couceux ,  du  moins  jufqu'a  cc  que  lei  bords 
da  Flcuve  foient  peupUs  dc|>rocnc  en  proche 

dan$ 


Ics  Illinois  &iaMcr        ^  '  ^"'  *^  «n"c  -J — ■ 

-a^i-;  Jl^fcd  1^^^  '^^*'  ^"^  ^-^^ 

Nous  n'av^ns  pas  £«  „ri^^"'  '^'^^  juftc.J'iJ^epeu  jur' 

Ferdinand  ^Sor'  I*     "'^»  ^  a  J«  n<?gl,gcr  **"  J'*'*  t 
ann^es  cite  ^J  ?  P^^'^"  i^^^^-^  ^rou"''  '^^•-    / 

il  .pour,  rrefiycr  ;L?,"  f^'^"  ^'  ^"^^  ^-  >  . 

f^-S'teC^^^'^rP-avan^^  • 

dont  il  eft  ccrtaiq  que  1,1^  J^eux  ,  -& 

*"ns  .  cm  dlfa  ;a5e "r^/"  ^nt  le,        . 
■  %!ix  .  Wde  rifle  DauphiL  -  ni  '"^^^'^- 
&  'a  C6tc  plus  r,kf  °r^    r     ""  ^«^^c  '^crilc . 
&  re  font  Si  Serlrr  ^"  «J^-'    ' 

ccrtainc  grandeur". L  nu'^f  m  *""/«  dune 
,  quantc  li?ues  daos'ce  Fllu  e  1"''  ^'"^"'"- 
Ijn  terrein,  qaV,n  p^habit'cr^  T  ^''''"^^^ 
I  h'ic^^lg^  J-  fentTmene    ;  i/:^"^°'>J 

fcd^ficr  dc  ccux  .  qui  IcuVrL^      """"'  P« 

foicntparlcr-ainfi!         ™°''^'»  ^"^  ^«  fai- 

^^a!i-2  £^:it'^^^^^^^^^^  ,  ,ui 

•nauvaife  conduirc^     '1  "         ?"  '  ''^  ^^^""^ 

quite  dc  la  Florfde  '       ^"^'^ '  ^''^°'"^  ^^  la  Coo. 

^   .    . ,  ..    .  .  ■_     .     ,  .     S-,     ,- — 
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•  ciers ,  fe  Toiu  engages  dans  k$  Troupes  & 
dans  les  Conccflfions.  Lcs  u^s  &  les  autres  nc 
regardant  cc  Pay*,  qae;ii<^me  un  licud'c 
xil ,  tout  lcs  y  rcbute  :  ricb  nc  lcs  int^rcflc  au 
progr^  d'uflcC!;olonie ,  dont  ils  ne  font  mtra- 
brcs  ,  que  malgr^  cui ,  a?  ils  s'crnbarraffcnt 
fort  pcii.  dcs  avantages ,  qu'ellc  pcut  procMfct 
k  I'Etac :  la  pluparTmeme  nc  Com  pas  capar 
'bles4&lcs  connoltre.  ^  ^ 

"  Lcs  troifi^naes  font  ecu? ,  qui,  n'ayant  vu 
que  dela  miferc  dans  un  Pays  ,  pour  Icqucl 
m  a  fait  d'cxccflivcs  d^pcnfes  ,  lui  attribucat 
fans  r^fl^iion  ce  qu'il  faut  uniqucment  re 
jettcr.ruc  rihcapa^it^  ,.ou  fur  la  negligence 
de  ceux  ,  qu'on  avoit  charges  dc  letablir. 
Vous  n'ignorci  oas  non  pTUj  Us  raifons, 
qu'on  avoit  eugs  de  publiet  que  la  LdUyfianp 
pofledoit  dans  fon  lein  de  grands  tr^fors ,  &; 

3 utile  nous  apptochoit  des  famcufes  Mines 
c  SaintcBarbcTSc  d'antres  plus  riches  en- 
corco,  dont  on  fe*flattoit  de  cnafler  aiKmcm 
lcs  Pofleflcurs :  &  parcc  que  ces  contes  tidi. 
culesavoient  trouv^  cr^nce  dans  I'cfprit  dcj 
^  Sots ,  aa  lieu  dc  s'impnter  a  cux-m6mes  I'cr. 
reur  ,  ou  lcs  avoit  etigag^s  leur  folic  cr^du- 
lit^  ,  ils  ont  d^charg*  iter  mauvaife  humcur 
ifur^cc  Pays  ,  od  ih  n'ont  rien  trouv^  dc  cf  | 
Qtt'oa  Icoc^voit  promis.  Je  fuis ,  &c. 


^w. 


TREISITE-TROISIE'ME    LCttRE. 

Bernard.  Voyj»^e  du  Biloxi  i  U  NomjelU 
Ortesm  par  U  Lac  de.  Pcntehartrai». 

A  bord  dc  I-Adour ,  cc  $  Avril ,  1711.  ^ 

JVlADAME, 
lE  vint-fix ,  ^pr^s  avoir  fcrm^  ma  Lcttrr .    17x1.' 

apres  avoir  couru  unc  bor j/c  au  Sud  .  li  "ent    ^'^'"''• 
rcdcvcnu  contrairc  nous  forca  dc  rctourner   ^""'"  *" 
i  notrc  tnouillagc ,  &  nous  y  rcftSmcs  encore"""' 
es  dcui  jouts  Tqivans.  Le  vine  -  ncuf  nous 

<toit  fi  foible ,  &  la  Mer  fi  g,  offc ,  quW  viae! 

quatrc  hcurcs  nous  ne  fimes  que  quatorae  ^^^   - 

avions  a/airc.  I^c  trenre  nous  n-cumcs  ni  Ic 
vent  plus  favorable ,  ni  la  Mer  plus  tranquiHe 
iufqucs  vcr,  ics  npatre  heures  du  toiv  ,-q^•^nc 
Playe  d^chargca  ^  terns  ,  qui  ,5roit  fore  em!  ' 
brume ,  &  calma  la  Mer :  mais  au  hour  d'une 
hcurc  pu  deur  la  brume  recommenca ,  &  dc- 
vint  fi  ^pa,rrc  ^  qde  ne  voyant  pas  a  nous  con- 
duire  ,  nous  pLi^es  Ic  oarti  dc  rootiiller  Pan- 
cre.  Lc  Icndemaih  la  brume  ne  fc  diffipant 
point ,  nous  nous  roJmcs  dans  la  Clialoupe . 
M.  de  Paugcr  &  qioi ,  pour  gagnc^  la  radc  d^ 


^ 


#*• 


iWL' 


^€0   rOttRNAL    HlSTORK^VG 

'^  J     ,  ^     rifl^  ^ux  VaifTeauX  :  nous  y  vifitames  quel- 
,   "    '    ques  Navircs  dc  France ,  &  nous  nous  rcndl- 

*f  evrier.    m^g  vers  Ics  cinq  heures  du  foir  au  Biloxi. 
Dcfcription     Toutc  cctteCocc  eft  cxtrcmcmcnt  plane  j 

de  ii  ipcj  &  Ics  VaiHeaux  M^trcl^ands  n'pn  O^uroient  apt 

4?  **  '^'ie.     pjppljcf  plus  pre?  ,  /que  4c  quatre  lieue^,  & 
ks  plus  pctics  Biigantins  d?  deux*  li  fauc 
m^me  que  ceux-ci  s'dloign^nc ,  quandle  vent 
vicnt  du  Nord ,  ou  da  Noid-Ouefl. ,  ou  bi/:n 
lis  demeurent  cntieremcnc  a  fee ,  comme  it  \ 
arrjva  la  nu^t  niemc  aprcs  que  je  fi^  d^barqu^.  1 
hi  ra4c  eft  Jtout  le  long  de  I'lfle  aux  Vaif-  *- 
(eaux  t  qui's'^tend  unp  petite  lieuH  de  i'Eft  k 
rOueft  ,  mats  qui  a  tres  peu  de.  largeur.  j^ 
*  r£ft  de  cctte  Ifle  eil  Clfle  Dauphins ,  autre- 

^     fois  lljf^  M.'ifftcr* ,  pu  il  y  avoic  un  Pore 
^  a^ez  commode,  qu'un  coi^p  d^  venc  ferra^ 

en  deux  heures ,  il  y  a  uni  p^u  plus  d'un  an  / 
en  comblant  de  fable  Ton  entree.  A  I'Oueft  de 
Vide  aux  Vaiflcaux  font  tout  de  fuite  I'lfle  des 
Chats  ,  oi>  dfBtenyiltf  »  i'lfle  a  Cornt  ,  & 
les  Ifles  dfla  Chandeleur. 
Oil  Biloxi.  ^*  qu'oo  appellc  le  Bthifi  «ll  la  Cote  de  la 
Tcrre  Fetme  ,*  qui  eft  au  Nprd  de  la  rade.  Ce 
ftom  eft  celui  d'une  Nation  Sauvage  ,  qui 
4toic  Ik^utrefois  ,  &  qui  s'eft  retiree  vers  le 
Nord'Oaeft,  fi^r  les  bor4s  d'une  petite  Riy 
yiere  ,  appeUi^e  /«  Riviere  des  Pnus  ,  parce 
qu'oniy  a  pjch6  4'3flez  mjchantes  Perles.  On 
fie  pouvoit  choiftr  un  plus  mauvais  eadroit , 
iK)Ur  y  ^tablir  le  Qaartier  g^A^ral  de  la  Co^ 
Jonie  :  il  ne  peiji;  ni.  re(;evoir  aucuu  fecours 
des  Vaiffeauy  ,  ni  leur  en  donncr ,  pour  \t% 
raifons,  que  j'ai  diies.  D'ailleurs,  la  rade  ;i 
deux  grands  d^fauts,  I'ancrage  n'y  eft  pqi^s 
{;,99  ,  ^  ellc  eft  plciae  4e  vfpf$ ,  qui  pOrd^^jf 


■•"^*'*-'^"^ 
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twslcs  Navircs:  la  feule  utilit^ ,  qu'on  en 
rcut  nrcr  eft  dc  s'en  fcrvir  a  mettrc  Louvcrt 
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{     \r  -IT         .  '  "^^  ^"^^"^  *  ™«"«  a  couvcrt     *  '  *  *• 
Jes  Vaifleaux  d  un  coup  dc  vent  r  lorfqu'ils    F^vner. 
yicndront  poar  recoiinoJtrc  rembouchurc  dti 
Miciffipi .  laqucllc  n  ayanc.que  dcs  tcrrcs  baf- 
ics ,  il  [croK  dangcreux  d'cn  approclier  dans 
nn  raauyais  teii^s ,  fans  I'avoir  rtconmrf. 

Lc  Biloxi  ne  vaut  pas  mieux  pour  la  tcrrc  ,  Dc  la  OfllJte, 
que  pour  la  Mer.  Cc  ncft  qoc  du  fable ,  &  il 
n  y  "OK  gu^es  que  des  Pins  &  ^es  adrey. 
La  Csffine ,  autrement  nominee  ApdUchine , 
ypou/Te  aaflfiMr  tout  en  abondauce:  c'c& 
un  trcs-petit  arbri/Ieau ,  dont  la  fcuiUe  Infu-  . 
fftcommccclleduTW,  paffc  pourun  boa 
di/Tolvant ,  &  un  excellent  fudorifique :  mak 
fa  prmcipalc  ofialit^  eft  d'etre  diuriiquc.  Le» 
Efpagnols  en  font  un  grand  ufage  dans  route 
fa  f  londc  J  c  eft  m^me  leur  boiffin  ordinaire. 
Ellc  cortmen^oit  a  faire  quelque  fortune  ^ 

Pans,  lorfqtiei'en  fuisparti^  mais  nous  ^tion# 
dans  un  terns  dc  mauvais  augure  pour  les  fot^ 
unes }  elles  paflbient  aufli  rapidement ,  qu'cf. 
ksAoicntptompteS.  Je  f^afi  poartahtqucbietf 
M  petfonncs ,  qui  font  ufagc  de  I'A^alachi. 
lie ,  sen  loiient  beaucoup. 
^  li  y  en  a  de  deux  cfpcces .  qui  n^dilRreiit ,  " 
que  par  la  grandeur  des  feuillei.  Celfes  'dc,  xl  . 
>  grande  efpece  ont  plus  d'un  pouce  dc  Ion-  . 
gueur,  les  autres  font  prefquede  moiti^plut 
pctit«j.leur  figure  &  leur  fubftancc  font  ^ 
fcu  prds  commc  celles  des  fciiiHes  de  ^ouys  . 
•xccDt^  ou-dles  (pat  plus  arrondies  par  IcJ 

'^rTt '  *  **'""  ^"**  P'"*  <='air.  Le  nom 
a  Apaiachinc ,  que  nous  ayons  donn«i  ^  cer 

ArbnfTcau     vient  dcs  ^^W^r/^/y  ,  Peuplcs  dc 
W  f  loridc>  dc  qm  les  Efpagnols  en  ont  appra      \ 


K  iij 
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•  lufagc ,  &  void  la  manierc  de  la  pr^paret 
parmi  Ics  uns  &  lesaucres. 

On  met  fur  le  feu  dans  un  pot  de  tcrrc  uae 
certainc  quantity  de  fciiiUes ,  &  on  Ics  y  fait 
gnller  jufqu'a  cc  que  la  coulcur  en  foit  devc- 

liufe- rottflatre  J  on  y  verfc  enfuite  Icntcmcnt  dc 
J  eau  bouillantc  ,  jufqu'a  ce  que  le -pot  foic 
plcm.  Cette  eau  prcnd  la  couleur  (tes  feiiilles 
&  moufTe  quand  clle  eft  vcrf«te ,  comme  de  la 
«>*"',«• .  ^"  '*  P""^  **  plus  chaudc ,  qu'il  eft 
.      _  Po«>Wc,  &  IcsSauviecsfepafferoientplutot 

de  manger ,  ^ue  d'en  boire  le  foir  &  le  ma* 
nn  J  lis  croiroient  tombcr  malades ,  s'ils  s'en 
abftenoient ,  &  on  pretend  que  Ics  Efpagnols 
de  la  Floride  font  dans  le  mSme  principc, 

Une  dcmie  heure  apr^s  qu'on  I'a  prife ,  on 
eommeBoc  a  la  rendrc ,  &  cek  dure  une  heu- 
re. II  eft  diflicile  de  concevoir  comment  une 
boiflon ,  qui  ne  fait  prefquc  que  couler ,  peut- 
Jtre  auffi  nourriffante  ,  quon  aflure  qu'elic 

1  eft  ion  compreqd  mieux  qu'cllc  nettoye  tout 
ccqui  embarraaclc  paflagcdes  urines,  &  caufc 

Jes  maux  de  reins.  Quand  les  Sauvages  veulcne 
ft  purgcr ,  ilf  y  mdlent  de  ieao  de  Mcr ,  ic 
cela  produitde  grander  Evacuations  j  malsfi 
4a  dote  d  (fan  de  Mer  ^toic  trop  forte ,  \\s  en 
|>ourtoicnt  mourir ,  &  cela  n'cft  pas  fans 
•exemple.  Je  Tai  vA  prendie  en  France  fans 
«nt  de  hi^on ,  &  comme  on  fait  le  TW  , 
ffluis  en  doublant  la  dofe ,  &  en  la  faifant 
iJouiJlir  prds  d'un  demi  quart  d'heurc ,  &  je 

JelRr*  ^  ^'******'*  *"*  °'*"   beaucoup 

i.'iyitS" .  ,^"  TouYc  encore  ici  une  efpece  de  Myrtbc 
i  largcs  fcuillcs  ,  que  je  fcavois  d^ja  ^tre  fort 
commuoe  fur  Ics  C^tes  de  TAudic ,  &  ddi 
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Colonies  Aogloifes  dc  cc  Continent.  Qucl- 

<|ues  uos  lui  donncnt  le  nom  de  Laurier,  mais 

ils  fc  trompent  j  fa  fiuille  a  I'odeur  da  Myr-'    F^viicr. 

the ,  &  Ics  Anglois  ne  i'appellent  point  autrc- 

mcot  que  Ic  Mj/rthe  a  chandelte.  Cet  Arbrif- 

fcau  portc  one  petite  grainc  ,  qui   dans  U         * 

Printems  «;ft  rempJie  d'une  matiere  gluantc . 

Jaqacllc  ^tant  jctt^e  <{ans  I'cau  boHillantc  ,  y 

furnage ,  &  devient  une  circ  vcrte  ,  moins 

pafle ,  &  plus  friable,  que  celle  dcs  Abell- 

les ,  majs  auffi  bonne  a  bruler.  Le  feul  incon- 

'T"U  *>"***"  y*  wwrou^,  eft  qu'clle  fe 
caflc  aiftmeni,  mais  «»  la  pourroit  m^ler 
avec  u^autte  cire  txtrteieroent  liqoJde  , 
qaon  ri^iUe  dans  les  Sois  des  Illes  dc  I'A-  ' 
minque,  <¥  <jui  n'cff  pourtant  n^ccflaire, 
que  fup^fiS  qu'pn  en  voulut  faire  des  Cier- 
gc$.  J'en  ai  yu  des  Bougies ,  qui  donnoient  .  • 
une  aufli  belle  lumiefA.  &  qui  duroient  au- 
Moj'  que  les  notres.  Nos  Miffionhaires  da 
Voifinage  de  I'Acadie  y  mllent  du  fuif  ,  ce 

f'c  S^  ^"J*""  ^  ^"^"^^^  '  P«c<  que  Ic 
luif  ne  s  illje  pas  bien  avec  cctfe  cire.  Le  fieur 
Atix  ANDRB  ,  qui  eft  ici  au  fcrriccde  la 
Compagnie  en  qualit^  de  ChJrnrgien  &  de 
Botanifte  ,  n*y  met  rien  du  tpui ,  &  fes  bou- 
gies n  ont  point  ce  d^fant,  la' lumierc  en  oft 

douce  &  fort  Claire  ,&  la  fum^,  qui  en  fort, 
fluand  on  les  a  foufl^ , «  one  odear  de  Myr- 

the  fort  agr^able.  I!  efpere  m^me  rcnir  1 

bout  de  la  blanchir .  it  il  m'en  a  montr^  une 

m»St ,  qui  ^tolt  plus  <|u*i^mie  blanche  («>. 

IlfWttfnd  que  fi  on  lui  donnoit  cinq  ou  fix 

EW|vcs  de  ceux ,  qui  font  les  moins  propret 

td  ;  On  y  a  renoac* ,  1  Clrc  ea  bUnchiffmr  I'al- 
«-©p ,  panv  ^ut  mts  |  cere  conCd^abltment. 
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"4 JODRNAt    HlfTORlonU 

^  'a  Mau.  ""fe'  ""  Vaiircau  rc««  Ics  an,.    "  ^'' 
tirant  T  PFft"  ^"''°'"  "^"^  <*"  B«<«i  >  en 

Jicuk   c„^°r'T  f^^'^«^i^on  cctictrentc 
fo7t  for?  *  '5  ^"^  n'cmpache  pas  qu-elW  nc 

.^«e  principal  de  la  Colonic  :  les  ttrres  n'^ 

toitalorsun.aue.nent  cc  qu'o.v  c1.crchot 

For?   InTir' ^"^''J"" '-"^» a^  <^ela da 
Jjort,  on  a  d(«couvcrt  unc  Carrierc  *  fi  cette 

ate;  '^./^^"**  ^^'^  '^  c"/ricre  S 
iTnAr.        '  '"'  P°""«  ''»"  emp^chcr  I'a. 

iicurs  Habnans  commen^nt  a  Aui?ter    n«. 
IT.cZn    '^^-^-^"f "  pt  Ion;: 
on.tcrre.n,  qu,  nc  r^ponrf  pas  aur  peinesv 
9^  s  p^cnnent  pour  i^  fei^valolr.Tn^ 

ious  fine  f*  ■•    '''"P'*^  "«'"''^«'«  .  qui 

Jious  font  une  barrierc  n^cofn,iTc  contrHcs 
iaCaroI?^'  ^  ^^re  les  Sauvagcs  voifijs  do 
"^toirc  dc  la  tloridc,  padc  d-unc  Bourgadi 


'«. 


ippellic  MauvHU ,  Jaiquellc  a  fans  douic  don-  -. 

ni  fon  nom  a  |a  ki viirc ,  &  a  li  >Jation ,  qui     '  7  »  a., 
^toic  (itabhe  fur  fesfcordS.  Cis  Mauviliens    F^vriw. 
^toient  alors  trax-pujfflans  j  a  peine  en  rcfte- 
r  JJ  aujDurd'hui  qucWucs  vertigfes. 

rfW>1!i^^'?T"'  o«upi  a  chcrchcr  i     Dcla  Bdye 
lUuclt  d^MicifTipi  bn  cndroid  propre  a  fairc  ^^  ««nard. 
on  EtabMflement ,  q^i  nous  approchc  du  Mc- 
xique,  &  on  cxo'uVkvoit  trouViJ  icem  H9U& 
dc  1  embouchure  duJFIeuvc  ,  dans  une  wSu: 


quj  poytc  tantot  le  n6m  de  Saintc  MagdcHE! 
tant6t^ecfuideSainfLt>uis,  &  pIu/tomrti2 
iKimcjit  cclui-de  Siint  Bernard.  EUe  recoie 


plufic/irs  Rivieres » 


dont  quclques-uries  font 


a/Iez  ^randcs ,  &  ckl-lk  ,  que  M.  dc  la  Sala 
pm  ^terre  ,  quand  il  cut  manqu^  Tcinbou* 
chur«i  du-Miciffipi  On  f  a  eiW  dcpuis 
pcu  pn  Bngantin  pour  la  redbnnoJtrc  ,  mais 
on  yra  trouv^  des  Sauvagcs  ,  qui  paroillcnt 
pcu  d|Ipo«^s  a  nous  recevoir,  &  q^'on  n'ar 
pascrait^  dc  maniercalcsgagncr.  J'cntcnd. 
ni«mc  dire  que  lej  EfpagooJs  vlcnocnt  dc 
aous  prevcuir. 

^i/  '1*^*.'"  '*=  ^"^  quclque  chofe  dc  pluf 
prcfl^  ,  &  dc  mcillcur  a  falrc  ,  que  cene  En- 
trcprife.  Jc^f^ai  qu<  Ic  Commerce  eft  Tam*- 
dcs  Colonies ,  qu'clha^  ne  font  m^e  utiles  k 
un  Royaumc  tel  que  Ic  notre ,  que  par  cet 
cndroit,  &  po^ircntp^chcrnosyoifins  dc  fe 
lendre  trpp  puirHins  mais  ft  on  ne  commence 
point  par  la  culture  dcs  Terres ,  le  Commeri 
cc  ,  apris  avoir  cnrichi  cjuclquej  Particuliers  , 
tombera  bient6t ,  &  la  Colonic  ne  s'Aablira 
poinr.  Le  Voifinagc  des  Efpagnols  pei^t  avoir 
lonutilitd,  mais  laifoni-Ics  s'approbhcr  dr 
nOMtant  qu'iJ*  voudiowy  nous  ne  fommtf 


X    ' 


Mars. 


Xltf  JOORHA  1  Hf  STORXQ  Vt  '  "^ 
point  en  ^tat ,  &  nous  n'avons  aucun  bcfbin 
de  nous  ^cendre  davantage.  lis  font  a^ez  pa- 
cifiques  en  ce  Pays-cl ,  &  ils  n'y  (eront  jamais 
aflez  forts  pour  nous  y  inquietrer  j  il  n'cfl:  pas 
ni^me  de  leur  int^r£c  de  nous  chailer  dc  ce 
Pays;  Sc^s'ils  ne  comprennent  pas  encore, 
jls  comprendront  (ans  ooute  biefttot  .qu'ils  ne 
ffauroient  avoir  de  mcilleure  bafriere  ,  que 
la  LouyfiaAe ,  concretes  Anglois*  *- .  - 
Climat  du  jflp  chalcurs  ^toient  d^jabien  incommodes 

''*"*';         «it^lozi  dis  la  mi-Mars ,  ic  je  con^is  que 
,  tauand  le<SoIeii  a  une  fois  embraHS^  le  fable 
Vit  leqael  on  y  inarchc  ,  Ic  chatid  d  't  yitre 
cxceflif.  On  ait  en  etfct  que  fans  la  brife , 
4|ui  s'^leve  aflcz  r^gulierement  tous  les  jours , 
cntre  li^f  &  dix  heures  du  matin ,   &  ne 
combe  qu'avec  le  SolciJ ,  il  ne  fcroit  pai^pofli* 
ble  d'y  vivre.  Uembouchure  dilMicilfipi  eft 
fvc  les  vint-ncuf  d^gr^s  de  lacicude ,  &  la 
Cdfe  du  BiloXi  par  lestrente :  nous  y  eumes 
'  dans  le  moisde  F^vrier  quelqucs  froids  aifez 
picquans ,  lorfqne  le  vent  fouffloic  du  Nord 
9l  du  Nord-Oueft  ,  mais  ils  neduroienc  pas  •, 
*  i!s  ^coient^m^me  quelquefois  fuivis  de  cha> 

leurs  afiez  vives ,  de  topner-res  &  d'orages , 
lie  forfe  que  le  matin  nous  Scions  en  hyver, 
ic  Tapr^s-inidi  en  Eti ,  avec  qaelt|ttes  petits 
interralles  de  PrintemU'  ic  d'Auiomoe ,  cntre 
ifeux.  La  brife  vient  ordtnaircment  de  I'Eft ) 
iquand  elfe  vient  du  SnA ,  ee  n'«ft  quVn  venc 
ffcfl^chi ,  lequd  rafraichit  bcaucoup  moins, 
ffiais  c'efttoujours  du  vent ,  &  qualid  il  nan* 
qoe  tour-a-faic ,  on  ne  refpire  point. 
Popart  du      Le  vint-quatrc  dc  Mars  jc  partis  du  Bilox! ,. 

BJU;**.  odfavois  iU  arr^t^  pat  une  jauniilc ,  ^i  mc 

4xflz  plus  d'no  mois ,  &  je  xq>ri8  Ja  raotc  dc 
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U  NouVelle  Orleans  ,  ou  je  devois  m'em- ' 
^arquer  fur  ,une  £lute   die  la  Comoggnie , 
BOOirn^^  VAdour.  Je  fis  ce  voyage  dans  unc 
Tirogue ,  &  je  n'en  avois  jpoint  encore  faic  dfe 
plus  <l^fagr^able.  A  cinq  licues  du  Biioxi  .le 
vent  d'Oucft ,  qui  en  trois    heUres  m'avok 
arnen^  jufques-la  ,  fix.  place  a  uii  vent  de  Sud 
fi  violent ,  que  je  fus  contraint  de  m'arr^ter. 
J'avois  eu  apcine  le  terns  de  drefler  maTen- 
te ,  qu'une  pluye^pouVantabl^r  accompa* 
gn^e  de  tonncrre  ,  nous  iaonda. 

Deux  petits  Batimcns  ,  qui  ^toient  partis 
en  na^me  tems  que  moi ,  voulurcnt  profiter 
dtt  vent ,  qui  leu r  fit  fairebiendu  chenun  ea 
peu  d'heurcs  ,  &  je  regrettois  fort  de  n*en  , 
pouvoir  pas  faire  autant ,  mais  j'appris  bien- 
to?  cjue  feur  fort  avo.ii  ^t^  plus  digne  de  pi- 
t\6  que  d'ehvic ;  le  premier  tut  dans  un  conti- 
suel  danger  du  naufrage ,  fit  fcs  Paflagers 
arrivercnt  ^  la  Nouvelle  Orleans  plus  morts 
que  vifs.  Le  fecond  ^choua  a  moiii^  chemin,  Qc 
cinq  Pcrfonnes  fe  noyerent  dans  une  Prairie, 
dont  I'orageavoit  fait  un  ^tang  Le  vent  dura 
toutela  huit  avcc  la  ^me  v.iolence,  &  la 

rmaina  midi.  Ellc        * 
itinua  jufqu'au  jour 
avcc  le  tonncrre.  \  ^    ^      . 

Quandon  raiittrfette  C6te  i  la  vuH,  elle  obfctvatloa 
l^arctt tris-agr^ablc,  maisde plus pris cc n'cft fut cettecfiic. 
pas  la  mime  chofe.  Ceft  \toujours  un  fond  <^ 
fable ,  comme  ail  Biloxil,  &  on  n'y  trouvc 


tcs,  &  qui  caufe  J  dit  on  ,1  la  dyfcnterie.  II  y 
0  auffi  dans  ccf  Quaitlcrs  -  la  une  efpccc  dc 


1  y  I  t. 
Mars. 


Frcfne,  qu'oa  appcllc  Boss  d' amourette ..  St 
done  Wcorce,  qui  eft  picine  dc  picquants^ 
pafle  pour  etrc  un  remade  fouvcrain  ,  &  trcs- 
,     prompt  contre  le  mal  dc  dents. 

Lc  vint-fix  il  plut  tout  Ic  jour ,  &  quoique 
la  Mcr  tut  calme ,  nous  fimcs  peu  de  chemin. 
Nous  avan^amcs  on  pen  plus  lc  vint-fept, 
mais  la  nuit  fuivantc  nous  nous  ^earamcs 
amour  dc  Tine  aux  Perlcs.  lc  IcncTemain  nous 
allames  camper   a   Tcntrde  du   Lac   Pont- 
chartrain  ,  ayant  lailf^  peu  dc  terns  aupara- 
vant  Cut  la  drorte  la  Riviere  aux  Pcrlcs ,  qui 
a  trcis  embouchures.  La  reparation  de  ccs 
trois  branches  fc  fair  a  quaere  Keub's  de  la 
Mcr ,  &  c'cft  un  peu  au-deflus  que  Ics  Biloxis 
fcfont  prac^s. 
Daiacde-     y^p^^j  ^jji  ^^^^  traverrames  tc  Lac  d'c 
Pontchartrain  :  ccttc  travcrfc-  eft  dc  fcpt  a 
huit  licu'es,  &  a  miAu«|nouscntramcs  dans 
le  Bayouc  S.  Jean.  Ceu:L  qui  les  premiers  na- 
vieucrent  fiir  le  Lac ,  leftrouvcrcnt ,  die- on  , 
teljement  rempli  dc  Caimans  ,  qy'ils  tie  pou, 
"voiient  prefquc  pas  donner  un  coup  d'avjron  , 
ftns  en  toucher  qucrqu'un.  lis  y  lont  pr£Cca- 
tcmcnt  tres-rares  ,  &  nods  en  vimes  fculc- 
mcnt  quctqucs  traces  a  notre  campement ,  car 
CCS  .Animaux  font  Icurs  ocufs  a  terrc.  Apres 
m'ctre  un  peu  repo{?  a  la  fortic  du  Lac,  jr 
pdurfiiivis  mon  chemin  par  tefre ,  &jf arrival 
avant  le  jour  a  la  Nouvcllc  Orlcant. 
BHfctlM  dc      Je  n'y  trouval  pliis  f  Adour ,  mais  etle^n'^^ 

JtXilf'"'*'"  P*'  ^°'"'  *  '^  '^  i°'g«"  ^c  Icndemiiin 
ceiTam         P'*^™"'^  Avril.  L'inondation  Aolt  dans  fon 

__ .  plcih  ,  par  confequcnt  Ic  Fleuvc  bcaucoup 

*Z  *f*    P'"*  fapitfcy  que  )e  nc  I'avois  trouv^  deux 
AvuL     ,nois  aupatavani.  D'aiJlcurs  unNavire ,  fui- 


Pontchai- 
uain. 
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d'ur  Voy-AGi  Dj  l'Am.  tir.f^XXlU.  it  f 
toutun^  Flute ,  ne  fe  manic  paslauffi  aiftment ' 
qu'un  Travcrficr  ,  &  coratnc  ifiotrc  dqufpage 
n*^toit  pas  accofltum^  a  cctt^  nayig^tion  , 
nous  cumcs  bien  dc  la  peine  ^fortir  du  Fku- 
vc.  Le  Navire  entratnd  tantot  fur  Uir  bprd  , 
&  tantot  fur  on  autre ,  engagcoit  fbuvcnt  Us 
vereucs  S'Tesmarocuvrcs  ^ns  Ics  Arbres , 
&  iTfallut  plus  d'une  fois  copper  des  manoea-^ 
Vrcs  pour  Ic  tircr  de  qct  cmjbarras. 

Cc  fut  bicn  pis  encore  ,  duand  nous  eumeft 
gagn^  Ics  paflcs,  car  les  ^ourans  nous  en- 
frainoiciirtou TOUTS  dans  la.j)rcniierc  avcc  unc 
violence  extreme.  Nous  rious  cnfoornamcs 
m^me  dans  une  des  plus  p<|cites ,  &  je  ne  con-  j 
^ois  pas  m^mc  encore  comment'  ndus  pftmes  * 

nousen  tircr.  Nous  en  furt,b  pourtaot  quittrt 
pour  un  ancrc ,  que  nous  -^  IgiflTamcs  5  on  eh 
avoit  d^ja  p^rdu  un  deuX|iJours  auparavant , 
dc  forte  Qu'ii  nc  nous  rti  renoit  plus  que  deux. 
Un  fi  facheuz  d^uc  ne  laifla  point  d'e  tixmli 
dbnner  k  penfer ,  mais  la  jeunefTc  &  le  peU 
d'babilet^  de  ceux  ,  a  qui  om  nous  avoit  con- 
£6s ,  nous  jnqui^toit  encore  davantaae. 

L'Adour  eft  un  tr^s-joli  B^iiment ,  du  port  !•«  Navir» 
de  trois-  ctnr  Tdnncaux  >  cette  Flute  /toit  j/'*°"""*"' 
partk  de  France  avec  utif  bon  Equipage ,  fous 
la  CQnduite  d'un  Capitake ,  qui  I^voit  (on 
mdticr\  Si.  d*un  LieuceOant ,  dont  on  difoit 
aufTi  beaucoup  de  bi^ii.  Celui  -  ci  ^roit  refl^ 
malade  i  Saint  DoifiingUe :  le  Capitaine ,  peil 
apres  fon  arriv^e  au  diloxi,  fe  broiiilla.avec 
un  des  t>iredeurs  de  la  Compagnie  ,  qui  le 
d^monta.  Pour  remptacer  cei  deux  premier^ 
Officiers',  on  a  jette  les  yeu»  fur  uri  jeunc 
Walbin  ,  qui  eft  veflu  ,  il  y  a  trois  ans',  ^  ]k 
louyfiane  eil  qtiallr^  dc  Pitbtitl ,  qu  apprctitil 
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Pilotc ,  &  oui  depuis  ce  tcms-U  eft  parvcm 
a  coj^mandcr  un  Travcrficr  dans  la  radc  du 
Biloxi ,  pour  allc;  tantoc  a  la  Maubile .  & 
cantot  i  la  NouVdle  Orleans ,  y  porter  des 
provifions.  II  parole  avoir  tout  ce  qu'il  faut 
pour  devcnir  habile  Homme  j  il  aimc  fon 
*^7?"'  ^}^  s'y applique,  mais.nous  nou« 
paflcrions  bicn  de  voir  fon  appremi/Tage  , 
d«  dTffi    I V*  navigation,  qui  adcgran- 

11  a  pour  fccond  roflftcicr ,  qui  eft  venu  de 
Jrance  en  qualirH'Enfcigne.c'eft  encore  uo 
Jeutac  Homme,  fort  propre  at  atrc  Subalterne 
ioas  des  Chcfe  Mp^riment(fs ,  qui  ne  lui  laif- 

S'id'*"-'  Tl  ^^  ^°*"  d'cx^cuter  leurs  ordrcs. 
II  Wroit  difficile  de  trouvcr  un  Matelot  plus 
Iwyc  rontrc  la  tempore ,  qu'il  a  d^  renfancc 
attrontde  dans  Ics  jwJniblcs  P&hes  de  Terre- 
^N?uve,  &  deux  ou  tro^f  naufrages,  dorit  il  seft 
tn6  heureufemcnt  lui  ont  infpir^  iinc  con- 
flancc  ,*dont  je  fcrai  fort  furpris  ,  fi  i  la  fin 
il  a  eft  pas  mauvais  marchand. 

Notre  premier  Pilote  paroJt  un  pen  plus 
Jhur ,  que  ces  deux  Officiers .  &  Ton  fait  fur- 
tout  bien  valoir  la  connoiffancc ,  qu'il  a  da 
C-wW^*  Bahama ,  qu'il  a  d^ja  paftlunc  foicv 
il    ^P^'^^^^  ^»cn  pcu  pout  connokre  ce 
jaflagcleplus  Jangcteux,  qui  (oil  dans  Ics 
Mcrs  derAmiriqiie,  &  oii  I'oa  cbmpte  lei 
naufrages  par  milliers.  D-aillcun  jc  (Trains  fort 
qmln  petit  air  fuftifant,  que  je  lui  trouvc, 
nc  produiG:  quelque  efiec  fboifte.  II  a  deux 
Subalierncs,  qui  font  de  bons  EnfanSi^nous 
avons  cmquantc  MatcJots  Bretons,  un  pea 
mutins  ,  mais  forts  &  vigoureux  ,  prcrSue 
tous  one  ^t^  a  U  Pichc  de  g  Moniil ,  «c  ^cil 
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«pc  bonne  icole  :  leurs  Officic»s-Mariniers 
JDC  paroiflent  gcos  dc  i6te  «c<i'ex^cation. 

Cependant ,  malgr^  cous  Its  retardcmens  ^ 
doDt  jc  vous  ai  parW  ,  nous  ihofiiliames  le 
dcuxi^roc  au  fbir  en  de-^a  de  la  Barrc  5  noUf 
la  pafiatnes  It  trois ,  &  faute  dc  vent ,  noiit 
«  pfimesallfcr  plus  loin.  Hier  nous  ffimes  en- 
core arr€t^  tout  Ic  jour ,  &  cette  nuit  nout 
avons  effijtyi  unc  tempore  dc  rent  dc  Sud  j 
^ui  nous  a  fait  rcmerpicf  Ic  Seigneur  de  n'a- 
toir  pasit^  en  Mer  fi  prds  de  fa  Cdtc.  J'ef- 

E:re  .Madame ,,  volts  ^crire  dans  pen  dl  Saint 
omiDgae ,  od  notrc  Flute  va  prendre  une 
Careailon  de  Sucre ,  qui  y  eft  route  prAte.  Je 
profite  de  I'occafion  d'un  Travcrficr ,  <^i  rc- 
nontea  laNouvelle  Orleans ,  pour  vous  en- 
voyer  cette  Lettre  par  un  Vaifleatt  ,  qui  doit 
aller  eo  France  en  drokure. 

Je  full ,  &c. 


TRENTE-QUATRIE*ME  LETTRE- 

Voyage  jufqu'am  CmhmI  de  Bahm^m.  NMufragg 
de  FAdeur  i  reteur  a  U  Louyjtane  h  long 
dela  Cite  de  Uflmde :  Defcriitiem  ir 
eette  Cote, 

W,    ■    '        : 

AaBilcxJ^  le  clnqolifine  de  Jain,  i-fxu 
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ADAME, 


J  B  vous  avois  promis  de  vow  Retire  fa- 
Ceflarafflcnt  de  Sainf  Doraingue.  M'en  voici 
n^rh  deux  f»ois  saSCx  loinl,  <]ae  j'en  ^ois 
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mi 


alors  i  Ic  r^cit  du  triftc  ^vcnctncnt ,  qui  mV 
ramcnd  dans  ccttc  dolonic  .  &  qui  n'a  qucr 
tfop  juftifi,^  mcs  prcyicntimcns ,  aycc  qucl- 
qucs  obfcrvanons  Tur  ^n  Pays ,  que  jc  n'avois 
pas  compel  de  parcdurir,  vdnt  faire  la  ma- 
ticrc  de  ccttc  Lcrtre.  J^  ne  Caii  pas  au  rcfte 
autant  i  pjaindrc,  que  vous  croyez.  U  fuitf 
t>icn  ddlaffd  de  mcs  fatigues ,  j'ai  couru  dc 
grands  dangers  ,  mais  Jc  m'en  fuis  heurcufc- 
mcnt  tir^  j  "Jc  mal  pa/W  n'cft  que  fongc ,  & 
fouyctv  un  fSnge  agrifabi?.      ^  *  *     . 

iiavo"ir*'  ''7»^«>ij«ne  demie  hcure  auplus,  que 
a  u  voile.    jaVoisferraiJmaLettre,  jorfatfc  le  vent  s'(j! 
cant  rapg^  au  Nord-Oueft ,  nSus  apparcilia.  ' 
mcs.  j  aurois  cnx  que  tt  ^cfpeft  dfi  au  (aioc 
lour  dc  Paques  auroit  eng^g^  le  Capitainc  i 
^iWrcr  au  lendcmain  ,  d'autant  plus  qu'il' 
etoit  tnidi  pafR  }  mais  il  a^oit  pcu  de  vivrcs , 
&  un  jour  deretardcnient  pfcut  avoir  dcs  fuil 
t«  fachcufes.  Notre  pr^ciplitation  en  a  eudc 
Plus  funcftcs  encore.  Nous  [ perdimes  bieni6c 
Ja  Terre  de  vue ,  &  au  bont  c^'ude  hcure,  apr^i 
avoir  cu  Ic  plaifir  cfc  voir  I«^s  caux  dc  la  Met 
&  celles  du  Fleuvc  fc  m^lci  fans  fc  confon- 
drc,  nous  n'appcr^umcs  pliis  aucunc  difR- 
rcnce ,  &  noUi  nc  trouviltmcs WuS  que  de  I'rtii 
iaiec.  t. 

S^'yf-%^'!'^JL  pcut-^tre ,  qW  nousr  avion^ 
qftittfic  droit  Canar,  &  jc  convicns  qu«  ccla 
<toit  peut-^rrc  i  mais  cc  cortlibat ,  que  jious 
avwns  obfcrvif  fi  pr^  dc  Fcn^bouchure ,  ne 
marque  pas  un  Flcuve  vi<aoridux »  qui  s'ou- 
vie  un  librc  paj^ge ,  &  fait  Ipcndanc  vint 
hcucs  Fa  loy  a  mccan.  D'aillctjrtf,  fi  ct  fait 
<ftoit'  vtai,  du  mt>ins  dans  le  tetns  de  Tinon- 
*wioto ,  oa'ootts  ^'dofls  ak>rs ,  coattncac  au^ 
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roK-on  eu  c«m  de  peine  a  trouvcr  rcmbou- 
churc  da  FicuVe  ?  La  fcule  difference  de  la 
coHleurdcs  eauz  I'auroit  indiqu^e  auz  moins 
attentm  i 

„"^.£™P°'  ***  *^«"«  coulcur;  j'ai  dk  que  ic  nur       • 

Mici/ftp  ,  apr^sfa  jonOion  avec  le  Mi(£ury'fu°1wu 2 

prcnoit  la  couJeur  des  eaux  de  cette  Rivieri  .Mkiffipi.     *  • 

qui  lont  blancbes  ;  mais  croiriez-vous  bien 

Madame  ,  que  de  toutes  les  eauz ,  qu'on  peut 

embarquer  pour  la  provifipn  des  VaiflcaUx ,  il 

n  y  en  a  pome  .qui  fe  confcrvent  fi  lonteras- 

que  cclles- a  ,  fans  fe  corrompre  ?  D'aillcurs  , 

cll«  font  ezcellcntcs  a  boire  ,  quand  on  les  a       < 

kim  repofcr  dans  des  Jarrcs,  ai>  fond  dcf- 

quclles  on  trouve  unc  efp^ce  de  tartre  blanc, 

quu  felon  routes  les  apparcnces,  fcrt  ^gale- 

mmt  a  Icur  donncr  la  coulcur ,  quelles onr ,     ' 

a  les  purifier ,  &  i  les  confcrver.. 

Le  dou2ijmc  a  midi    apris  avoir  effuy^   bcfcrlptto* 
pendant  pluffrurs  lours  des  chaleurs  exccfli-dc    la   cdte 
ves ,  &  plus  iintoUrables  encore  la  nuit    qu^Septcmrioo- 
Ic  jour,  nods  d^couvrtrfles  /*  Cm  dt  ^^wledeCub., 
qui  eft  fur  1:^  C6te  Scptentrionale  de  rifle  di 
Cuba ,  &  foift  i\tML  Au  Soleil  couchant  noiit 
itions  par  f<^n  iravers,  nous  mtmes  leCaT* 
jEll,  &  noqsrange^mes  la  C6teala  vtei  Ic 
l«B(jfmain4i  point  du  jour  nons  ftions  vis- 
a-vis  de  la  Htivane  y  cette  yiUe  eft  4  diz-huit 
hcu8s  (fe  Cap  de  ^i,  &  ^  moiti^  chemin  on 
d^cQuvrcuneMontagwc  aflTez  haute,  ddntle 
fommcteftqneefp^edeplaton.-onFappel-    ■■ 

Deux  licuifs  plus  loin  qneM  Havanne ,  il  V 
a  fur  la  Cote  un  petit  Fort .  qui  poctc  le  nom 

Wr/*H««i.,,&de-laon€im.?HenccadS  -^' 

coiivrw  le  Bm  fte  munei,  Ceft  uoe  Mob^ 


^J,. 


* 


% 


ml' 


"^t^ 
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Mgne    done  le  fommct  a  la  forme  d'un  i^tf^ , 
ou  fi  Ion  vcut    d-un  pain.  EWc Ccn k  recottl 

,  no!trc  la  Bayc  de  Matan<lc ,  qui  eft  ^Ipign^c 
de  quatorze  lioies  dc  la  Havane.  ticUzud 
aagmcntoit  toujours,  aufli  ^nons-nous  (in 

1^  ics  confins  dc  la  Zone  Torridc  :  avec  cela 
nous  n'a vipm  prefque  point  de  vcn«f ,  &  now 
n  avancions  qu'a  la  faveur  du  courant ,  qui 
porte k lEft.  *  ^ 

•uB^ivlf *  f«  quatorzi^mc,  vers  les  fix  heures  du  foir, 
on  apper9ut  du  haut  du  grand  Mic  la  Terre 
4^1a  Floride,  II  n'eft  point  de  Navlgltcu: 
Indent ,  qui  a  cette  vfiif  ,s*il  n'a  pas  du  moin« 
J*5»ep«'»«««dejouri<:ourir,ncrevired« 
bord ,  &  ne  fe  loutienne  au  large  jufqu'au  leh- 
demain     n'y  avant  point  de  parage  aa  Mon/ 

caufc  dc  la  diverfit<<  des  comants,  quIiUe 
faut  ,;^mais  fc  fl»cer  de  bien  connoitre.lious 

aviOBs  1  excmpleaffcz  recent  des  GaliQ^'d'Ef- 
pagne »  qaiy  p^pircntil  y  a  quelofe  ann^cs. 
pour  n  avoir  pas  pris  la  primK^.  que  io 
.     J^fnsdedir5.l/chev«lfcrja 

kainc  de  Vaiffcaii ,  qui  les  a^mpagnoir ,  % 
tou;  fon  poflible  poor  engager  le  G^n^ral  de 
fa  Flotte  a  attendre  Ic  jour  pour  entrer  dans  le 
Canal  :  il  n> rfuffit pa« ,  &  nejugea  poi^ti 
propos  de  fe  jet^aveif  4ui  dans  le  precipice. 

'Wia  de  botis  avii  ,^it  bien  r^folu  d'en  wo- 
fi^er:  maw  t^opvte  docility  Rt  for  lui  le  mSmo 

f^/rvT^'  P.'°'*""  ^*  pr^fomption  du 
Gftjdral  Efpaenol:  Son  premier  Pifotc,  qui 
k  croyoit  le  pTj^s  habile  Homme  du  monJe. 
«  Ion  Lieutenant ,  qui  ne  ffavoit  doutcr  de 
«eo ,  fuccut  d'avis  de  contlQucr  la  loucc,  ft 


^i^ 

'^,-  '.'■**■ 


'i^';.. 


'     •!■' 


rme  d'un^tf^^ 
He  fcrc  4  re<;oir* 
|uicft^JpiWe 
ane.  Lc  chaui 
cions-nous'  fiir 
ie  ;  avcc  cela 
!  ventfj&noiw 
I  couranc ,  qui 

hcuresdufijir, 
I  Mat  la  Terre 
le  Navigaceur 
t  pas  du  moins 
■ ,  nc  revire  de 
e  jufqu'au  Icn-^ 
rage  an  Mon-' 

vouclair;i 
ants,  quhlAe  . 
inoitre.  Nous 
G4i<^'d*Ef- 
lgii|^'ann^cs, 
?on ,  que  jo 
Iere  ,  Capj- 
ipagnoir,  6t 
le  G^n^ral  de 
;ntrer  dam  le 
ugeapo«it4 
[c  precipice. 
»it  donn^  Hir 
>iu  d'en  pro- 

luilem^me 
bmjption  du 

Pilote,  qui 

du  monde, 
•it  douter  de 
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11  n'eut  pas  la  force  de  leur  r^(ifter/il  propofa ' 
de  faire  au  moios  le  Nord-Eft,  &  la  luite 
flous  A  moDtr^  que  (i  (on  feotitnent  avoir  pr^-. 
yalu,  nous  aurrons  ^chap^  au  nauFrage.  Mais 
}1  oe  put  dbtenir  que  le  Nord  Nord-Eft  ,  le 
Pllote  alluiranC  ^ue'£es  Courants  j)onoienc 
rrtc  imp^tuofit^  a  TEft.  d  difoit  vtai ,  mait 
U  n'eft  que  quand  on  eft  pr^  des  terres  de  ce 
<6i^-l^ ,  comme  ils  portent  a  I'Oucft  de  I'au- 
trc  cot^ ,  on  nous  ^tions  alors. 

A  fept  heures  la  lerre  paroilTok  encojre  NaufrageA 
aflez  ^loign^e ,  &  on  ne  la  pouvoit  in£ine  l|Adour. 
d^cottvrir  que  de  la  Hune  -,  mais  au  bout  / 

d'une  demie.lieuTe ,  le  terns  s'^tatit  couvcrt , 
an  Matelot  remarqua  ^  la  faveui  des  Eclairs 
^ne  Teau  avoit  chang^  de  couleur  Il.cn  aver- 
tit )  mais  (on  avis  fut  re^u  avcc  rifiSe ,  on  lui  ^" 
die  que  c'^tpit  Ics  Eclairs ,  qui  fai(bient  paroi- 
tte  1  eau  blanche.  II  ne  fe  rebuta  point ,  plu- 
£eurs  de  fes  Camarades  furent  bientot  de  (on 
/<»itiniene  c  on  voulut  encore  (e  mocqucr 
d'eux ,  mais  ils  crierenc  (i  haat ,  &  ils  ^tolent 
c^  grand  nombre,  que  le  Capitaine  fit  jet* 
tcr  la  (bnde. 

Ota  ne  trouva  aue  fix  bralTt^  d'eau  }  TanU 

Sue  parti  (&r ,  qu^il  y  avok  h.  prendre ,  ^toit 
e  moUiller  datisje  moment,  mais  il  n'y  avoit 
ftoint  d'ancre  pac^.  On  vouloit  revirer  dc 
Dord,,&'peut.£tre  qq'il  en  ^toit  encore  terns , 
fi^on  cue  fait  diligence  i  mais  on  s'amufa  k 
(onder  de  nouveau ,  &.ofi  ne  trouva  plus  que 
cinq  brafles.  On  jetta  tout  de  fuite  une  troi- 
£^me  (bis  la  (bnde ,  &  il  n'y  en  avoit  plus  que  / 

trois.  Imaginezvous,  Madame,  des  En  fans,        / 

2ui  fe  voyant  entraln^s  dans  uo  precipice  * 
inc  ufli^uemcoc  «ucuift  k  co  couooicte  t^ 


ih^que fMoufli fiiutoi, aflcfh ,*    n. «?    * 
■fraiffl.,..    rt      •      '"  1°''  ^t"  fc'rouvoiifc 

l«in"  fir  leHltt^, tfc'  »i™e 
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pajflcuvroicq^t,  &  par  Ics  g^miflbmcns  dcs 
Wlagcrs,  qui  Tccroyoientau  momcntdep^. 
nr.  unmornj&profond  (Hence  fcr<{panclic 
far  toutte  BaU^pr.  Nous  f^fimes  depuis  que 

Ares  pour  D'etre  point  furorjs,  au  cas  que  £ 

loopc,  nmis  encore  Ic  Canot  ^toient  a  I'caii 
tout  par<5s    &  dcs  Matclots  aMs,  avcrtis 

On  mafRira  dans  la  ruitc.  qu'on  avoit1,iea 
cdrapi^  dc  ne  me  pas  lai(Ur  dans  jc  danger/ 

Ccquicftcertain,c*eftqucj?pa/raira 
fans  fcrmer  I'cril ,  &  dan?  la  (uuation^ 
hommc,  qui  ne  s'attend  point  i  revoT?Jc 
{our.  II  parutivfanmoins,  &  ij  nousd^couvrit 
a  tcrrc  J  plus  dc  deux  grandcs  lieufcs  dc  nous, 
tc  n  droit  point  ccllc.  que  nous  avions  d^- 
couvcrte  d  abord ,  &  que  nous  appercevions 

tcrrcbaflfc   &  ou,  nous  fctnbloit  tr^s-pcu  pro- 
prc  a  6tre  habit,Je.  Cettevucnc  laiffa  pour, 

Knp^u""^""^'"^^*^.^^ 
'  On  cxamina  .enfuitc  s'il  y  avojt  quelque     m. 
JPparence  de  pouyou  rcmettrc  I-AdouJa  fl2?%u-^n";;;^^^ 
&  parce  quil  ,«toit  bon  d'avoir  plufieurscor  ?<>«  ^  fa»- 
dcs  a  Ion  arc    pn  foneca  en  m^mc-tems  auz  ^"• 
moycns  dc  fe  tircr  j^un  auffi  mauvais  en- 
droit ,  (uppoftqu'il  fit  impoffible  dc  rdcvec 
le  Navirc    On  fc  fouvint  alors  qu'on  avoit 
embW  un  Batteau  platcnbotrc,  ^anslp  > 
dcffein  de  s  en  fcrvir  a  Saint  Dominguc ,  pour 
charter  ics  Sucrcs.  quonvdcvoi?  prendre, 
C  dtoit  unc  pr.f caution  fort  fage  du  tapitainc 
qui  ^voit  fi6  avcrti  qu'cn  cc  Pay$.lU«  ck^il 


■I  ■ 


Mefures 
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geifi^nc  rcncrtt  fouvenc  Ic$  NavirS  en  ra^fc 

-  pag«  i  ma,s  la  Providence  a^k  cu  fans  Zte 
«ne  autre  v&fe',  en  lui  infpir^ccite  Inff^ 
Cc  Batteau  fut  notrc  falut.  *^ 

^^"^  ^^f^  P^b^n  ce  qui  fc pak Ic  m^mc 
lour  entrc  le«  Officicrs  &  Ic  Pilotc ,  m"s  on 

ne  park  plus  dereleverleBicimenVpTuC 
ont  p^tendu  qu'on  auroit  fait  pour-  y  r^flir 
des  pfForts  inuciles,  mais  le  CapitaiL  s'eft 
plaint  plus  d-unc  fois  a  moi  de  ce  qu'bn  n'a 
JOit  pas  youlu  lui  laiiTcr  faire cette  LLive 
commcillefouhaittoir  Opr^foIutdS 
Ic  memc  jour  dc  tranfporter  tout  le  mSidc  i  ' 

Onncjugcapourtafttpasiproposd'abi 
,  .     donner  encore  fcNavirc;  &  iiV/oit  m*" 

que  les  Pa/Tagers    qui  forent  emb^ar^u^  ' 
•      laChaloupc&furleRadeau.  Aunepo 

Mer  fort  haute .  &  le  Bifcuit ,  que  Ton  por- 

toit  i  terre    fur  motiilW  ,  une  petite  PiroSuc, 

X  qui  Ouvoit  la  Chaloupe ,  cut  bien  dcia  p?i„ 

Jfcfoutenir,  &  Ic  Radeau,quiportoit  vim- 

-deu,  l^ommcs ,  fut  emport^  fiWpar  lecia. 

rant,  qu on  lecrut perdu. 

i«  "ISff  £f     ^  C'«'oupc   od  i',ftois ,  faifoit  diliecncc 

d«  autrcs ,  miis  eommc  nous  Prions  pr^»i 

troupe  de  Sauvages  arm^s  d'Arcs  &  *  Fl^ 
ches  qu,  $  approchoient  du  ri vage.  Ceitc  v(ic 
nous  fit  fairc  i^cxion ,  que  noul  nbos  ^tioM 
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cmbarqu^s  fans  armes,  3c<ious  nousatr^ti- 

aes  quelque-tcm?  fans  dfc^  avanccr.  Nous 

criimes  m^rne,  tout  bicftieonfider^^  qo'U 

Aoit  centre  la  prudence  4'alicr  plus  loin.  Lcs 

Sauv^ess'apperfurentdenotrepmbatras,  &:  . 

en  comprirent  aiCimcnt  la  ^ufc.  Us  s'appro-  7 

chercnt,  &  nous  criereni;  en  Efpagnol  qu'ils 

^toicnt  amis.  Comme  ils  vireflc  que  cela  nc 

nous  raflurpit  pas ,  ils  quitterent  leurs  armes, 

&  vinrcnt  nous  trouvcr  ayanc  dc  I'pau  jufqu'a , 

la  ccintuce. 

Nous  cu  fumes  bientot  environn^s ,  &  if  eft     ce  qui  Ce 
certain  qu'embarralTiSs ,  comnje  nous  Prions  pafla  emr'ciK 
de  hardes  dShs  une  Chaloupe ,  oh  nous  ne  ^  "<>»"» 
pouvions  nous  remuer;  il  Icur  ^toit  fort  aif<£ 
de  fe  d^faire  de  nous.  lis  nous  ddmanderenc 
d'abord  fi  nous  Prions  Anglois :  nous  leur 
r^pondimcs  ,  que  non ,  mais  Allies  Sc  bons 
Amis   dcs  Efpagnols  :  ils  en  t^raoignerent,' 
beaucoup  dejoye,  noOs  inviterent  a  d^bar-     - 
quer  dans  leur  Iflc  ,  Sc  nous  aflurerent  qne 
oous  yferionsau  III  (uremtnt  que  dans  notre 
Bord.  La  defiance  en  certaines  {ftcafions  ne 

fCTtqu*imarqnerdelafoiblcire,8cfaitnaiirf      . 
des  foup^ons  dangercur.  Nous  crpHes  done 
devoir  nous  rendre  k  I'invitation  de  ces  Bar- 
bares  ,  &  now  les  foivimes  dans  leur  Ifle« 
que  nous  reconnumes  itrc  une  des  Martps. 

Cc  qtfil  J  cut  de  plaifant ,  eft  que  ce  qui 
flimeva  de  nous  determiner  a  prendre  c^  pani, 

Jtque  la  Pirogue,od  il  n'y  avoat  que  quatie ou 
/cinq  Hommes,  nousjolgnit,  taadfs  que  nous 
Iparlcmemions  ayec  les  Saurages :  nous  tiC- 

quions  a^ur^ment  beaucoup  a  nous  livrer  fans 
I  trmescntre  les  mains  de  cesFIoridicns,  Sc  nous  «• 

Ic  rpconnuip^es  bijco  daot  la  fuite :  iumup  oo 
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cinq  Hommcs  dc  plus  n'^coicnt  p:ls  capable* 
dc  leur  faire  changer  dc  fcDtimehc,  fuppo(« 
juc  CCS  Barblftes  cuffent  «u  dc  maavais^Ll; 
Icins  contrc  nous ,  &  jc  nc  pcofe  point  a  I» 
conhancc  ,  que  doa$  inftira  un  rtnfort  fi  1,5- 
ger ,  que  je  ne  mc  repr^fcntc  <cs  Pcrfonncs . 
qui  noTeraient  marcher  fculs  dans  Ics  ^inil 
bres,  &  que  la  pt^fenccd'un  Enfant  ra«ure 
d  abord ,  en  occupant  leur  imagination  ,  qui 
fcule  caufc  toutc  lear  frayeur.  '-  ^ 

^^^'^Sl^J:^'^^^^^^^^       «?  rumespasplut6td<ibar- 
•  ^ancc  dc  l'£-*l**"/T  *  ^"« '  <1"  ^^^cz  pcu  raffur<«s  de  la 
quipagc.       55"  dcs  Sauvagcs ,  nous  entrames  encore  en 
-      dihapee  cowtr*  nos  Officicrs.  J,e  Capiuinc  de 
I  Adour  nous  avoir  conduit  jufques-  la  j  mais 
dcs  qu  il  nous  cut  mis  a  tcrre ,  11  prit  conef 
dc  nous ,  difant  qu'il  ^toit  obligiS  5c  retour- 
^  ner  a  loo  bord ,  ou  it  avoir  encore  bicn  dcs 

arrangemcns  a  prendre ,  &  qu'il  nous  cnver- 
ron  Kiccflammcnt  tout  cc  qui  pouvoit  nous 
manquer ,  fiirxout  dc$  armcs.  II  n\  avoic 
ricn  en  celaquc  dc  raifonnablc ,  &  aous  con- 
cevjons  bie«  que  fa  priTence^roit  n^celTairc 
fur  fen  Navirc  :  mais  nous  flmes  r^fl<Jxion 
qa  il  o  en  avoit  fait  forrir  que  les  PafTagcrs , 

&  que  tout  1  Equipage  alfoit  acre  r^uni  i  Eord. 
d«s  que  cet  Officier  y  feroit  rctourn^. 

Cela  nous  fit  foupyonner  que  le  Batteau , 
don^  on  nousavoit  parl«J,  o'^toitqu'une  Icurrc 
pour  nous  araufer.ac  qu'on  ae  neus  avoic 
coad^V  a  tcrre ,  que  cowmc  dcs  Pcrfonncs  , 
donr  dn  ^tbit  cml,artart^ ,  afin  de  pouvoir 
;    r  Profiter  dc  la  Chaloupe  &  du  Canot  pou* 

palfcr  Ha  Havanc  ,  ou  a  Sa^nt  Aqguflin  dc 
la  Floride.  Ccs  foup^ons  fc  fordficwnt  dans 
cixasaa  dc  aouc ,  quaod  nous  vimes  que  nous 

aviooF 


%'»;"«;"«  prendre  quelqS  ! 

aoefita»mner?fifta„c.°^ ■'"""•.""''• 
Ii.  i-M..^.:         ^"jrancc ,  &  nous  parttmes 
Jctronvai ,  en  arrivant  au  Vaiin^J        , 
•voit  ^venti^  Im  ««:i  !i        vaiMeau  ,  qu'on 

^mplom/      °"  "'  ^"Sca  pas  i  propos  dc  Ic, 

i  I'Eft   &'£"•""  '^'r^i  ''^"^  ^<^  vent  fc  jctta    ^r>Mcur. 

ierrer  les  vojIcS}  mais  cct  oraec  fut  if  fill.       f'''   "» 

LcsIameslcsrcchaiTercntvJrs  nous    lis  - 

~ — ~ —     ' — JU    :  ■  ■  — 
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1  7  X  ».    encore  fur  le  Vaifleau ,  <|ue  jc  nc  Tdvois  cm, 

NosMacelots  Bretons ,  pendant  i'abfence  du 
Avpl.      Capitainc ,  avoient  voulu  noyer  dans  le  vin 
D^fordre  ieuc  chagrin  is.  leurs  inquietudes :  malgriii 
^ans    I'Equi-  Lieutenant ,  qu'ils  nc  rcfpe^loient  pas  oean- 
P*S^»  coup ,  &  que  plufieurs  n'aimoient  pSlnt ,  ils 

avoient  cnibnc^  la  Cantjne ,.  &  nou9  les  trou- 
vamei  pre((jue  tous  yvres-mons*  J'entrevis 
m^nie  daa$  i'Equipage  quelqucs  lemences  de 
^  vifion  &  dc  r^ volte ,  dont  jc  crus  qu'on  de- 
voir tout  appr^hender ,  fi  Ton  n'y  rem^dioit 
pas  de  bonne  heure-,  d'aurant  plus  que  le  Ca- 
picaine  ,  quoiou'^ez  aim^  des  Matelots ,  ne 
f^avoit  pas  fc  tairedb^ir  des  Officiers-Mari- 
nicrs ,  la  plapart  fort  port^s  a  la  mutinerie, 
&  qJii  ne^uvoient  foufFrir  Ton  Lieutenant. 
Einbarrasde  I'our  furcroit  d'embarras,  ane  troupe  de 
la  part  des  Sauvages  nous  avoit  fuivjis  de  pr&s ,  &  nous 
sauvages.  comptimes  que  ,  fi  nou^Vavions  point  \ 
craindre  dc  violence  de  leur  |)aft ,  il  ne  nous 
feroit  pas  faerie  de  nous  d^livrkt  de  ieurs  ira- 
portunit^s ,  furtout  qu'il  iaudrojtl)ien  garder 
ce  que  nous  ne  voulions  pas  perdW.  Le  plus 
apparent  fc  faifoit  nommer  Dom  ANxdNio, 
tc  parloit  aflez  bien  Cadillan.  II  avoit  encore 
mleux  pris  la  gravity  &  les  maniercs  des  JEf- 
pasnols.  D^qu'll  voyoit  quclqu'un  bien  mis , 
il  lui  demandoit  s'il  ^toit  C/nvaliero »  &  il 
avoit  commence  par  nous  dire  qu'il  I'^toit  lui- 
m£nie, &  d^ plus  diftlngu^sde  fa  Nation.  II 
a'avoii:  potartant  pas  les  inclinations  fort  no- 
bles i  tout  ce  qu'il  voyoit ,  lui  fiiifoit  envic ; 
&fion  ne  reutemp^ch^ ,  lui  8c  fa  troupe  ne 
nous  auroient  rien  Uifl^ ,  que  ce  cm'ils  n'au- 
roient  pu  emporter.  li  me  demanda  ma  cein* 
tare }  jc  lui  tUk  que  j'cB  avois  bdTolii  ^  il  com- 


*%-; 
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on  Voferoie  a&cnr  fe^^  ''^^»^"« 
la  Seine  i  Paris.  Dom  AntiS      '^"'P"^*^'^ 

P-go,  &  que  nous  ;e1r"oirir,rJ'  ^?" 
;i  nous dcmanda  cnfuitc  aZ2  /*«'*«««n. 
iions  prendre   &  cv!ff  f  'J"**^^^*  "ous  vou, 

▼oirgr<<lcfon„£°     T°'^"*™«  '"»  ^fa- 

ccuxlc  fa  fSr^^^ 

«>«tens  en  appaJence       '  '"^""""^  »ff« 

Wons  lamals  %  (cavoir  Je  n """' i  1^"' 
Wtion  /  mais  Loffis  nL  "*  ^'  '*" 
Hne  reputation    i?ni„      5^*"'  P*'  *'op 

pr«  ,„„,„,  <,i„„  ^,„^  for"?..!?  V*^' 


Antonio  nouvoit  bien^w  J,  7 '''  J^" 
«we  Cation    wniL-r  "''"™'  P«  -le 


ilans 


-.*4/  l?y,^^^^  Hisfojii^rr    ^ 

'  7  *  =^-    ,„.;  *«^!7»«  ;c  cms  devoir  -alicr  Mfmr» 
A vril  • '  T'       ^''^  ^^^*  ^^«s  ride ,  &  4  qui 

nTn'^rjtr^^'r^''  P"^^""^  '^"^  ^«  jouravec  cult 
°^ /£9"'-&lcfoiramodKtourjcrrouvai  tout  Ic  Na, 
virc  en  combuftion.  Les  Auteurs  du  d^fordrc 
^toicDt  des_  Officiers  .  Madnicrs ,  &  tout  ca 
qu  il  y  avoadc  meilleurs  Matelots  s'<«toienc 
ranges  de  leur  parti.  Us  en  vouloicnt  au  Lieu, 
tenarit,  qui  jufques-la,  difoient-ils,  les 
avoit  trait^s  avec  beaucoup  dc  hauteur  & 
de  duretii.  U  vin  .  qu'ils  avoient  k  diCcti. 
'  "«n  »Jeu5  ^chauffoit  de  plus  en  plus  la  t^te 
&  il  n jtoK  prcfque  plus  pofliblc  dc  leur  fair 
entendre  rajfon, 

unc  (agefle  ,^une  fermettS.  &  une  modera- 
tion  ,  quon  a'auroit  pas  du  attcodre  de  fon 

^rl     /i^°"  -^'r  ^'«E!^"<=°ce ,  &  de  fa  con- 
■duite  paflHe  :  il  fcut  fc  faire  airatr  &  craindre 
de  Gens  ,  qui  n'^coutoient  prcfque  plus  ^uc 
leur  furcuf&  leur  caprice.  Le  Lieutenan^^dc 
ion  cot^  ^tonna  les  plus  mutins  par  fon  ii^tr^- 
piditd    &  ayant  trouv<«  moyen  deles  f^parct  • 
&  de  les  occuper .  il  vine  4  W  de  s'en  faire 
ob^ir.  On  avoit  enfin^t^u  fond  de  (lallc 
Ic  Battcau  tant  promi<;  &  on  I'avoit  portf 
dans  1  Ifle  j  il  falloit  Ic  monter ,  fe  loger ,  en 
•  ^r^  attendant  qu'il  fiit  pr«t,  tirer  du  Navire  les 
provifions  de  bouche .  &  les  munitions ,  fe 
fortifier  contrc  les  furprifcs  dcs  Sduvages :  le 
Capitaine  employa  a  ccs  travaux  tons  ccux, 
dont  il  iJtoit  plus  n«iceflairc  de  s'aflurer ,  & 
me  pria  de  refter  a  botd ,  foataidct  aa  Lieu- 
tenant a  conteoir  les  autres. 
Ic  dix-fepti^nc  k  la  polntc  du  jpur  il  paxai 


^ 
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**im  VavACE*!  t^tt.  Let.  XXXIV.  «4y 
*titv6'ik ^  deux  bonnes lieucs dc  rious. Nous 
ini^es  Pavilion  en  berne  ( «  f ,  &  quelque 
tehis  apris  nous  remarquame*  qu'il  avoir  mis 
fn  panne  pour  nous  attendre.  Auffitot  le  vq  Kavfrt 
jcutenant  s'<;mbarqua  dans  Ic  Canot ,  &  alia  Angloistat h. 
abord  dcmander  au  Capiuinc  s*il  voudroit  <^"  vain  dc  fe- 
bicn  nous  reccvoir  tons.  Mais  cen'^toit  qu'un  *^°""'  ^^*1"*" 
JJriganiin  de  cent  tonncaux ,  qui  avoir  M  ^**'^* 

pill^parlcsForbans.&quidepuistroisjoivs     ' 
faifoit  bien  dcs  efforts  pour  {e  tirerdecette 
-Bayc ,  ou  les  Courans ,  difoit-il ,  plus  forts        ' 
cctte  ann^e  ,  qu'on  nc  les  avoit  jamais  vus , 
favoicnt  'entrain^  raalgr^  lui ,  &  dubiqu'il 
«ut  fait  I'Eft-Nord-Eft.  II  eft  vrai  que  nou« 
n'avons  f^u  cela  que  par  I'Officier ,  que  quel- 
ques-uns  foup^onnerent  d'avoir  imaging  c«         ' 
i^cit ,  afin  de  pouvoit  rejettcr  fur  la  force  Sc 
rirr<5eularit^  des  Gourans ,  le  malhcur ,  ou 
fon  obftination  nous  avoit  pr^cipit^s. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  le  Patron  Anglois  coil- 
fcntit  a  embarquer  vint  Pcrfonnes ,  pourvu 
qu'on  lui  donnat  dcs  vivres  &  de  I'eau ,  done 
il  aVoit  un  extreme  befoin.  La  eonditiop  fot 
accept^c ,  &  Ic  Patron  s'approcha  en  ^et  k 
dcflcin  de  mouillcr  un  ancre  Ic  plus  pris  de 
nous  ,  qu;il  feroit  poflible :  mais  un  gros  vent 
du  Sud  s'^tant  lev^  tout-a-coup  ,  il  fut  con- 
traint  dc  faire  fa  routfi  ,  pour  nc  pas  s'expofcf 
k  perir  lui  m^me ,  en  voulant  nous  fecourir. 
^  .^'*-  neuvi^mcon  apper^ut  encore  troij 
Batimcns  k  la  voile  j  on  alia  Icur  faire  les 
m^mcs  propofitions,  <|u'au  Premier,  mai$  - 

on  n'en  put  ricn  obtenir.  C'rftoit  encore  dei 


(a)   Mertre   Pavilion 

en  Berne ,  <;'cft  I'^Iever  au    ^ 

Mutde  fon  baton,  Cua  \  coum. 


le  d^ployer  :  cela  fe  faic 
pour  detnaBiier  dir   fc; 
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tmr(  am  aoam  d'eiu     J       "  f  «"«>" 

v*<!f"ch»deSr„."yx«'H* 

ou  les  SauvaeesavoienVi?     2??  ' '  ^'^  ""c , 

JapI«spctircTto«cs    r?^?^"*^'  ^^*^^^ 
la  Sdtrc.  /Is  y  viS  L*  "^  ***"'  r ^'^^^  d«= 

fon..qucU  rcrrcy  cftLtVlS^te^ 
air  pour  la  vic/Quant  Hur.  .?"  ^"'■- 

que  cc  que  la  pu  Jeut  ciftfaL  I!      .*^"''^« ' 

MeJ  foSy«ts  &^r^f  •  ^*  ^^^  ^c  b 
/  avoir  ett  jetties  par  Icf  vagttes  din$  1^ 
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«os  tcms.  On  pretend  que  cc  qui  y  retictn 
ks  Sauv«gcs ,  ce  font  les  naufrages ,  qui  arri- 
yent  aflez  fr^quemment  a  Tentr^c  du  Canal 
de  Bahama ,  &  dont  ils  profitent  toujours. 
On  ne  voir  pas  m«mc  une  fculc  B^te  dans  ccs 
Iflcs ,  qui  paroiflint  maudites  de  Dicu  &  dcs 
Hpmmes,  &  odil  n'y  auroiraucunHaliiunt 
•11  ne  fc  trouvoic  pasjEsJEJdmmcriiaiquc- 
mcnt  attentift>a  tirct  avancage  du  malhcur 
dcsaucrcs.&fouventaymtttrcJecoihblc.  •    m 

Le  vinuimj?  Dom  D 1 1  g  o  nous  rcndit  vifijedii  J 
tihtc.  C«ft  ui^  Jeune  Homme  d'unc  caille  au-  ciquedw^w 
deflbusdela  J^dibcrc,  &  d'afTez  mauvaifc  ^"Se*- 
mme.  II  s'cn  Hloie  pea  qu'il  ne  fuc  aofli  nud 


I.    I 

i  -v 


■i^'7 


Ill 


i  ^-  * 


fi 


ur 

ma(Rcs. 

tfp^ce  dcbanicauie  jc  ne  f^ai  quelle  inai 
«  quy  certai^  Voyageurs  n'auroieni  pas ma 
qirj  de  pren(frc  pout  un  diad^ine.  if  lotion 
f  OiBtdc  fuite,  nufle  marque  de  dignitf ,  rieii 
T^  mot ,  qui  annon^t  ce  qu'il  ^toit,  Une 
Jcukc  Femme  aflez  bicn  fiiite ,  &  d^cemmenf ' 
tet^i^  Sauvagcflc ,  raccompaenoit ,  &oa 
flou  jlkflue  c'rftoit  la  Reine  fon  Ipoufc. 

No^s  re^mes  Lcuts  Majeft^s  Floridiennet 
aflez  cavahercment :  nous  [ear  fimcs  cepep. 
dant'amiti^ ,  &  elles  parurent  adez  tontente* 
ae  nous  j  mais  nous  ne  rcconnumes  point  ces 
Caciques ,  dont  I'Hiftorien  de  la  Floride  nout 
vantc  fi  fon  la  puiflanee  fie  les  richeflci.  Nout 
dimes  deux  mots  a  Dom  Dieguc.de  I'offrc  , 
que  Dom  Antonio  nous  avoit  feite  de^nouj 
conduire  \  Saint  Anguftin ,  &  11  nous  donn« 
lictt  dcfpcrer  qu'il  nous  rendroii  tous  lei  fer- 
▼wes ,  qui  di^pemdroitm  de  Itii.  Pour  I'y  engt<^ 

j^jj^ 
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I  7  XX,    ger  da  vantage  ,  je  lui  fis  prc^fent  d'unc  dc  me, 

Ca.,V-^fe3  IJons  ma  chemife ,  qui  ll  crlohnrcfq^i 
tefre  5  &:il  nous  fit  entendre  qifil  n'/toit  pas 
propremcnt  laSouverain  de  fa  Nation  ,  mais 
qu  il  relevoit  d'Un  autre  Cacique  plus  ^loign^. 
II  ne  laiiTe  pourtant  pas  d'etre  ^bfolir  dans  Ton 
Village  ,  &  ,1  vcnoit  den  donncr  unc  bonne 
preuve.  Dom  Antonio  ,  qui  paroi/Toit  bien 
^vo'r  deux  fois  fon  Sge  ;  &  qui  en  iuroit 
battu  fans  peine  deiMc  comme  lui  ,  nous  vint 
voir  peu  de  terns  zfhs ,  &  nous  dit  que  Don. 
Di^g..e  lavoKrepafl^de  la  bonne  maniere-. 
parcc  qu  .1  s  ^toit  cny vr^  fur  I'Adour ,  oii  I  oa 
avoit  apparemment  oubli^  quelqucs    rcftcs 
d  eau  de-Vie.  La  difference  la  plui  fenfible . 

«u/deTF?  '-y'  '«  S^^v^g"*!^  Canada  & 
ccu^  de  la  Floride  ,  eft  cette  d^pendance  ,  od 
ceu»  -  ci  font  de  leurs  Cheft ,  &  k  refped  , 
S«  ils  leur  portent.  Aufll  nc  voit-on  point  en 
eux  ,  comme  dans  les  Premiers,  ces  fenti- 
,      «nens  ^le v^s ,  &  cette  fcrt^ ,  que  oroduit  Tin- 

fete""  -Va  ^  ^'T^^'  ^"  ^J'^^  dans 
^s  Etats  civxhfij^  par  les  principesic  religion 

*^f^o?ncur,  q^edonne  reeducation.  ^ 

Juides  i^^nWoit  prendre  bcaucouplc  complaifance 

pour    Saint  dans  cottc  parurc  ,  qui  lui  dpnnoit  pourtant 

Aufiutt.n.      un  air  fortndicule.  cc  qui  joint^  fa  rSauvaife 

mine ,  Ic  faifoj|  juftcment  rcffemblcr  a  un 

Homme,  qui  ya  fairc  amende  honorable. 

i7m.?e  !'^*°" '  ^'  repugnance ,  nous  ne  pumcs 

Jamai?  1  cogag<i|  awngcr  dc  la  viandc  f  nou» 


s'cxcufc 

nous 

des    Guides 
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tvions  encore  un  reftc  de  Poiflon  ,  que  lui- 
m^me  nous  avoitr  cnvoyi  la  vcilic  :  il  ca 
niangea ,  &  but  de  I'eau. 

Aprcs  Ic  rcpas  nous  voulunnis  parler  d'af-  . 
falrcs}  mais  il  nous  dit  d'abord  ,  qu'apres 
avoir  bien  r^fl^chi  a  cc  que  nous  lui  avions 
fropofe  ,  il  nc  pouvoit  nous  donncr  ni  Dom 
Antonio  ,  nr  aucun  de  fcs  Gens  pour  nous 
conduire  a  Saint  Auguftin ,  parce  que  fur  la 
route  ,  ou'il  nous  faudroit  tenir ,  il  y  avoit 
dc  nombreufcs  Nations  ,  avcc  Icfquclle*  il 
^toit  en  guerre.  Jc  nc  f$ai  fi  alors^  on.  ne  Cc 
rcpentit  pas  d'avoiMbandonn^  fi  l^gercment 
i'Adour ,  car  apres  que  Dom  Di^gq,e  nous  eut 

^''quittds ,  on  y  envoya  Ic  Canot ;  nnais  ceax  ^ 

flui  vifitercnt  ce  Batimcnt ,  nous  dircnt  a 

Icur  rctour  que  les  Sauvagcs  y  avolenc  tout 
fcrif^  ,  &  qu'il  s'«mplifloit  d'eau. 

Lc  vint-trois  le  Batteau  ft  trouva  athev^  ,   On  delibere 
&  on  foneea  tout-de-bon  a  prendre  un  parti.  ^^"  ^'^   P*"»' 
11  s'ctt  prffcntoie  deux  ,  &  il  y  cut'deux  fcnti-  *l"'°j  '^*'''' 
incnsi  les  uns^toicnt  d'avis  de  hazarder  lc '^        *^  * 
Irajet  k  la  Havane ,  les  autres  vouloient  fuivrc 
la  Cote  jufqu'a  Saint  Auguftin.  Ce  detniet 

,  avis  paroiflbit  le  plus  sur ,  le  premier  ^toit  le  I 

plus  court ;  mais  s'il  avoit  pu  £trc  pris  fagc- 
Jftcnt ,  il  auroit  fallu  le  prendre  dcs»Ic  Icn*- 

.  dcmaiii  dc  notre  naufrage  ,  ou  plutot  ftire 
partir  la  Chaloupe  pour  la  Havane  ,  a^a 
i'avertir  Ic  Gouvcrncur  de  notre  Hcuationy 
&  le  prier  dc  nous  cnyoycr  un  Brigantin.  Les- 
Iculs  agres  dc  I'Adour  auroient^t^  plus  que; 
wffifans  pour  le  d^dommager  dc  fcs  frais. 

Quoiqu'il  ch  foit ,  la  plus  grandc  partie  dtf  Otffcili'**!^ 
PEquipagc  ^oit  de  cc  dernier  avis }  il  ne  fut 
|as  poi&blc  dckttr  m  iiiire  ^codj:^  un  autw;^ 
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lis  ^toicnt  *,«arantc ,  ils  dcraandcrcnt  la  Ch* 
foupe  &  fcCanot ,  &  il  folium  ks  fS^re 

pagncr  i  majs  il  faWoit  partagcr  Ics  fccour*^ 
fpintucls  ,  comme  on  fit  Ics  vivr«     &  If 

ia  Mcflf  ,  I  Aumonicr  ,  qui  ^toit  ui  Perc 

Lc  foir  aprcs  la  pricrc  jc  fis  un  dcrnicrcfFon 

tins  fans  pciftc  que  Ic  jour  fuivant  on  parti- 
joittouscnfcmblc  qu'on  irok  campcrTns 
Ufk  la  p  us  avancife  au  large  ,  &  que  U  on 
ie  d^termineroit  felon  Ic  vem         ^ 

Nous  panimcs  en  effbe  Ic  vJnr^inq  fur  k 
»idi.  &  nous  vog*,amcs  dc  concert  ^ndSni 


fPrtoit  Ics  vivrcs    &  qui  m:  pouvant  la  fui! 
▼re   fiit  contraint  dc  fc  joindrc  a  nous.  Nou, 

rtunir,  &  ou  un« biiidc^^hrSauJagcs sVStoit 

partiracs  dc  grand^  njatin. 

Fcnd'Cu" „„i:  ?"«  ^toit  chirmant .  la  Mcr  bcllc  ,  & 
•4*jJiloxk?f"?  Equipage  a>m««!n^a  i  cnvier  le  fort  d<r 
^  J*  CJwloupc  U  «a  Vint  lUmt,  bicoc^c  aiw 
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«'0N  VOTfA<ji  DE  l'Am.  Let.  XXXIV.  ly  i 
Aarmures ,  jk  nos  Chefs  crurent  qu'il  fafloic 
iu  moiosfeirc  fcmblint  dc  Ics  contcnter.  On 
pit  done  la  route  du  Canal.  Au  bout  de  deux 
hcurcsic  vent  dcvint  plus  fort ,  k  on  i'ima- 
gma  Voir  les  apparenccs  dun  oragc.  II  n'y 
cut  alors  pcrfonnc  ,  qui  ne  convint  qu'il  y 
aatoit  de  la  t^m^rit^  a  s'engager  dans  une  fi , 
tongue  travcrfc  avec  des  Batimeiis  tels  que  les 
notrps  :  car  ricn  n'^toit  plus  foible  que  notrc 
Battcau  ^  &  I'cau  y  eatroit  d<5ja  dc  toutes  parts: 
mais  commc  pour  allcr  a  Saint  Auguftin  ,  il 
auroit  fallu  refaire  tout  Ic  chcmin  ,  que  nouf 
ayions  fait  jufques  -  U ,  on  prit  affez  una- 
iJimement  la  r^tolution  dc  tourncr  du  cot^  da 
Biloxi.  ^ 

Nous  finjesdonc  POueft,  mais  nous  n'a-  Grands  Coai 
tan^amcff  pas  beaucoup  cc  jour-li,  8c  il  nous'*"*  ^""«  !«»' 
fellutpafler  la  nuit  dans  le  Batteau  .od  11  s'en^*"^"^^"' 
falloit  bicn  que  chacnn  cfit  aflcx  dc  place  pour^°"'*"'' 
rttendre.  Le  vint-fept  nous  campSme^  dans 
nne  Iflc ,  od  nous  trouvamcs  des  Cabannes 
abandonn^es  ,  des  chemins  fray^  ,  &  des 
-tcftiges  defouliersEfpagnols.  Cettc  Ifle  eft 
le  commencement  det  Tenuis,  Ceft  le  mdmc' 
terrcin  au'aux  Manyrs  :  je  ne  comprends  par 
«e  que  des  Hommes  viennent  fairc  dans  uai  « 

fi  mauvais  Pays ,  Ik  fi  <cart^  de  route  Habita- 
tion humaine.  Nous  faifions  toujours  TOucft,, 
&  nous  vogui«ns  avec  une  rapidit^,  qui  ne 
pouvoii  venir  qucdes  Couransi 

Nous  fimes  encore  bicn  du  chethih  levint^ 
ftuit  ^ufqu'i  midi :  quoique  nous  euflibns^tt^' 
pcu  dc  vent ,  il  fembloit  que  les  Irtes  cDu- 
«)ient  la  pofte.i  c6t^  db  nous-  A  midi  ttDur 
prlnws  hauteur ,  &  nous  trouvlmes  vinr-qut*^ 
«V  (Kgi:i£Cy>  vffAjaa^  mhiatec.  Si'  nos  Cactw 

Hvji 


If** 


iV:' 


'^'T'cgr- 


I  7  *!• 

Avril 


TEquipage, 
J  7  1  z. 
May. 


If*    JOpK^At  H  rSTO*I<iUf 
Nfarines  dtojsnc  exaftes ,  nous  Prions  a  I'ct- 
trdmlt^  occidentale  dcs  Tortues  :  c'^toit  beau« 
coup  nousdi^agcr  en  plcinc  Mcr  ,  &  il  n'a- 
Voit  pas  tcnu  a  moi  que  nou»  n'cHflions  laiffc 
toutcs  CCS  Iflcs  a  gauche  i  mais  nos  Officiers 
craignoicnt  de  nc  pas  trouycr  dc  paflage  entrc 
elles  &  le  Continent,  lb  eurenc  tout  lieu  de 
«*cn  rcpcntir,  car  noQs  fumesj  cnfuite  deux 
jours  fans  voir  de  terre ,  quoique  nousfiilions 
toujours  Ic  Nord  ou  le  Nord-Eft. 
dc     Alors  le  d^fefpoir  faifit  notre  Equipage  , 
1:^  &  il  ne  falloit  en  effet  qu'un  coup  dc  vent  [ 
.    tel  que  nous  en  avions  d^ja  efliiyi  plus  d'un  ' 
pour  nou%*fairc  p^rir.  Lcxalme  meme  avoic 
Ics  inconv^nicns ,  il  falloit  ramcr  tout  le  jour, 
&  1*  chaleur  ^toit  cxcefllve.   Les  Matelots 
n'avoient  pas  tort  d'etre  m^contcns  ,  I'obfti- 

nation  dc  deux  ou  trois  Perfonnes  nous  avoic 
•xpofts  airdanger ,  ou  nous  nous  trouvions ; 
jnais  Ic  n^l  ^toit  fait, ,  &  demandoit  un  autre 
icfiede ,  que  dcs  murmurcs.  Dcpuis  notre  de- 
part de  la  Louyfiaoe  jc  n'avois  pu  gagner  fur 
Ja  plupart  qu'ils  approchaflcnt  dcs  Sacrcmcns , 
trcs- pcu  m^me  avoient  fatisfait  au  dcvoit 
Pafchal.  Jc  profitai  de  I'occafion  ,  pour  enga- 
4f "  If '.'°"* '«  mondc  apromettre  dc  fc  confcfljr,. 
«  dc  communlcr ,  litot  que  nous  aurions  re- 
trouv<5  h  terre  i  a  peine  la  promcffe  ^toit  fai- 
•c ,  que  la  terre  parut  dcvaut  nous.     ,  " 

nicommo-  Nous  courumcs  deflus ,  &  nous  y  arriva- 
J^dccctccmcs  avant  midi..  Le  quatri,5mc  a  niidi  nous 
diions  par  les  vint-fix  d,{grds ,  cinquanic-fix! 
minutes.  Nous  avions  toujours  la  grandc  terre 
«n  perfpciftive ,  fan^  pouvoir  en  approchcr , 
parcc  quelle  eft  botdAo  d:incs &  de  prcfqu'If. 
lies  »  la  plupart  txcs  -  balTcs  y  ftcrilcs  ,^  cmxc 
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Jefijuelles  a  peine  y  a-t*il  paflaee  pour  desCa  " 

jiots  d'^rcc.  Ce  qui  nous  faifoit  le  plusfouf- 

irir ,  eft  que  noQs  n'y  fcrouvioAs^pbint  d'eau.      May* 

Lcs  jours  fui vans  nous  fumes  (buvenc  arrct^s 

par  lcs  vknts  contEaires ,  mais  nous  trouvions  _% 

par  tout  des  abiis  ,  &.quelauflfois  unpcu  dc  *^ 

chafle  &  depeche.  L'eau  leule  nous  mao- 

quoit }  je  prohtai  dc  cc  retardement  pour  faire 

tenir  a  tout  notre  moi?dc  la  promcfle ,  qu'ib 

avoient  faite  de  s'approcher  des  Sacremcns. 

II  paroit  qu'il  y  a  pcu  de  Sauvages  dans  uxax,  l^es  vivro* 
ce  Pays.  Nous  en  vimcs  fculcihent  un  jour  «»ani"«nt' 
quatrc ,  qui  venoicnt  a  nous  dans  unc  Piro- 
gtfc  :  nous  lcs  attcndin»cS}  aiais  qaand  il» 
aou^  eurcnt  reconnus ,  ils  n'ofcfcnt  appro- 
chcr ,  &  rcgagnerent  au  plus  vice  le  Rivagc. 
Lc  dixienje  on  fut  oblige  dc  rctranchcr  la  ra- 
tion d'eau  -  dc  -  vie ,  qu'on  avoir  jqfqucs-la 
donn^c  tous  lcs  jours  irEquipagc  ,  n'y  ca 
ayant  plus  que.trcs-peu ,  qu'on  jugca  a  propos 
dc  r^fervcr  pour  lcs  plus  preflans  bcfoina.  On 
commcn^a  auffi  a  manager  bcaucoup,  lcs  y'li. 
vrcs ,  furtout  le  bifcuit ,  dnht  une  partie  avoic 
iti  gat^c :  d?  forte  que  nous  fumes  r^duit^  aa. 
pur  n^ceflaire  j  n'ayant  fouvent  a  chaque  re^ 
pas  qu'une  ooign^e  dc  ris  ,  qtfil  falloit  faire 
cuire  dan^sdc  1  eau  faumatre. 

Mais  cctte  Cote  «ft  le  Royaumc  des  Hui-    i^em  101 
ttcs ,  coipmc  le  grand  Banc  dcTcrre-ncuve  ,d'HuitMs, 
k  Golphe  5c  lc  Fleuve  Saint  Laurent  font 
cclui  des  MoruKs.  Toutcs  ces  terrcs  baffes  ,       , 
que  nous  rangions  lc  plus  pres ,  qu'ii  dtoic 
poffible ,  font^ord^cs  de  MangUers ,  aufquels 
s'attachcntuncprodjgieufe  quantft^  de  peci-- 
ics  Huitrcs  ,  d'un  goiit  cxquis  :  d'»titrps  , 
bcuicoup  plus  grandcs  &  moius  d^Kcatcs.  ^ 


)euz  foclM 
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Ik: 


fottt  dans  la  Mcr  5lmc  cni  grand  noi„t}|<r  ; 

.  d  abordf  our  des  Rbchcrs  i  i^tr  d'eau'^vj 
vmc  nous  n'bfmns  news  ^oigq^dc  la  4t« i 
IS  Wrions  fouvcnt  <ktjs%ifi  Anfcsi#ci^; 
Tonics,  cfonMlfalloitfalre fc  fopr,  cc  (A 
!ongeok^U^p^„c  tliemllv^fs  if 


ff^ 


(rafpagaofs  , 


f>*(:w-  t 


*<||Wi  tScncbntra. 

.^,'«i^<=Vouil  jr^aivoit 

s.xr     %^'^'®"  une  partie 

^aufi'4K'"^:fc'S7  .     #1'.^"^  «vo"  fait 

^oit  v,Jt^cinqi,f6ur»  que  ce  malheur  ^toit 
fr'^lj^  pour  quapante-dcux  Pcrfonncs  ils^ 
navoiji^nuaneaflez  pcdtcChaloupe  ,  dont 
•  .  ^''W!".  ^«  "ns  «pr^s  168  autres  ,  cc 
,  J«» jc5  ob%eo,t  ifairc  cfc  tris-pcmcs  jour- 
>.    ***;;,5««  «P<»ntrc  foe  po«r  noul^cou^ 
•    mn^.r*r"-^'"'  J«.inftriiclions,q«riioui 
1-    S2  •!  '^  ^?««°«  Efpagnttl ,  nous  Kuffioos 
g*l?»^"o."v^U  route,  qu'ilooi^falloittcmr,. 
*  1  mctrtinide  de  cc  que  nous-pbuvitfns  devc- 


■^ 


Aim  rSbur.  °£1S"-  Nous  ^"ons  tons  coucWs  diin?  unc 

4,,  pwite  Iflc ,  a  la  rdfcrve  de  trois  ou  quatrc Per-^ 

fonncs ,  ^ui  gardoicnt  Ic  Battcau.  Un  d'eur 

,glM»pws  avoir  allum^  fa  pipe ,  mit  imprudcm- 

tiSgcnt  fa  miicht  fur  Ic  bord  dii  Battcau ,  pr^ci- 

ff mcnt i rendroit ,  od  Ics armcs ,  lapoudrc , 

ic  Ics  vivttSt  ^toicht  renfcrmrfcs  dans  un  cofFrc 

•ou v«t  d  unc  toilc  godj^nn^e.  II!  s'cndormir 

•w«wc  ^  &  tandis  qjllbrmoitv  lb  f«u  prie 
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»'uN  VOYAcei)!  i'Am.  Let.  XXXIV.  iff 
iUtoilc  La  flamae  le  r^vcilla ,  aulfi-bien' 
que  fcs  Camarades  ,  mais  ua  moment  plus 
tard ,  le  Batteau  fauc^ic  ,  ou  s'entr'buvroit , 
&  je  vous  laifle  a  pftfcr  ce  <}u*il  feroit  arriv^ 
^„^c  noui,  n'ayant  plus  qu'up  Canot ,  qui  n« 
pouvoic  pas  contenir  la  fixi^me  pattie  de  cc 
que  nous  ^tions  ,  %)s  vivres,  fans  muni- 
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tions^  ^ans^Hps ,  &'dans  une  Ifle  de  fable^ 
oil  il  necroitlOTque  quelq(^s  herbesfauvagcs. 
Le  lendemain  kizi(^me  le  Canot  nous  quitta* 
pour  aller  joindre  It's  Efpagools.  Nous  avions 
le  vent  contraire  ,'  &  nH^s  he  pouvions  aller 
cue  la  fonde  a  la  main  %  parce  que  la  Cote 
etoitli  plactet  &rellement  pav^e  de  caillous 
polntus ,  qu'a  fix  lieucs  au  large  notrie  fiati^ 
me^  qui  ne  tiroit^^ue  deux  pieds  d'eau  y 
ix^mi  ehaque  inftan^i  danger  de  touciffr ,' 
&  de  fe  crever.  Nou$  Okies  eneore  dans  le: 
meme  cmbarras  Icslleuj^aars  fuivajns ,  &  Ic- 
vinti^me  nous  campamcs  j||bs  une  Ifle  ,  wu^ 
hixx.  la  pointeorientale  delrawye  des  Apalo' 
•hes.  t^tt  la  miit  nousapper^itnKdesfeur 
dans  la  grande  terre ,  d6nt  oous^pns  forr 
procheS)  &  il  y  avoit  quelqucs  jours,  que 
Ji^us  ob^rvjons  la  m£me  chofe. 

|te  Tint-  uiiiifme  nous  pariJmes  avec  un    ^ 

JjWJuHlard  forr  iJpais,  lequcl  s'^taiit  biemotSfi"*  /"-'- 

di^fip^  ,  nous  apper^umes  dcs  Balifcs ,  que  1,^$    ^**^** 

'HfpaMols  nous  avoient  avertis  de  luivre. 

iii#Jou|*lcS  fuivimcs  en  faifant  fe  Nord  ,  & 

n(^  reconnfimes  que  fans  ce  fecours  il  auroir 

^t^  impoflTibfe  d'jfviter  dcs  bancs  de  fable, 

dont  toute  ccrte  Cote  eft  fcm^e ,  '&'^ui  pour 

fe  plupart  font  couvcrrs  d'Huitres.  S»r  les  dix. 

Aeures  nous  apper^Ames  u n  petit  fort  ditpierrcy 

^9xd  &  baftioond  allez  rdgulicreffient ,.  noiis^^ 
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I7lir»'^^0'^*™«auffi-t6t  Ic  Pavilion  blanc,  &  u^ 
^  moment  apr^s  on  nous  cria  en  Francois  do  ne 
***/'/     pas  avancer  davanragc.  ^ 

/  Nous  nolis  arr^tamcs  ,  &  dans  Ic  momeni 

nous  yimes  venir  ^  nous  une  Pirogue  ,  oii  11 
y  avoit  trois  Hommes :  un  des  trois  ^toit  Baf- 
juc  i  il  avoit  ^t^  Canonnier  a  la  Louyfiane , 
ZC  II  avoit  Ic  meme  eraploi  a  S.  Marc.  Aprds 
Jcs  dcmandcs  ordinaires ,  Ic  Bafquc  fat  d'avis 

gue  ic  Capitainc  de  I'Adour  &  moi  allalTions 
Iculs  parler  au  Commandant :  nous  y  alia- 
rncs    &  nous  fiimes  bien  re^fis.  Ce  Con^man- 
'    fl'  f '^^f. ""  ^J™ple  Lieutenant  ,  Homme 
<lclpnt}  il  ne  fit  aucunc  difficult««  de  faire 
avancer  notrcBattcau  vis-k-vis  du  Fort,  & 
U  invKff  nos.  Officiers  &  les  principaux  Pafla- 
gcrs  a-dinerj  mais  ce  ne  fut  qu'apras  avoir 
fait  vifiter  Ic  Batteau ,  &  en  avoir  fait  tranf- 
pprter  dans  Ton  Magafin  les^rmes  &  les  mu- 
mtiot«  ,  avec  parole  de  nous  ies  rcndre , 
guand  nous  voudrions  partir. 
•cftrJption     Cc  Pofte  ,  que  M.  DeliUe  a  marqu^  dan? 
*»P*ys,   ^.  fa^Carte&uslenom  dcSaime  Marie  d'Apa- 
/^^j .  n'a  jamais  port^  que  celui  de  S.  Marc. 
Les  Efpagrtols  y  ont  eu  autrefois  un  EtablifTc- 

incnt  confid^rable  ,  mais  qui  ^toit  d^ja  r(5duit 
*  pcu  de  c^ofcs ,  loTfqu-en  1704  il  fut  entie- 
rcment  d^truit  par  les  Anglois  de  la  Caroline,     ■ 
«ccompagn<is  dun  grand  nombrede  Sauvaecs 
AUbamons.  La  Garnifon  Efpagnolc ,  quf  ^toit 
«rc  trente  -  deux  Hommes ,  Rit  faite  Prifon  - 
Biere  de  guerre  ;  mais  les  Sauvagcs  en  brulc- 
fent  d,t-rep5 .  parmi  lefquels  il  y  avoit  troii 
Rehgieux  4e  Saint  Francois  5  &  de  fcpt  mille 
./Ipalaches ,  qut  ^toient  dans  ce  Cmton  ,  &.'' 
•Jiu  avotcnt  prcf^ue  touS;  qmbrafli  \&  Cluifti*' 
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fiifmc,  linen  tefta  a  Saint  Marc  que  quaere" 
cent  qui  fc  rctiferent  du  c6t,{  4e  la  Maubile 
ou^ils  font  encore  pour  la  plupart.  ' 

j.  Lcs  Forets&  les  Prairies  viifincs  du  Fort 
font  remphes  de  Bcuft  &  de  Chevaux  ,  que 
lcs  Efpagnols  y  avoient  laifl^s  courir .  &  4 
mcfure  quon  en  a  befoin ,  on  cnvoye  des 

Ccs  Sauvages  font  encore  des  Apalaches ,  qui 
s  jcoient  apparemment  ^loign^s^ans  le  ems 
de    irruption  des  Anglois  ,  &  qui  revinrc^c 
apres  que  ceux.ci  fe  furent  rctir\  Au  refte 
erne  Baye  eft  pr^cif^ment  ce  quelGard  alfp^ 
J  la^Vega  appeile  dans  fon  Hiftoire  dc  la 
PondclePortd^^«.,^LcForteft^^^^ 
petite  Eminence  environn^e  dc  Mar^caeej 
&  un  pcu  au-deflbus  du  Conflu*ht  de  &        ^ 

Rmercs     dont  i-un  vient  du  Noid-Eft     &\ 
laurre  du  Nord-Queft.  Elles  font  peu  la^     \ 
g« ,  &  remphes  de  Caimans ,  &  n,Janmoins         \ 
allcz  poiflonneufes.  •  \ 

Deux  lieues  plus  haut  il  y  a  fur  la  RivierP 
du  Nord-Ou.ft^n  ViflagJ  d'ApaLch «  ^^  ,hc^"  ^'^'^ 
aans  les  terres  a  I'Oucft ,  a  une  lieue  &  d  ^i^         /    . 
du  Fort    il  J.  en  a  un  fec^n^.  Cette  Natioa 
autrefois  tr/s-nombrcufe  J&  qui ,    JlX 
en  plufieur*  Cantons ,  occupoit  in  treVgrand 

«hofes.  Elle  a  embrafl^  le  Chriftianiritic  il 
y  a  lontcms;  toutefois  les  Efpagnols  ne  Vv 
fient  pas ,  &  font  trds-bien  :  car^c^tre  que  eel 
Chretiens .  deftitu^s  de  tons  fecours  fni  ituels 

tirr  ''H'^''"^  'K,mbredann^es.  ne  le 

lont  p  as  gu^res  que  de  nom  ,  leurs  Vain. 

Hueurs  les  ont  trait^s  d'abord  avec  tant  dc  duZ 

■  Jete,  (ju lis  doi vent  toujours  les  regardcr  com. 
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me  des  Ennemis  mal  r<«€oncili^s.  II  eft  diffi- 

M.^      ^     ^  P^°  ^*^*  ^"^  ^"5  Chi^tiens  dc  Gens . 
way.     a  qui  1  on  a  commence  par  rcndre  Ic  Chtiftia- 
nuiTjc  odicux. 

.  ^  On  nous  adit  ^  Saint  Marc  que  la  tiCoh^ 
tion  ^toit  ^nCc  ic  r«5tablir  ce  Poftc  dans  fon 
premier  <5tat ,  &  qu'on  y  attcndoit  cunq  millc 
Families  :  c'cft  beaucoup  plus  que  les  Efpa- 
gnolsdc   aFloridc  n'cn  pcuvcnt  fournir.  Lc 
Pays  eft  beau,  bicn  boift,  bien  arrof^,  & 
onprdtend  que  plus  on  avance  dans  la  pre 
tondeur  des  terrcs  ,  plus  on  les  trouve  fertl- 
Ics.  On  nous  confirma  dans  ce  Fort ,  cc  que 
4es  ^pagnols  ,  q^c  nous  a\H6ns  rencontres, 
nous  avoient  ddja  dit<^  que  les  Sauvages-  des 
-       Martyrs  &  Icur  Roi  Dom  Di,«gue.ne  valoicnt 
nen ,  &  que  fi  nous  n'cuffions  it6  bicn  fur 
nos  gardes ,  ils  nous  auroient  fait  un  mauvais 
parti.  On  nous  ajouta  qu'un  Brigantin  Efpa- 
gnpl  stStant  brift  Hepuis  pcu  vers  Tcndroit , 
ou  hous  avions  troxivi  quatrc  Sauvagcs  dans 
une  Pirogue  ,  tout  TEquipagc  avoit  dt^  cm- 
paid  &  mang<5  par  ccs  Barbves. 

1  ?f?"^^^*'^'=*^Vndde  Saint 'AuguftiTpoar 
lc  Mihtaire  tJcppur  lc  Civil ,  &  dc  la  Havan* 
pour  IcSom^ucl :  ccpcndant  c'cft  lc  Couvcnt 
des  CordcUws  dc  Saint  Auguftin ,  qui  eft 
charge  d  y  erfi^oyet  un  Aumdnier ;  jV  ]n  rcn-  ' 
contrai  un  ,  qui  ckoit  tin  tres-aimable  Hom- 
me ,  &  qui  nous  rcndft  un  grand  fervicc  •  il 
nous  ^vcrtit  que  le  Commandant  dc  Saint 

Marc  vouloit  nous  rctcnir,  jufqu'a  cc  qu'il 
cut  doni)^  avis  dc  notrc  arri vrfc  au  Gou vcr- 
rcurdc^ainf  Auguftin,  &  rccu  fcs  ordrcs.    , 
,/ c  lc  pnai  dc  dcm^jpdcr  i  cct  Qfficier  s'il  (Jcoit 
«a  etat  dc  nous  noiirtir  tout  lc  tcm«  ^  que 
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Dous  fcnons  ch«  |ui ,  puifcjue  cc  qui  nous 

reftoit  de  vivres ,  fuffifoit^^peine  piur  nous 

tt>nduij-e  ^  la  Louyfiane.  ^ 

II  s'3cqv.^tt,'  fort  bicn  dc  fa  comiftiffion ,  & 

fon  diTcoutV; ,  accompagn^  de  quelqucs  pr^- 

fens ,  qu  on  nous  infinua.qu*il  falloit  ofFrir  at 

Xommandant ,  cut  tout  /cfFet ,  que  nous  en      *  ^. 

avioos^cfper^.  Cet  Officier  nous  accorda  mf- 
m  de  bonne  grace  des  GuWcs  ,v  que  nous  lui  ^i^ 

^emandamcs  pour  Saint .  Jofcpb  ,  qui  dft  i 

trente  iicues  de  Saint  Marc  ,  i  donjon  nous 

avertu  que  Ic  chemin  n'^toit  pas  facile  a  trou- 
,vcr-  Ccia  nous  obligea  d?  fiJiourner  le  lendc- 

main ,  &  je  n  en  fus  point  i'kcU ,  parce  qu'ou- 

tre  que  1  <ftoas  aiTez  bicn  W^  dSns  \l\on 
jvec  le  ^re  Cordelier,  Tdirtindlion  ,  qui  nc 
fi>t  faitc  mi  a  moi  &  dont  jc  fos  redevablc 
a  men  habit ) ,  jVtois  gJen  aifqde  Mrcourir 
jn  pec.  Ics  environs  du  rort.fjo  va%r  t^^ 
k  Saint  Marc  I  SaintvAuguftin^  le^oyagc 
cIlde^at.-v.ntUe^.^.He.in';^.^^  ^' 

Ic  vrnt'cfn"^"""  !'  \'"^^t«lil.™atin  ,  efc     Depart  i. 
Ic  vint-cin^  vers  les  dit  hcuies'nos  Guides  S*inc  Maic. 
nous  firent  entreprendre  une  travcrfe  de  rtols 

^'/''^'a'^""''"  t''' ""^  ^^P'^^  ^<=  Canal 
torm^  d  un  c6t6  par  le  Continejit    &  dc  I'au      * 

frc  paruncfuicc  diflcs  dc  diflKitnics  gran- 
deurs. Sans  mx  nous  h^aurions  jamais  o« 
«ous  y  engager ,  &  nous  aorions  njinqu^  la 
Mc  de  Saint  Jofej,h.  CcpendaHt  i*wlion»         '        "  . 

au bout d«nos  vivres,  &^atll%utit«5dct1wi.-         ■ 

♦cr  de  1  eau  croilloie  tous  les  ^urs.  Un  (bir  ^      '    '   ■ 

«iue  ro#  avoh  creuft  a  dix  pas  ^e  la  Mtr  fur 

^n  terre  Ji  aflcz  <lev< ,  nou^  ne  tirlmes  que 

^1  eau  faumkrc ,  ^  \\  icort  ii^ipoffiblc  de  I 
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Marecs  du 
«A  cderenfa- 
cole. 
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^i^d  Journal  HisroniQOi 
boirc.  Jq  m'avifai'  He  ftire  un  trou  aflcz  pea 
profond  fur  Ic  bord  memc  de  la  Mcr  &  dans 
le  fable  }•  il  fc  rcmplit  d'abord  dune  cau  aufli 
douce  &  aufli  claire  ,  que  fi  on  I'cut  puiftc 
dans  la  plus  belle  Fontaine  j  mais  apres  que 
j'en  eus  rcmpli  un  pot ,  la  foarce  en  taric  en. 
ti^f ement ,  ce  qui  me  fie  jugcr  que  c'etoit  dc 
I'eau  dc  pluye ,  qui  s'^toit  amafRc  en  cet  en- 
droit ,  ayant  rencontr^  un  fond  dur  j  &  jc 
Contois  que  cela  doit  arriver  fouvent. 

Desque  nous  eumes  gagn^  la  t^te  des  Ifles, 
housallamcs  a  la  voile  jufqu'a  dix  heurcs  du 
foir.  Alors  le  vent  tomba  ,  mais  la  Mar^e , 
qui  commen^oit  a  dcfpendre ,  y  fupplea  ,  & 
nous  marchames  touVe  la  nuit.  Ceft  la  pre- 
miere  fois  quej'ai  vu  des  Maries  r^glees  dans 
le  Golphe  M^xique  ,  &  nos  deux  Efpagnols 
nous  dircnt  que  dcpuis  cet  endroit  jufqu'a 
Penfacole ,  le  flux  eft  de  douze  heurcs ,  & 
le  reflux  d'autant.  Le  lendemain  vint-llx  ,  k 
vent  contraiie  nous  rctint  jjufqu'au  foir  dans 
une  Ifle  aflez  bien  boifde ,  qui  a  dix  ou  douzc 
lieues  de  long ,  &  oa  nous  tuames  tant  que 
nous  voulumes  d'Arrouettcs  &  de  B^cafles. 
Nous  y  vimcs  aurti  quantity  de  Serpens  a  Son- 
ncttes.  Nos  Guides  la  nommoicnt  I'ljle  des 
Chiens  .  &  de  fon  commencement  ils  coqip- 
rolentdix  licufe's  a  Saint  Marc,  ficquinzei 
Saint  Jofcph  i  mais  a  coup  fiir  ils  Je  trom- 
poient  pour  ce  dernier  article  ,  <rar  il  y  en  a 
au  moins  vjnt ,  &  bien  longues. 

Le  yint-fcpt,  a  onze  keuresdc  nuit ,  nous 
ichouamcs  fur  un  Banc  d'Huures  larges  com 
,  me  la  forme  de  mon  chapcau  ^Sc  nous  fur 
plus  d'une  lipurc  a  nousentircr.  Nous  allai. 
M-lapafler  le  reftc  dc  la  auit  daxis  une  Maif 
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jlccampagnc  appartenante  a  un  Capitainc  de  — ^ 

1T»    par  les  Francois ,  qu'un  grand  Navire «»«. 
i=  F"nce  avoit  paru  a.I'Iflc  aux  VaifTeaux 
&  y  avoK  embarc^u^  le  Commandant .  les  Di! 

eparcles  Sauvagcs  iivoicnr  fail  m'aln-Jaffc 

•Sn;  V'  f '7'  ^;""  P«"  nombrcrqui 

! 7,  •  .  i"^ .  P^  '  ^"^  ^«  premiers  vcnus 
y  avoient  ^t^  bien  rc^us ,  raais  quon  n'aToi! 
pas  voulu  pcrmettrc  aux  autres  dl  d^arqucr 

vane  rt unisr ,  ,Js  nc  fulTent  tenths  dc  fc  rcndre 

vfeJancc ,  qu  il  ne  me  fut  pas  pofllbie  d'y  aiou- 

&    oar'd"'";^'  '^^"^  ^  b?en^circonftan'cii!S 
fait  par  des  Gens  ,  qui  avoient  ii  pcnd'Mtit 

kZur^A  ^  ^^\]  P«"^oJcnt«».«voirtou, 

cae  qu il  n  cutquelciuc  fondS^Kf Impart 
aes  Notres  en  furene  conftdi|EJouva" 
mcme  que  ces  conftern.tioTpEs  fc 
communiquent  au  cerar  malgr<  routes  les  iu- 

d  nc  p.,  reflentir  auelque  fraycur  au  miJiea 

saffliger  avec  ccux  ,  qui  puienr.  Je  »J 
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croyois  nullement  cc  qu'on  vcnoic  dc*hoiM 
djrtf ,  malgr^  ccla  je  n  etois  pas  trop  raftfiriJ 

Cepcndant  notrc   Equipage ,  malgr^  foii 
dfildpoir  ,  trouvant  des  vivres  en  quantity 
&  les  Domcftiquci  du  Sicar  Dioniztres-gra' 
cleux  ,  fit  bonne  cbere  pendant  tout  Ic  refte 
de  la  nuit :  le  matin  nos  Guides  pritent  cbngd 
de  notts  ,  fuivant  I'ordre ,  qu'ils  en  avoienr 
Nous  n  avions  plus  befoin  6'cqx  ,  car  outre 
qu  il  n  y  avoit  plus  4  s'<fgarer  pour  gagner 
jaint  Joleph,  nousravions  rcncontr^  chez 
M.  Dioniz  un  Francois.  Soldat dans  fa  Com- 
pagnie  ,  &  ancien  ^.tferteur  de  la  Maubile. 
qui  s'ennuyoii  fort  du  Servi4P^desEfpa<Tnols, 
parmi  lefquels  il  mouroit  f^uvent  dc°f^ira, 
djfmt-il ,  quoiou'il  fut  bien  pay6  :  ainfi  nous 
neumes  point  de  peine  a  Tcngagcr  de  hops 
fuivre  a  S.  Jofcph ,  &  de-la  a  la  Louyfianc . 
fupppf^  qu'il  p&t  avoir  fon  congii. 

Nous  arrivames  fur  Ics  clntj  ffeures  du  Con 
a  Saint  Jofeph  ,  od  nous  fiimes  pirfaitement 
bien  rc^us  du  Gouvcr|icur.  Nous.y  trouva- 
mes  deux  ^randcs  Chaloupes  ,du'  llijoxi ,  avcc 
quPtre  Officiers  Francois ,  qui  <ftoicnt  vcnus 
reclamer  des  D^fcrteurs ,  Jpais  ils  nc  les  y 
avoicnt  pmac  ttouv^s.  Nogs  les  aVions  ap- 
?"^"^  '^J^<»»"« .  jour  <ic^a  Ptntec6te  i 
dans  ungMHi-qui  alloit  k  la  voile ,  &  qui 
pafla  ««i^H^us.  II  Y^  bien  de  Tappa* 
«nc?  q«^^Hie  touchy  k  Saint  Joftph  , 
&que p6iif  «ii«fer  leurd^fertion ils  y  avofcnt 
ddb.td  cc  qui  nous  avoit  cauft  la  vcille  unc  fi 
erandc  allarme.  Ocuji  Peres  Cordeliers .  qui 
de/Iervoient  la  Chapellc  du  Fort ,  ayjnt?  L 
pris  mon  arrivce ,  vinrcnt  rn'offrir  an  lit  dans 
lent  Maifon  ,  &  jc  I'acccptai  avcc  reconioif- 
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Au  iclte ,  jc  nc  crois  pas  qu'il  y  ait  au 
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dc  rcncontrcr  des  Hommcs ,  &  fur-touc  dcs    '  May.    » 

L!!.  ^T'  .      Ravages,  fon  Tcrroir ,  dc  s.  Jofeph. 
tout  cc  qui  1  envjronnc  ,  ricn  nc  pcut  faire 
comprendr^  les  raifons  d'un  tel  ctoix.  Unc 
,Cotc  plattc  &  en  plein  vent ,  un  Sable  ft^rile 
un  Pays  perdu ,  &  qui  ne  pcut  avoir  aucunc 
forte  d«;  Coniihercc    ni  m^me  fcrvir  d'cntre- 
pot ,  voila  ou  la  jaloufic  ,  que  les  Efpagnols 
ont  eu'e  jufqu'ici  de  notrc  EtatliiTcment^na 
Louvfiane ,  les  a  conduits.  Nous  en  avions 
^ait  la  foljc  avant  cux  ,  mais  die  a  6t6  courte. 
11  y  a  heu  dc  croirc  qu'ils  fe  corrigcront  aufli 
bientot    &  que  quand  on  leur  aura  rcftit.i<J       ' 
lenlacole  ,  jIs  y  tran(po«cront  tout  ce  qufil« 
ont  a  Sainf  Jofeph.  ,  ^ 

Ce  n'cft  pas  daiis  la  Bayc  m^mc,  qu'eft 
btui  le  Fort ,  mais  dans  le  retour  d  unc  Pointe 
recourse  ,  &  qui  renferme  unc  We.  Ce  Fort 
f  f  "^"c  iVc""; '  ™ais  bien  rer^tu  dcPalif-  • 
fades ,  &  d^fcndu  d'unc  bonne  Attillerie.  IJ 
aune  aflez  nombrcufe  GarnifonA  un  Etat 
Major  complet  &  prcfque  tous  leV  Officicr s 
ootlcufi  Farnilfes  avec  eux.  Leurs  Maifons  " 
fon?  proprcs  &  commodes ,  pas  trop  mal  racu- 

/'  S.n?i;  7m  *!' r' '"  '" V«  «foncc  par  tout 
dans  le  fable  jufqu-'a  la  cheviUc  du  pied,  tes 
Dames  nc  fortent  cjuc  pour  aMti  i  rEglifc  , 
8c  ccfttoujours  avec  un apparcil  &  une eral ' 
mi ,  qu  on  nc  voh  que  parmi  les  Efpagnols. 
U  Itndcmain  dc  notrc  arrivife  ,  quf^toit 
evint-ncuf,  ilyeut  un  graAd  dJnerchcxle 
Sergent  Major.  On  avoir  vft  cet  OflJfcier  i  la 
itouyfwnc  ,  &  on  Itti  avoit  fait  grandc  chcie 
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1^4     J  O  ITR  N  A  t     H  I  S  T  O  R  1  Q^Tf  « 

il  fut  ravi  de  trsaaver  cettc  occasion  ,  de  nofif 
rendre  la  parcz  ..e. 
^  ,  ^^  ^v**"  iurrout  li^  amkii  dans  fon  Voyage 

"liQljixfiis  (lude  la  Loayfiancavec  M.  H  u  b  e  r  t  ,  qui  y 
«o«WMeur.^tpit  alors  CommifTairc  -  Ordonnatcur  ,   & 
que  nous  avions  avec  nous  :   il  f^uc  qu'unc 
lille  de  Qm  Anu^,  ag^c  de  trois  ans ,  &  «juc 
ion  Pcrc  rameiBQic  en  France ,  n'^toit  qu'on- 
doy^ ,  il  fouhaica  qu'on  lui  fuppl^at  a  Saint 
Tofeph  Ics  dr^monies  dj  Baptemc  ,  &  voul^t 
€tre  fon  Parrein.  Cela  rut  fait  avec  grand 
^         appareil  &  au  bruit  du  Canon  j  la  Maraine 
fut  une  Ni^cc  du  Gouverncur  ,  lequel  donna 
le  Coir  un  fouper  magnifiquc ,  &  par  un  exces 
de  politefle  ,  aflez  rare  chcz  les  Efpagnols , 
voulut  ^uc  les  Dam^s  en  fuffent.  II  mit  Ic 
comble  a  tant  de  bonnes  manieres ,  en  nous 
fournilTant  abondamment  dss    vivrcs  pour 
continuer  notre  route,  quoiqu'il   n*eut  pas 
encore  re^u  le  Convoi ,  qui  devoit  lui  appor- 
tcr  des  proviiiions  de  la  Havane  ,  &  que, par 
cette  raifon  il  en  cut  rcfuf^  aux  OfHciecs  du 
Biloxi :  mais  notrc  fituation  I'aroit  extreme- 
mcnt  couch^. 
Depart  de     Nous  partimcs   le  trcnte  avec  les   deui 
«.  Joicph.     Chaloupes,  &  le  Fort   nous  falua  de  cinq 
coups  d<;  Canoii.  Nous  fimcs  fcpt  lieufe's  cc 
jottr-li  7  &  nous  moiiillamcs  a  Ventr^e  d'unp 
»  Riviere  ,  qui  fort  d'une   Baye  ouvcrtc  aii 

Sud  -  Eft.  A  ooze  heures  de  nuit ,  le  vent 
<tant  devenu  bon  ,  nous  en  profitames  ,  & 
nous  fimcs  I'Oucft  -  Nord  -  Oueft  j  toutc 
la  Cote  court  fur  le  meme  air  de  vent  pen- 
dant vint  lieufc's ,  jufqu'a  i'lp  de  Saintt  Rofe , 
&  Ton  n'y  trouvc  pas  un  fcul  endroit ,  oii 
Ton  puiHe  fc  metcre  k  I'abri  d'ua  coup  de 
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BERT,  qui  y 

lonnateur  ,  & 
il  Iqnt  qu'une 
>ls  ans ,  &  ^ue 
n'^toit  qu'ou- 
Jppl^at  a  Saint 
smc ,  &  voulq,t 
lit  avcc  grand 
1^  la  Maraine 
,  lequel  donna 
&  par  un  execs 
les  Efpagnols , 
:nt.  II  mic  Ic 
eres ,  en  nous 
vivrcs  pour 
I'll  n'cuc  pas 
iroic  lui  appor- 
: ,  &  que, par 
X  Ofticiecs  du 
Yoit  extr^me- 

vec  Ics  deux 
falua  de  cinq 
fept  lieues  cc 
I'entr^c  d'une 
:  ouvcrtc  aii 
luit ,  It  vent 
rofitamcs ,  & 
Oueft;  toutc 
Ic  vent  pcn- 
Saintt  Rofe , 
endroit ,  oil 
i'ua  coup  de 
Ycnt, 
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iJ'tTN  VOYAGE  Bi  l'Am.  Let.  XXXfV  ^£e 
v«t .  qui  vkodroit  du  Urge.  L^^n  c  un£ 
|nc .  a  quatrc  hcurcs  ^u  foif,  nous  avion"  fait 

M«  k  lfll"'n  "^  '*'"«^^^"^'^'  ^"«"d  la 
.  ^*l? ?"*•  ^°  moment  plus  tard  nous 

aarions^t^fortcmbarrafl?s,ca?lfeveSi,uma 
tout-a.cou»  du  Nord-Eft  ^^^Su^:^^ 

!«  lames  ^vinrent  fi  grofll^dans  le  lime 
mjanc.  qu'il  nous  cur^ft^  impoffibffdc 

J^rJT'^'  ^'^"i"  '  ^« »«  Jcuxoulbis 
>ur«  du  matio  ,  la  Mar,fe  commenj^int  a 
iDonter  ,  nous  nous  rcmbarquamcs ,  &  apr^s      J"^"- 

dins  Ic  Canal  dc  SainteRofc,  qui  en  a  cmi^  Ste  Rofc. 

J  Jfort^troitc  ,^  jui  parolt  toute  couvcrtc V 
Jk  .  &  qui  n^anmoins  n'cft  pas  mal  boi- 
fc^k  Continent  eft  tort  dlev^  ,'&  porte  de, 

S^^«  rr?l  "'^^P^*^"*  »«  Terrein  yeft 
Kqufi  A^xf£v  fablonneux  qu'4  Saint  Marc 

I^u    aufll  Ic  U,s  y  cA  fort  dur ,  &  fe  pourrft 

U  I V  I.°"'5  '"'^  ^^«  fourmille'dc  Gi- 
,  «r .  &  Ja  Mer  de  Poiflons.  Ce  Canal  eft  ^rro  e 
I  te'^Si  il^<^Iargitenfulte,  &  conrerve 
\ut^  B^yc.  de  PenPacoIe  une  largeur  ie 
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■  Chevreuils.  Nousy  arrivajnes  a  midi ,  &  nous 
fumes  ^conn^s  de  le  voir  /en  ti  mauvais  ^ca: : 
il  paroit  bien  qu'on  nc  s'attend  point  a  le  gtr- 
der.  Le  (ieur  Carpeau  de  Montigni ,  qui  y 
commande  ,  ^toic  all^  au  Bilo^jd,  &  nous  ify 
rencontrames  que  quelques  Soldats.  Le  Fok 
de»  Efpagnols ,  qui  tut  pris ,  il  y  a  deux  ans , 
par  le  Comte  de  Champmclin ,  etoit  derrieic , 
&  il  n'en  rcfte  qu'une  fort  belle  Citerne ,  la- 
quelle  a  ,  dit-on  ,  coiit^  quatorze  mille  Piaf- 
trcs  a  batir.  L'un  &  I'autrc  ont  ^t^  conftruits 
dans  une  Ifle  ,  qui  tient  prcfque  a  la  Teire- 
fcrme  ,  qui  n'a  pa's  quinzc  toifcs  de  long  ,& 
r.  f      •     ^^^'^  '^  Terroir  ne  paroit  pas  dcs  meilicurs. 
dcU Bayer"     ^^  ^^X*^*  Penfacole  fctoic  un  afl-ei  bon 
Port  ,  fi  Ics  Vers  n'y  per^oient  pas  Ics  Navi- 
rcs  ,  &  fi  fon  entree  avoir  un  pcu  plus  d'eai  j 
mais  ['Hercules ,  que  montoic  M.  de  Champ- 
melia,  y  toucha.  Cettc  entree  eft  dirc«ftoip:nt 
entrc  rextr6nit^,occidcntale  de  I'lflede  Saintt 
Rofc  ,  OU  Ics  Efpstgnols  avoient  encore  tati 
un  petit  Fort ,  &  un  Ricif.  EUe  eft  fi^ttoic , 
qu'il-n'y  pcut  paflcr  qu*un  Navire  i  la  fas: 
ton  Quvcrturc  eft  Nord  &  Sud.  De  raure 
ioU  du  R^cif  il  y  a  une  autre  paflc ,  oii  il  n'v 
a  de  I'eau  ,  que  pour  des  Barques  ,  &  qui  elt 
ouvcrtc  au  Sud  -  Oueft.  Ellc  eft  aurti  fctt 
^troire.  Le  moUillage  des  Navires  idans  li 
Bayc.dc  Penfacole  eft  lo  Idng  de  I'lfleaefSttiatc 
Rofc  ,  ou  raacr»g«.«ft(ur»  ;     : 
Arrivecau     Nous  partimes  de  Penfacole inrinuic,« 
iloxL  fuj.  igs  i^uatrc  heures  du  matin  ,  nous  laila- 

mcs  a  dr,)itc  Rh  de  los  Perdidos :  cette  Riviitt 
fut  nominee  ainfi  ,  parccqu'un  Batimentlf- 
pagnol  y  ^t  Aaufraee  ,  &  que  tout  I'Equip^  i 
r,^rit.;V}f)eDau^ae  eft  cin^  lleuifs  put 


Ailoxi. 


/■ 


0^ 


:.** 


\' 


r 


facoleiminuiCjft 
natin ,  nous  laila' 


oin  fur  la  main  eaucl«.     *f  ii    •^^^-  *<7  •, 
«felbn^,  mah  t^nt.Ll^'l^f  cinq  Jicu^,  ^-__ 

nn  Arbre  ,  &  &rJ„V  ^"  °"  "«  ^O"  pas      Jain, 
font  dans  ia  paSCn^?i      *,  ^"'  7  «ftc . 

.  il  y en  a  unc  aatrc'S  .   .  ^"'  ^*=  ^^'«-"  ,    • 
Pa/ramcs  la  nuit  ^*  ^'t  %"«  ^  "ols  y 

te  Icndcmain  ycrsltT^''''  *^«^'c  Bajc. 
Ic  fcul  Homme    ou.  """  *^^«^°«cie.  C'eft 

feurca>r^s  nous  mS    ^""'P'&w.  Unc 
^'9»  f«  .ftrangcmTn^^^^^^^  O'i 

.  ^»llai  Cur  Ic  Ep  i&"?  ?*^.  «<>«  voir, 
pour  rcmcrcicr  dS.  di  n  ^*  ^"'"'^  ^«^«  . 
«u  milieu  dc  tan  1  f  "°"'  »^«"  ^o««u5 
-««  tant  do  cfangers.        "^"''  '  «^  ^^^^^^'^ 

Jcfuis,«;i:, 


% 


ttil 


X€t    TOUIIHAI  (f  ISTORtQ.V'£ 


TRENTE-CINQUIE'ME  LETXaE. 

Voji^t  du  Biloxi  »u  Ckf  Frsnfch  d§ 
j  Stunt  Dttmt^ue,   ' 

.i^u  Clp  Frjin^dis ,  ce  <f  Sepcembre  171  r. 

JVxADAME, 

J  £  n'ayoijt  pas  o(i  yoqs  annoneer  dans  mt 
dcrnicrc ,  comme  je  Tavois  fait  dans  la  pr^c^,-» 
dente ,  que  |e  oe  vous  ^crirois  plus  que  db 
Cap  Francois  ,  de  peur  d'etre  encore  obligj 
de  me  d^dire ,  &  mu  s'en  eft  fallu  ,  que  ma 
crajme  n'ait  ^t^  jultifidc  par  I'^venement.  M'y 
voici  enfin  ^  dans  ce  Port  f\  iontcms  d^fir^ , ' 
dprds  foizante  qttjtre  jouTs  de  na^^acion, 
&  nousy  fommes  cntres  dans  leten^  «  que 
tioiis  avibns  prefoue  perdu  toute  erp6rancQ;ij 
d'y  parvenir.  Mais  avanc  que  d'ehramer  ^' 
r^ctt  des  avintures  de  ce  Voyage ,  il  fauc  xi* 
prendre  la  (uite  de  men  Journal.  ^ 

PcHfacoIe     La 'premiere  npuvelle ,  que  noyis  apprimei 
teaduauxEf  en  arrWant  au  Biloxi,  fut  cellc  de  la  Pair 
P««noi*.       conclu«  avcc  TEfpagne  ,  &  dc  la  double  Al- 
liance entre  ces  deux  G>i;ronncs.  Un  des  Ar- 
ticles de  la  Paix  ivoiit  la  reftirution  de  Penfa- 
cole ,  &  c^c  Artiste  avoit  lit^  apport^  a  k 
Louyfiane  par  I^m  Alexandre  Walcop, 
Irlandois ,  &  Gapitaine  de  VaifTeaux  dans  li 
Nouvellc  ^fpagne.  11  s'^toit  embarqu^  a  li 
Vera-Cruz^  fur  un   Brigantin  de   cent  cin* 
quance  ^o^mcs  d'Equipage  ,  moni6  de  qua* 


laG.rn.fo,,    &  ,ou.l,c!  HabiJn,  j"  S 
«.  .ft  ^ffU  GoOT^eqr :  cVft  „„  Hom^ 

Bnce ,  «|ont dignts Ju  nom  qu'il  porte  H 
fovirtroJ^U  dabstlSiii*  "  aS^^ 

K«rd-an  comhae,do„,  nosdffic"  !S' 

>r,^raiatg£^"ivi™"^? 

I  Marshal.,        *'**'g^"*«  »  q«  ^'s  avoicnt  de  > 
C^pcndant    quoiquc  dcpuls  le  difpart  dc 


»  i 


I  fiwndc  ,  «(  Jc  injfcontcntement  y  croito 

Miij 


D^fcrtjoas 


I'Adour,  quclqucs  Navir«dr  1,'r'*^''""  "^  ^  D^rcrtJoas 
-..rt;.,.  ..J  _/*        •    .,u  ,  *^  'aCompagnic  fr^qucntcs 

i»"6  la  JLouyfiane,  ]a  ^*"s  la  Louj^* 


r 


f 


1?  *  *• 
Join. 


»70  lovinAt  HiiTdRi^ut^ 
'cous  les  jours  :  malgr^  les  (bins  ,  que  fedon* 
tioit  M.  de  Itien^ille  pour  y  foalager  les  Ha- 
biuns ,  OQ  n'entendoic  parler  (jue  de  com- 
plots  pour  d^ferter.  Outre  le  Batceaii  ^  que 
nous  avions  rencontr^  fur  la  route  dfc  Saint ' 
Marc  4  Saint  Jofcph  ,  tous  les  SuiffflS ,  qui 
^toient  au  Biloxi ,  le  Capitaine  &  les  Officicrs 
a  la  t6te  ,  ayant  eu  ordrc  de  pafTer  k  la  Nou- 
▼cllc  Orleans  fur  un  Traverfier  ,«rm^  crprcs 

J)Our  cux  ,J^qu'i|s  avoicnt  ei^:(j>Sn  d«  bien 
burnirdJf^ivrcs  i  au  lieu  de  prciicfre  la  route 
du  Miciffip! ,  avoicnt  toumc ,  Ebfeignes  di-/ 
pjoy^s  ,  a  I'Eft ,  &  on  ne  doutoit  pdjn^ou'ill 
n'euflcnt  pris  la  route  de  la  Car6line\/pa^e 
qu'^tant  Protcftans ,  il  n'y  avoit  nulle]>apria- 
renct  qu'ils  fe  fuflent  arr^t^s  chcz  les  Eipa- 
gnols  (a).     ;  ^n" 

Conrp!ration  ^"^0  jc  d^touvr^  le  huiti^me  de  Juin  une' 
nKcouvctte.  confpiration  formic  pour  cnlcver  le  Brigaa* 
tin  Efpagnol.  Il  ^toit  fcpt  h^ares  du  U>U , 
lorfqu'on  m/^n  donna  fecretenient  avis,  ft 
I'on  m'aflura  qu'avant  neuf  heures  Ic  projct 
fcroit  cx^cuT^  ,  le  Commandaxit  du  Briganrio 
n'ayant  pas  accoutum^  de  fe  rctirer  a  fon  Bord 
avant  ccttc  hcute  la.  Les  Conjures  ^toicnt  au 
hombre  dc  cent  dnquante  ,  &  leur  projct 
<toit ,  s'ils  r^uflUToicnt  dans  leur  entrcprifc , 
dc  fe  faii/e  Forbans.  J'cnvoyai  fur  le  champ 
avcrtir  M.  dc  Bienville ,  qui  <i6it  k  tabic 
avec  D,  Auguftin  Spinola  ,  lequel  fe  lew 
au(ri-t65 ,  &  fe  rendit  a  fdn  Bord ,  &  le  Major 
du  Bi!a(xi  eut  ordre  dc  commcnccr  inceflara- 
mentCk  ronde.  ' 

Ccs  fnouvettiens  firciit  comprcndre  aux  Con- 
jures ^ue  leur  dcllcin  ^toit  iventi  ,  &  le  Ma- 

(4}  paar^d  depuit  qu'ikitbicnc  all^s  i  la  CatoDac.  I 


/ 


»  ON  VOYAOl  DZ  l'Am.  Lit.  TCXXV,  171 

jor  Bapoer^ut  que  quatrc  ou  cinq  Hommis ■■ 

attroup^is  ,  qui  difparurcnt ,  d^s  qu'ils  fe  vi-    '  7  »  »• 
rent ,  &  dont  il  ne  put  joindrc  aucun,  dc  forte      Juia. 
qu  on  erut  q^c  j-avois  donn^  une  fauflfc  alUr-      / 
me :  mais  oikre  que  les  jours  fuivans  on  n'in- 
icndjtparler  qucd'Habitans&diSoldats,  qui 
avoicnt  difparu ,  qoelqucs-uns  dc  ccs  D^^r- 
tcurs  ayant  «ft^rcpris ,  d^clarcrem  le  comolok. 
dont  j  avois  donn^  avis. 

A',!:\t''fu^*  •?" Chef d<^Tchaafas  Vint  l«  AngioU 
dire  a  M.  de  BicnvjIIe,  que  les  Angfols  Icur  '^^^cm  d'at- 
ftiToicnt  de  grandcs  promc/fcs,  pour  fe  les  "'"*.^. '"* 
attacher ,  &  pour  les  engager  a  ne  plus  avoir  "'^  ^^ 
dc  commerce  avec  les  Francois :  Ic  Comman- 
dant donna  en  cettc  occafion  une  grande  preu-  ' 
ve  du  talent ,  qu'il  a  de  manier  f  fon  gr5-  let 
efpnts  des  Sauvages.  II  f^ut  ft  bien  cajolcr  cc 
Chef,  quavec  qucfques  pr,Jfens  dc  pcu  dc 
confiSqucnce  il  le  renvoya  tr^s-difpofH  a  dc-       . 
meurcr  fcrme  dans  notre  alliance.  Cctte  Na- 
tion nous  cauferoit  dc  grands  embarras  .  fi 
die  fc  d^claroit  contre  nous  j  ks  Chicachas  . 
Us  Natchez  &  les  Yafous  lul  donncroicnj 
bicntot  la  mam  ,  &  il  n'y  auroit  plus  dc  fii-  .     / 

ret^  a  naviger  fur  le  Micifllpi  ,  quand  bic«  ' 

mcme  ccs  quatrc  Nations  n*entralneroicnt  pas 
toutcs  les  autrcs ,  ce  qui ,  felon  toutcs  Ics  ap-  ; 

parcnccs,  nemanqueroitpasd'arriver.  * 

Sur  la  fin  du  mois  un  Habitant  dds  Illi- 
nois ,  qui  ^toit  all^  en  traite  dans  le  Miffouri 
arnva  au  Biloxi ,  &  rapporta  ,  que  lui  &  un 
ou  deux  autres  Francois  ayant  vin6tT6  iuf- 
juaux  Oaotatas,  qui  en  1719  d^fircnt  les 
Elpa^nols,  dont  je  vous  ai  parM ,  ils  en 
avo.cnt  iU  bien  rc9us  ,  &  que  des  Marchan- 
di(cs,  qmls  Icur  avoicnt  pt>rt^cs ,  ils  ea 

M  iiij 


I  7  1  t. 
Juio. 


avoicnt  iir^  pour  C<ipt.6a  huit  cent  francs  dV. 
genc^parcic  ouvrag^  &^rtic  en  lingot^, 
que  9iiclques-uus  de  ces  SaSvages  lesavdcn 

aiiurd  aM.dc  Boifcriant  que  lesEfpaeooli 

dant  avoit  accept^.  Lc  tcins\dus  afprendra 

Lt  d w'^"  °"^  f;"'^  P'"«  finccreiS^nt  <, 
tint  d  autrcs     qui  dcpuis  lontems  nc  chcr! 
chcnt  qu  a  attirer  les  Francois  cbez  eux  uar 
1  appas  dts  Mmcs .  dont  aucunc  nc  s'di  cJ^ 

Biloxi.  /^  vint-deux  jc  m'cmbarquai  fur  la  Bello. 

juiiict.     dc  Juillct  nous  nous  cftimions  Nord  &  Sud 

>cnfi..c.Dcp|c^;:a^^^^^^^ 
mc  .  il  ne  fc  nart-a  ricn  dc  parti?ulicr.  No» 
•vions  alors  lc  Sofcfl  dirc<{cmcnt  fur  To"" 
icic  8c  dans  notrc  voyage  dcs  Martyrs  au 
^iloxi .  nous  avjons  cfTuy,*  Ics  plus  grandcs 
(  chalcurs  du  Solfticc  ,  fan/  pouvoir  „U  „ 

carantir  en  aucunc  minicrc ,  non  plus  mt 
dcs  rofiJcs ,  qui  tomboicnt  en  abondancc  pS! 
dant  Ics  nu.ts.  Croiricz-vous  bien  ccpcndint , 

rl-  T  ;m.''"^.  ?^*  rouffriincs  Caucoup 
nioins  du  Chaud  dans  ccttc  Saifon  ,  qac  noi 
f "  avions  foufFcrt  au  mois  d'Av3l  avam 
notrc  naufragc  ? 


Ricn  n  eft  pourtant  plus  vrai ,  &  je  me  foul  ' 
lurpris  devoir  des  D(»rr;^nn..  «i-.V-...  .  ^     ' 


I  7^  t. 


furpris devoir despdrfoonesn^esVousJaZone    Juiller 
France.  Nous  ^«wL,  £  m^mc^  ai^otcS'^-^^^^^^ 

<|U  on  reffent  en  France ,  &  m^me  en  I.llJ. 
au  mois  de  Juillet ,  dans'  le  rio  s  de?u  let 
pendant  la  Canicule ,  noas  Scions  CoJt^ 
nc  &  a  chaleur  itok  afTur^ment  plus  JandT 

«?^f  ^"°"  P''  ^^  "*"" »  nouseumes  1« 
m«m*s,^&  nous  en  eumes  toujours  danslcs 
dcuf  ^aifons.  Ce  nVftoit  pas  non  plus  feu Ic! 
mcnt  ^ue  nous  y  fufllons  plus  accputuSs 
,  carnottsn^ionspasrujets[«e,fueursS^^ 

&  voici  eel  c .  qui  fe  pr^ferite  a  moa  efprit!      . 
Dans  Ic  Pribtems  Kair  eft  encore  remXdc 

Srtu  ^'"^  ^"^  "PP'^'^h^^v  en  font  d'aborl    . 

ietirs  Bcfantes ,  &  ees  abondanies  fueors,  done 
nous^ons  accabWs  au  mois  d'Avril  /noSJ 

n^irjf?^.*!*  '°"^*'""  ""  BaJn-Maric.  Au 
moi^  de  JuiHet  ces  vapeurs  ^toient  diffip^es 

Jqaoiquele Soleiirut'beaueoup  pluspS de* 

IZ'U'  "°'°i*"  ^^"^  ^«ffifo«  pour  noS 
lafrafchir  en  ^mouffant  la  vivacW  dcT» 
wyons  prcfquc  perpendiculaircs  fur  notrc  t^te. 
Or «  France  le  Soldi  .»e  dirtipe  jamais  bieo 
Ics  vapeurs,  comme  il  fait  eStre  jes  Trop^ 
jucs ,  du  moins  ellcs  font  ici  beaucoup  molns 

Mv 


'■■tM 


t.     difference  du  chaud  ,  mais  cellc  dc  la  fcofaJ 
;^       tiou  dc  la  chaleur.  «=  «  icnian 

fur'i    r  !:*  '^""^'"C  nous  diJcouvflmcs  la  Terrc  d, 

ce  mrr'"P"r"'-  ?*^"  ^'«'^«  <=' "fi^rcn 

ro.t  compter  fur  les  h.utcurs ,  cjiand  leSoIcil 
eft  f}  prochc ,  oarce  que  fes  rayons  ne  formen 
point  d-an.Ie  ^nfible.  CeU  fait  que .  des  q"  o  ' 
a  e  „oinfre  foup^on  de  la  p  Jimit«5  del  tcr! 
m    on  nofc  porter  beaucoupde  voiles  pen. 
dantlanuit.  La  fecondeeft  que  le  Capitai^ 
de  la  feellone  vouloit  aller^  la  Havaoe    & 
dans  la  perfuaflon ,  ou  il  ,Jtbit .  quel?s<ia 
rants  portoient  a  I'Eft ,  il  fie  rblft  ;'„^ 

n»aifr  ^^""%P«>"«ant  bien>ea  qu'iln, 

Vint  me  dye  def^rand  matin  qu'on  voyoit  1 

&  fur  la  r<?ponfc,  qu'on  me  fit ,  j-rfllirai  oui 
c<5toK  ,e  Cap  de  Sei.  On  fe  mocqua  de  moi 
&  les  deux  Officiers  de  I'Adour  ,\ui  S, 
avecnous,  furent  les  premiers  VfoS 
jqne  je  nic  trompois.  Jc  mdnrai  fur  le  l>ont, 
&  je  perfifta,  dans  mon  rentimcnt  contrecclJ 

fon',T  ^'"•'''^  "ovPiloteVa/Tm-.ntnue 
nous  ,Jt,ons  foix-mre  lleues  plus  k  TOucft  V 
couchfcr  du  Solcil  je  reconnis  la  Table  "m, 
i-iannc  ,  ma.s;e  fus  encore  feul  de  mon  avis 
cependant  nous  avions  le  venc  cohtraire  i 
toutc  la  nuit  nous  ne  K-nes  que'courir'dci 
Dordifes  au  large  &  a  tcrre. 

Le  lendcmain  k  midi  nous  Prions  encores 
*a  vuddcsdcuxtcrrcs,  qui  faifoicjit-Jc  fujp 


Y" 


.\  - 


DUN  Voyage  del'Ah.  Let.  XXXV.  tyr 
Uc  nctrc  contcftation  ,  lorfquc  nous«{tantun 

pen  plus  approch^s  dc  tcrrc ,  nous  appcrcumes     '  7  »  ». 
I  Ja  Havanc  dcvant  nous  ,  cc  qui   fit  grand     JuiUct. 

plaifir  au  Cap.Minc  ,  Icqucl  av2\t  unc  fi,nne 

pacotillcfurlaqucllcilcrpcroitdcfaircun     : 

grand  profit  avcc  les  Efpagnols.  Son  int^r^t  '    '' 

mc  touchoK  peu  .  mais  fi  nous  cuffions  it6 

plus  au  large     &  que  le  vent  ne  nous  cut  pas 

<oatran^!f  pendant  la  nuit,  Tcrreur  &  rcnt«- 

tcment  de  nos  Pilotes  &  dc  nos  Officici-s  now 

auroient  cout^  bien  cbcr.  Lc  vent  .Jtoit  boa 

pour  cntrcr  dans  la  Havane,  &  icinq  bcures 

du  foir  nous  n  en  6,ons  qu'a  unc  lieu?  ;  nous 

tiramcs  alors  deux  coups  dc  Canon  ,  Tun  pour 

aflurcr  notre  Pavilion  ,  I'autrc ,  apr^s  qu'oa 

cut  mis  Ic  Pavilion  en  bcrnc,  pourdcn^andcr 

un  Pilotc  du  Port.  .  ^ 

Ricn  nc  parut ,  &  il  fot  r^folo  d'envoycr 
lc  Canot  pour  demander  la  pcrniifllon  d-V  cn- 
trcr :  mais  commc  il  <itoit  dijz  tard ,  la  pariic 
Jut  remifc  au  Icndcmain  ,  &  toute  la  nuit 
nous  nous  foutinmes  en  courant  dcs  bord^cs. 
Lcvint-trois  un  Oflicicrdcia  BcUonc  scm- 
barqua  pour  allcr  pr Jer  le  Gouverncur  de  vou- 
lojrbien  confcntir  que  nous  fiffions  dc  J'cau 
dans  fon  Port ,  &  que  nous  y  achetafi^ons  dcs 
vivrcs ,  parce  que  1  on  navoit  pu  nous  eti  ' 
donncr  fuffirammeht  au  Eiloxi.  Cc  n'^toit 
juun  pr^tcxte,  mais  jc  ne  le  fcavois  pas , 

r  *U9p'"'".'=  '"'^y^"'  P"^  daccompagner 
/on  OAcier    jc  nc  cfus  pas  devoir  lc  refScr. ' 

L  entree  du  Port  de  la  Havane  rejrarH*.  !«.,>/..    . 
Nord-Oucft-Quart-d-Oucft :  (^:^^^^^^tS. 
en  y  entrant,  on  trouve  un  Fort  bStlfur  t    HaTaoc. 
Rochcr ,  au  pied  duqucl  il   faut  i>Mer :  on       . 
lappclle  /*  Fw  Jh  Mm,  11  eft  folidcincnt 

M  vj 
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I  7  it.   conftru"  .  &  a  trpfs  bonnes  battcries''dc  C*. 

^""c?.     y  a  une  fouc  dc  Biftions ,  qoi  me  parurcnt 

\     nouvcUcmcnt  achev^s ,  ou  r^pw^s  depbis  peu 

\ .  Lcntric  n'a  en  cet  cndroit  que  cinq  ou  fix 

\  T5  pas  <ic  largcur ,  &  on  la  f?rme  par  une 

\  chainc  dc  fcr  ,  qui  pent  arr^ter  un  Navite 

•  \jflc2  lontems ,  pour  qu'il  foit  cribW  de  cadi 

«c  Canons  ,  avant  qu'il  foit  venu  a  bout  de 

r.  lacouper. 

vine,  ceit-a-dirc,  pendanc  trois  ou  quatrc 
ccrit pas.  Le  anal  lourncdcla  a  eauche beau, 
«f)UD  audcia  dc  la  Villc  ,  qui  eft  fur  la  droitt. 
C  clt  tou?  cc  que  i'ert  puis  dire  ,  n'ayanr  paj 
ii€  plus  loin.  Je  f^ai  fculcmeiu  que  la  .Villc 
occupc  la  tkc  d-unc  prcfqu'Iflc  ,  &  que  le  cot^ 
dc  la  tArre,  qui  eft  route  fa  longueur  .  eft 
tcrmd  d  kine  bonne  muraille  baftionn^e.  L'af. 
pea  en  eft  fort  agr^able  ,  &  bicn  developp^ , 
dcs  ou  on  a  palR  Ic  Fort  du  More.  Les  Ru&  y 
font  bicn  perches,  le  Quay  large  &  bien  cs. 
tretenu ,  les-  Maifons  bien  batics  pout  la  pli. 
part ;  dcs  Eglifcs  en  alTez  grand  nombre  ,  & 
qui  paroiffent  aflcz  belles.  Mais  je  ne  fuis 
emri^dans  aucune  :  en  un  mot  une  Yille  de 
▼int  mille  Ames  n'a.point  plus  d'apparcnce 
mais  la  Havane  ^  m'a-t'^iMit  ^  u'cp  a  pas  tanc 

ortderin.*^"«:»PF^V         ... 

lopcMarsw,   '*  ""*?°'^*»  «>*  ddbarquaat  plpfieurs  do 

1.  Matelotsdc  I'^dour,  tarn  de  la  Chaloupc, 

que  daCanot.  Ics  Premiers  me  direnc.que  <fc 

I  endroic ,  oii  ooQs  avions  fair  naufrage  ,  ib 

a  voi^nt  ixi  cinq  joXirs  a  fe  rendre  davs  ce  Pon, 


1 

jeiiais  pas  Je  ceini  ^c  tt'lnfonn 

apasguell* 

1 

"    '        ■         '..       \    ... , 

*                    -    ■                   1 
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•venture  Ics  Second,  ,froi>t  vcous  la.  Mais' 

Ic  Sei^cnt ,  <jjil  ^toit  entrl^dani  notre  Canot 

au  picd  du  Fort  du  More,  pour  nou,  con- 

diure,  tutgrand  fbm  dc  nous  montrer  Ic  Bri- 

gantin  de  rinrerlope  Marshal .  dont  ji  you« 

ai.paric  au  commencement  de  cetre  Letite.  U       v  -^ 

^toK  roouiU^  aupr^  d'^n^  BatteauTpetit , 

qu  a  peine  pouvoir-H  contenir  quinzc  ou  vine       ^ 

Hommcs »  om  ccpcndant  avoicnt  enlev^  cc 

Bnganon  i  I'abordage.  II  four  avoucr  que  le» 

Ariu^teurs  de  Cuba  &  dcs  Iflcsvoifincs  font 

braves  inos  Flibufticrs  Ics  one  agucrris :  mais 
vu  la  difproportion  des  forces ,  la  valeur  & 

euflefit  ^t^  furpris,  i     >       v» 

Le  Gouverneur  de  la  Havane  nous  recot  ^e  CoawrJ- 
troidemcnt ,  &  aprcs  nous  avoir  entcndus  .  iJ  O"^"***'  '*  "*- 
nous  djt  qu'il  auroit  ^t^  charm^  dc  pouvoif ''"f.'^^"^' ** 

mais  que  Ic  Roi  fon  Malttr  lui  avoJt  li^  fur  foa  Pott.       , 

cela  les  mams ,  Sc  qu'il  avoir  funout  dcs  d*- 

fcnfcs  exprcflcs  de  recevoir  dans  fon  Port^a.- 

con  B;»tiinent  venantdc liLouyfiane.  II  ajeuw* 

|i  it  y  avo^t  fur  la  m^me  C6ie  plufit uiTrB- 

«oits  ,  ou  Boas  pourrions  nous  arr^tcr  fang  ^ 

aucu%  rifque ,  &  oii  Ion  nous  fournirok  toS^        ^^^ 

ks  rafraichjflcmeBS ,  dont  ni)tis  avions  be- 

loin.  liftUur  nous  contcarer  it  cctte  r^ponfe, 

Jrapris  avoir  ^c^  falucr  Ic  Redeur  du  Col- 

Mgc ,  qae  nous  avons  dans  cetre  ViUe  »  k  me 

xcfllbarquai'.  '^  ' 


ait  naufrage  »  ib  ■    aatin 


Le  lendemam  vint-quatrei  Hi  henres  dn 
»m ,  nous  prions  Nord  &  Suddu  Pain  dc 


Matancc  j  &  a  onie  heurcs  &  dcmie ,  par  1« 
itavers dc  RU t^OrocM,  ou  il  y  a  une Habir». 


-} 


Jr.^ 


■.> 


._ ^*'«,  J  0  r»  M  A  t   H I  rroRi  <iu  1 

t  7  I  i.    ^'*)'  '*'f  v^''  **^'  riurtiroit  mieux  k  Matance , 

Juillct     *•".    "'•^^''"  ^'^  *  '*  ^^^v^ne .  *  que  "ouj 
"•    aviotis  encore Tcpt  licuifs  a  faire  pour  y  arri- 

ver ,  il  prit  Ic  parti  de  loirvoycr  tuute  la  nuit, 

^       &  Ic  viiu-cinq  au  point  du  jout  nous  noui 

^  trouvamcs  a  rentr^c  d«  la  Baye  ,  qui  a  dcdx 

-    Iicuifs  d  ouv/riure. 

dHl^urcaJp  r«^«f  y  «^trer  il  fiiut  d'abord  doublcr  une 

WatAuce.       ilf""^'*'  *1"'  «avance  pas  bcaucoup  d/»ns  U 

Mcr ,  puis  fiure  I'Oucft  pendant  unc  licuy :  on 

■ppcr^it  cnfuite  fur  la  m6me  main  dioitc 

une  autre  Pointe ,  dcrrlcrc  laijuclle  eft  le  f ortj 

at  unjrr^^id quart  dc  licul*  plus  loin  le  Bouir 

dc  Mata^nce  entrc  deux  Rivieres ,  qui  bai- 

gnent  (es  murs  dcs  deux  c6t«{s.  Vers  les  dii 

A*i*!"  ""'^"^  °"  y  '^"^"y«>  'c  Canot  avec 
an  Officier ,  qui  ne  trouva  point  le  Comman- 
dant du  FoitdansTa  Place,  tl  expofa  au  Li«i. 
tenant  le  pr^tendu  beToin  .  oii  nous  Prions, 
mais  ectOflicierluidit  qu'il  n'ofoit  prendre 
fur  foi  de  lui  aceorder  la  pcrmirtion  ,  qu'il  de> 
mandoiti  que  tout  ee  qo'il  pouvoit  faire  pour 
ion  fervicc,  <toit  d'envoyer  un  Courrier  a  la 
Havane ,  pour  f^avoir  les  intentions  du  Gou- 
•vcrneur  dccette  Villc ,  qui  ^tpit  fon  G^n^ral, 
&  que  fi  cc  parti  nous  convcnoit,  nous  pou- 
vions  en  attendant  mouiller  dc  Pautre  cotrf  de 
.la  Pointe ,  ou#ous  ferions  plus  en  (uretd. 

Ccrtc  r^ponfe  &  la  diiclaration  ,  que  no$ 
PHotcs  s'avifereot  alors  de  faire ,  qu'ils  ne  fe 
ehargeroient  pas  d'cntrcr  It  Navirc:  dans  la 
Bayc  de  Macance,  par  la  raifon  qu'ils  ne  U 

"  epnnojrtoient  paaafrcr,' d«ftcrmincrent.c.ifin 
J^  Capitaine  k  continuer  fa  route  avec  tome  fa 
lacotille  ,  pour  laqucUcfuI  nous  avoir  fjit 
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t  TO  R  I  (^  U  f 

micux  ^  Matance , 
rane,  6c  que  nous 
t  fairt  pour  y  arrt- 
oyer  toutelanuit, 
lu  jouT  nous  nout 
Baye  ,  qui  a  deux 

itx)rd  doubler  une 
beaucoup  d/tns  (a 
id.incunclieu^:oQ 
i^tne  m.iiit  dioite 
ai|uclleeft  Ic  Fortj 
>liis  loin  le  Bourg 
ivicres ,  qui  bai. 
6t«fs.  Vers  lesdix 
)ya  le  Canot  avcc 
point  le  Comman- 
II  expofa  au  Licti* 
oii  nous  ^tionS( 
il  n'ofoit  prendre 
mirtion  ,  qu'il  de* 
ouvoir  fa  ire  pour 
r  un  Courrier  a  ta 
centions  du  Gou- 
cpitfonGifn^ral, 
:noic ,  nous  pou- 
dc  Tautre  coc^  dc 
plus  en  (uret<f. 
'ation  ,  que  no$ 
lire ,  qu'ils  he  fe 
Navirc.  dans  la 
ifon  qu'ils  nc  la 
:rmincrcnt.c»fin 
utc  avcc  route  fa 
nous  avoir  f.iit 
I  d'ua  cetns  pr^. 
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n'vH  Vo Y Afli  Di  t'A  M.  Lrr.  XXXV   it. 
cieux.  iclendemal„ifixheur;.'^,;nar^^^ 

i!S .  ,1!  fll"".""  **"  "'«'"  ""  d^couvrit  du 
hautdesMfttslaccrredclaFloiide. 

tit.  deux  heures  apr^s  on  rcvira  dtr  bord  . '"«'»  ^t  c». 
pour  prendre  un  peu  plus  dc  I'hft  .  k  neuf""'  '*«  »*»••* 

rrouvAmes  dam  Ic  vrai  CoUranr ,  qui  va  au 

dui  monr^"'  '''""  '"  ceiiment  VAJcur . 
qui  montrole  encore  un  bdut  de  MSt.  mala 
ionr  la  carcafTe  ^roic  prefque  route  couv^lie  • 

p-i^^vl^rcrijijsi^t^^^ 

r'l!t!:u'rot^d/*'""^"'^^"»^«"-^ 

Hu|ic  un  brifant   que  nou5  anions  Janecr  de 
I    »"«np«-i».  «c plu$ loin  une batturc.quiLan! 
joit. beaucmip  an j'larRe.  Cctte  battlirelfoit      I 
apparemment  la  fih  dcs  Mai'ryrs ,  8c  pour  lii 

!^^  M  J  '.  'c  cotirant  nons  pf,rfant  toujoura 
a«  Nord  J  8c  Cur  le  foir  nous^fimcs  le  Nord! 
m  Le  vmt-huit  a  midi ,  Ic  Pibrc  s'cftimoit 
4 1  en  r^e  du  Canal  ,  par  Ics  vint-clnq  diaris    ° 

J^  jJcralgnJtd'^rrcrroppr^sdercrre,  & 
JJ«  li  Cap  an  Sud  Sud-feft  jufqu'i  ^nMt . 
-Ycctto  tri|.boA  vent.  A  miiuit  II  rc^rif fi 
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Route,  qu'il 
faut  preiiJre 
puur  allcr  du 
Caaal  de  Ba- 
hama i  Saint 


1«0  JOURNAt   HiSTORlQaf 
route  ,  &  Ic  vint-neuf  nous  ne  vJrncs  plus  it 
terrcs.  Lc  foir  oa  fe  crut  hors  da  Canal,  mais 
pour  plus  grande  ftrct^  on  comlnua  jufqu'4 
dixhcurcs  du  foir  a  fairc  le  Nord  Nord-Eft.      i 
Dans  tout  le  rcftc  de  notre  navigation,  J 
;ufc|uau  Cap  Francois  .  nous  cumcs  prefquo 

tOUIOUrS    Wl?<     viTire    <U,:kl..  a-    /•  (  ^1 


'     J ,-r  -•— •Y*'»»  >  "uu»  cumcs  preiquo 

tou,ours  dcs  vents  foibles,  &  fouvent  Scs 
calmcs.  De  terns  en  terns  il  s'ilevoit  dc$  ora- 
g«,  lc  Cicl  &  la  Met  ^oicnt  en  feu  ,  &  Ic 
Navire  pancb^  d  un  c&t6 .  alloit  comme  lc 
vent,  mais  cela  ne  duroit  pas .  &  une  pluve 
d  un  quart-d'heure  d.fchargco«  lc  CicK  & 
abaiflbic  Ics  vagucs  de  la  Mer ,  laqucl l/ref- 
leuibloitaccspcrronnes  d'un  caradcrc/doux 
«( tranquillc ,  qui  ont  quelquefois  dc7  accis 
de  colere  aflcz  vifi ,  ma»$  qui  s'apaii^nt  d'a, 
bord.  Jc  crots  que  ce  qui  contribuK  4  calmer 
la  Met  fi  promptemcnt ,  apr^s  ccs>gitationi 
fi  v.oIcntcs ,  ce  font  les  coutantsytls  font  en 
cflet  tr^s  fenfibles  dans  cei  parajys ,  d^aiUeuri 

Quand  on  eft  forti  du  Canal <fc  Bahama, 
la  droite  route  pour  gainer  ride  de  Saint  Do* 
xningue ,  feroit  le  W-Eft.  Mais  Ics  vents 
quWouflentprcfqoe  toojours  dc  la  partie  d« 
1  tit ,  ne  permettent  pas  de  la  prendre ,  9c  il 
faut  parunc  liMc  parabolique  s^flcvcr  jufqu'i 
Ja  bauceur  de  Ta  VttmuJ^  ,  qu'il  feroit  ra4c 
til'^^J''  reconnoitre    fii  6tok  poffible, 
•fin  Tafliirer  fon  pointde  longitude.  Fautede 
?"!f  cpnooi'Tancc  on  eft  quelqucfois  oblid 
4  allcr  jufqu'au  grand  Banc  de  Tcrre-Neuve . 

Sea  J*'"'  ^*.  P^."^^*'*  ***^'«f  **'*«'«  «ff«  i 
J  E  t  de  tous  les  ^cucils ,  qui  font  au  Nord  it 
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^On  n  a  pourtant  pas  toujours  pris  cc  grand 
Utoin  pouralicrdu  Golphc  Mexic,ue  fcetrc 
Iflc.  Dans  les  premiers  terns  de  la  d^couverte     """'• 

JL!™-*" ^!"'j'' l.?r^'.*^°"  ^"'^» '» C6tc  VJeux Canal 
Septenmonnalcde  llftc  de  Cuba,  jufqu'a  h^^  '»*»»»«». 
?•»»/#  !«/*,«,    jjui  en  eft  Textr^mit^  otjcn- 
nle ,  i  qaatorxc  Ileum's  de  Matancc .  on  tbur- 
noit  idroitc,  &  on  laiffoit  a  «uche  toutet 
le^Ifles  W«    done  ccllc  £  Bahama  eft       " 

rw  W  S  f^*"^  cc  qu'on  appelle  /#  vieux 
C-»4/  W«  B^fcjw*.  II  y  a  de  I'eau  pour  les 
plus  grands  Navires  ,  mais  on  ,  rencontre 
tant  d-^cueils  ,  qu'aujoiird  bui  il  n'y  a  plus 
^e  des  Barques ,  qui  ofent  s'y  engager, 

Apris  nous  ^re  ^lev^s  jufqu-aurVe4  d^.    «rcur  <f^ 
gres «  demi ,  nos  Pilotes  fe  jugcrent  fuffifam  P''ot"   <lan* 

en  finfant  le  Sud  ,  de  donncr  fur  au«hin  des 
teieils ,  dont  j'ai  patl^.  On  porta  done  avec 
wnfiancc  au  Sud  .  &  en  pcu  de  jours  nous 
flmcs  beaucoup  de  chemin ,  voguant  furunc 
Mer  toujours  belle ,  &  conduits  par  les  ve«. 

raatin  ,  Ic  Matclot ,  qui  ^toit  en  vigie  fur  la 
Hunc  ,  cr,a  Terr,    ce  qui  caufa  une/grandc 

itm  dcfcendu  ,  on  lui  dcmanda  fi  cette  tcrrcX"'^        • 
ro.t  haute,  &^il  r^pondit qu'elle  itoit  for^ 
baHc  ,  par  confifqucnt  cc  nc  pouvoit  iua 
quune  des  C«^«« ,  ou  des  JJ!es T^raues!^ 
Nous  jJtions  encore  bienhcureux  de  les 
*"?"  7»^V "^c  jour ,  car  le  naufrairc  ^toit  in- 
evitable .  f.  nous  euffions  donn^  ScfTus  pen. 
dan  la  nu.t .  & pcrfonnc n'cn  fcroir  ichlli' 
?«  h  raifon  que  routes  cc$  IHcs  r«nt  fans  ri  Ja- 
gcs .  ^uc  la  plu|,art  Cgai  bord4«$  de  t^iift  ^ 


.<!' 
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»  7  *  ».    gui  avaiM^nt  beautOup  a^  large  *  fcU'dle, 
Aout.     loot  entrecoupdcs  de  p«hs  canau?./  od  il  nv' 
•  pas  aflcz  d'eau  pour  des  Ch^^bui^es.  D'aii. 
Icurs ,  elles  font  fort  baffcs ,  /on  ne  les  ap 
pcrjoit  de  nuit ,  aue  ^uand  oh  eft  dcfllw. 
Imbarrai,      Maij  pour  avoir  recpijiii^  le  danger,  nous 
rrou!°"n  1 ;  ^'^on»  P«»  fi««v^s  j  la  t<irre ,  que  nous  avion 

Terre.  *  «"«*  bicn  Iwifte  en  guclqucs  endroits 

ccla  nous  fir  juger ,  <jue  c/tohla  grandc  Cai! 
que,  par  conff  quent,  que  iious  ^ions  quarantc 
bu  cinquantc  licu«^  trop  i  TOacft.  Pour  nous 
remettreen  longitude,  il  auroit  fallu  peut-^trc 
^  rcmonter  aa  Nord  plus  de  dcu,  ou  trbis  ccm 
Ijeufcs ,  &  comp^t  Cut  cinq  ou  fix  fcmaincs  dc 
navigation.  M^is  nous  avions  k  peine  de  I'caa 
&  des  vivres  pour  quinzt  jours ,  en  orconoml. 
fant beaucoup.  LcCapitaine^coit fort embar- 
""?  Ki  voyoit  fes  Pilotes  en  d<ifaut ,  &  ij 
avoit  i  fc  reprocher  de  s'^re  trop  rcpoff  fur 
«ux,^de  nivoir  pasjpris  hamcur  Uii  m«rae 

pr^ftr^  1  eftime  du  fccond  Pilotc .  jcune  Horn- 
me  fort^tourdi ,  &  fort  pr^fomptueux ,  a  ccllc 
du  premier,  qui  rftoit  plus  habile  &  plus  ex. 
perimentrf ,  &  qui  n'avoic  jamais  approuviili 
manotuvre ,  qu'on  feifoit. 

•n^^i5*"^  C^^P'"'**^^*  ft"o«  prendre  fon  parti  fur 
•n  prcnj.  ic  champ  :  un  coup  du  vent  du  Nord ,  qui 
nous  auroir  accueilli ,  &  nous  auroit  jctt(5  fur 
ces  terresbafics,  nous  auroit  immanquablc 
«entfait  p^rir.  Mais  comme  on  nc  nouvoit 
prendre  derrffolution  ,  qui  n'cut  fes  inconvc- 
niens,  Ic  Capitainevoulut  avoir  Tavis  detout 
lomondc.Quclqu'un  propofa  d'aller  auplus 
lur ,  fie  dc  fairc  vent  arriere  pour  gagnet  li 
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Caroline,  ou  Ton pouvoic arrivet  endlzou' 
^aze  jours ,  &  y  achecer  deit  provifions.  Cet 
avis  fut  reject^ ;  8c  on  en  fuivic  un  autre  ,  ou 
i(  y  avoit  couc  a  rifquc]^ ,  &  qu'il  me  paruc  que 
lereurd($rerpoirpouvoitihlpirer,  cefuc  die 
ranger  la  grande  Ca'iqiiede  fort  pris  jufqulaa 
d^bouquertent ,  c'eft  -^  -  dire ,  jufqu'a  la  (C 
paration  de  tous  ces  ^cueils ,  d'avec  les  Lu- 
eaycs.  , 

C'eft  pat-li ,  <jue  paflent  tous  les  Vaifleyuz, 
qui  (brtcnt  de  Saint  Domitigue  pour  retoumer 
en  France,  &aIorsil  n'ya  ticn  ^craindre, 
parcc  qu'oh  pent  prendre  Ton  terns  ppur  dif- 
bouquer ,  &  que  ce  paffage  ^tanc  ouvert  all 
Nord-Oupft ,  on  eft  prefque  afl^r^  ^'avoir  !c 
terns  favorable  pour  en  (ortir.  Mais  pour  y 
entrer  du  c6t^  ou  nous^tions ,  Jl  faut  cooip- 
tet  fur  le  Nord-£ft ,  Sc  c'eft  un  grand  Haimrd 
que  de  trouver  ce  vent  i  point  nomm^.  Auflt 
perfott^e ,  que  Ton  f^ache ,  n*a  encore  teht^ 
^paifage^  cnfinou  youlut  bien  s'expofer  4 
tous  fes  hazards  ,  8c  on  I'appiocba  do  U 
grande  Caj'quc. 

A  deux  heures  apr^s  m!di  nous  n'en  ^tlons    Defcrlptiea 
plus  qu'a  une  bonne  port^e  de  Canon  ,  6c^^  ^*  gunda 
nojrs  fommes  peut  -  4tre  ,les  premiers  >  qui ,  ^**1"*» 
Cans  une  n^cefltt^  indifpenfable  ,  ayions  6f^ 
la  vlfiter  de  fi  pris  Air.  un  Valfleau.  ta  C6ic' 
en  eft  pourcant  fort  faiiie ,.  ^lev^e  ,  a  ce  quil 
jn'a  paru  ,  de  fept  ou  huic  pieds ,  quelquetbis 
d'un  peu  plus,  mais  bile  eft  i  pic,  8c  (arts 
aucun  rivage.  Son  terroir  n'a  point  du  touc 
I'apparence  d'etre  fterile.  Les  G^ographfs  Ja 
placent  dire^ement  (bus  le  Tropique ,  8c  c*eft  , 
cc  que  nou^s  tie  pfimes  pas  vainer ,  pai^^e  avic 
le  terns  ^toltcouverc  i  ndais'je  la  eroii  (i^f  eta 


« .*'4      JOVRNAI   MttTO'KK^VI 

I  7  1  i.     plus  au  Sud  ,  car  il  n'y  a  ccitaincment  pa$ 

Aoiit.      '/"*"  I^S""**  dc  difRrcncc  emre  cetce  Ifle  &  le 
^ap  Francois. 
Succes  inef.     Nous  cotoyaines  fa  grancfc  Caique  hCaal 

pris.  yent&  les  couran»  Ajor»  on  fie  montcr  uq 

Matcloc  au  haut  do  Mit ,  pour  obfcrvc'r  ec' 
que  nou*  avions  devanc  nous ,  &  i\  rcvint 
bientot  nous  dixg  qu'il  avoir  vu  Pcxtr^mit^ 
dc  rifle  ,  mais  qu'au-dcla  on  ne  d^couvcoit 

Sue  des  tcrres  encore  Kaffcs ,  crttrccoiip^cs  de 
^anaux ,  oii  les  eauz  paroilToient  routes  blao. 
ches.  S\if<ic  tick  ,  on  jugea  apropos  dc  rcvi- 
mdc  bord ,  &  on  mit  leCap  an  Nord  Nord- 
xft.  A  minuit  on  fit  fe  Sud-SuctvEft ,  &  fl 
fcmbloit  ^ue  le  vent  cournic  k  notre  orii 
^  mais  il  ^toit  bien  foible ,  &  les  courants  nous 
cntratnoient  avcc  lant  de  violence  a  I'Oucft 
qu'aii  point  du  jour  Tcs  rcrrcs  baijies  fij  Ics 
hauts  foods ,  qitc  nous  avjons  fa  ve/llc  fi  Join 
dcvam  nous,  ^oicnc pr^fqac  auffl  (oin  dcr« 

""*  *3  <l"«  }^  parage ,  quo  nous  cfi^rchionj 
cOrnmcnfoic  a  s  ouynr.  ■ 

Nous  touchions  au  moment  diclfii  dc  no* 
tre  fort ,  &  cc  «j(ui  nous  faifoit  bien  efpercr 
^T    j11?^.'f  "^"^  ^^  rangeoit  pcu  i  pcu  m 
Word-Eft.  A  oh?e  lucurcs  nous  faifions  le  $^d- 
^ft ,  cjuart  dc^S^d  ^  pcu  aprcs  nouscu»nes  k 
Cap  au  Sud-Eft ,  m^^  Ics  courants  (lous  fai. 
foicnt  tcllcmem  cKrivM ,  qu'i  peine  la  route 
nous  valoit  le  Sud.  A  midi  nous  ne  p&mcj 
pren  Ire  hauteur ,  &  fa  Pointe  Occidcntalc  de 
la  Caicmc  nous  rclbit  au  Nord ,  quart  de 
Nord-Eft.  Eiifin  k  uqc  heure  nous  ^ions 
pares ,  &  |c  ne  pui$  mlcux  vous  .exprimcr  cc 
^«u  jjaroifloit  fm  com  Ics  vilagcs ,  k  mcfuw 
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<^e  nous  avaofjons  dans  fe  d,Jbouqucmcnt .    '    " 
(|ue  par  la  oomparaifon  dc  cc  aui  arrive  a  ccs     '7  *  »i~ 
Animaux  .  cju'on  a  mis  dans  Ic  recipient  de     Aouc 
to  machine  pncumatiquc,  qui  y  paroirtlnt 
Jjoris ,  ouand  on  en  a  pomp^  prefquc  tout 
air ,  &  i  qui  on  rend  la  vie  pcu  a  pea ,  en 
le  faifant  f«ntrcr  Icntifment.  ' 

Nouft  n'ofions  n^anmoins  nous  flatter  en- 
core  de  pouvoit  gagner  le  Cap  f  rancois ,  qui 
nous  reftoit  au  vent,  mais  „ous  avions  le 
Fort  U<  tMix  ,  ou  du  mo\M  LeesAne  ,  que 
aous  DC  pouvions  pas  manqucr,  &  api^s  le 
peril  cttreme ,  que  nous  venions  de  courir 
tout  nous  ^toit  Bon  ,  pourvu  que  nous  trou- 
valUoosun  Port.A  minuit  nous  cfTuyame* 
un  grain  dc  vent  du  Sud  adcz  violent .  & 
mais  depcu  dcdur^e,  &  le  Icndcmain,  (Iir 
esMUt  hcurcs  au  matin  ,  nous  appcr^umcs 
Ja  Terre  dc  Saint  Domingue  ,  mais  lans  y 
ppuvoir  rien  diftiogucr  de  tdut  la  jour ,  parce 
qu'cile  6toir  embnim^e.  Un  Nivirc,  qu'da 
jugca  a  fa  manoeuvre  pouvoir  ^tre  un  Cor- 
Uire,  nou8.occupatinci)onnc  panic  del'^pt^ 
diner :  nous  nous  pr^paiimcs  ftrieufcmeht  i 
le  combattre  ,  ou  plut6t  a  nous  d<ffcndrc , 
sillui  prenoit  en  vie  de,  nous  attaqucr ,  car 
nous  n'aurions  pas  chang^  une  voile  'pour 
Taller  cherchcr.  ° 

A  la  fin  nous  reoonnumes  ouc  ce  nVtoit  Arrlvfe  g^ 
quttnpctJt  Bitjmcot  de  cciucinquanteTonTCaptran^oii. 
peini  an  fdui ,  &  qui  avoit  ea  appitrcirimeoc 
plus  dc  pCMr  que  nous.  Nous  jugeames  a  fa 
manauvre  ou-il  forroit  du  Cap  Francoif ,'  fie 
}\  paroifloit  bien  charg^.  Toutc  la  nuit  nous 
xpurumcs  Ak%  bord^c^  au  Nord-Eft ,  en  va* 


-  j'*    Jo  U  *N  A  L   H  I  S  T  O  R  I^B  1; 

"I  7  11.  *«t  jo»»r,  nous  reconniimc«  avec  bicn  dc  Ic 
SenttmKr^  ^°y*^'  *>"'  nous  Prions  au  venc  du  Cap  Fran. 
5epi<pnbrc.jois.  Nous  Ic  voyionsa  plcin,  nousy  iou, 
chions  prefque ,  mais  nous  avions  fi  peu  de> 
vent ,  que  nous  nc  pumes  y  entrcr  que  le  pre, 
micr  dc  Sepcembre  ,  k  quatre  heures  du  loir. 
Dcpuis  cc  tcms-lk  jc  na\ pas  encore  eu  uo 
nomenc  k  moi  pour  vous  cntretenir  de  ce 
Pays ,  &  on  me  demande  ma  Leerre  pour  U 
porter  a  un  Vaideau  ,  qui  appareille  pour 
Nantes.  Je  comptc  dc  partir  moi-m6rae  dans 
quinzc  iours  pour  le  Havre  de  Grace ,  d'oii 
iaurai  1  bonncur  dc  tous  Retire  edcore  uoc 
Mis, 

Je       ■ 


TRENTE-SIXrE>lEkETTRE. 

Defiription  iu  Csp  Fr^nfois  de\,  Dtmingnf,  I 
A^ouenVcccinquMme  a^icr,  ijxf. 


r. 


J  E  yai  ^i  qu'un  jour  au  Havre  ,  pm\ 
que  jci  rtc>vottlote  pas  manquct  le  Cat^c  de  i 
Roifei* V  *  jc  |u«  vtnd  id  me  d^lafTer  a  m 
ufe  da  phis  Jong:  &  4u  plus  rud<  Voyage  J 
^cjeuflc  enW  fait  fur  Mcr.  Enfin  il  aV 
patoit  plus  ,\&  M  VBis  prt>fitcr  d'un  pcu  de  Id' 
Cr^uimc  ttOk,  cnHttciidant  le  Cbche'de 
Paris ,  pour  ae%ver  dc  ybi»  inftraire  de  tdo. 
«es.  raes  avepwriti/ depuis  ddili  ilit »  dcrt^^^ 
Sucjecouxsk^oadc,  " 


,f 
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Le  Cap  Fran9ois  de  Saint  Domingue ,  d'od 

ma  dcrnicre  Lcttrc  ^ittit  dimic  ,  eft  un  des     "  '  '  " 

Ports  de  toutc  la  rAm^riquc ,  od  ks  Francois  Septerobrc. 

parent  un  plus  grand  Commerce  Cc  n'eft  i    Defcriprton 

proprcmcntpar  cr .  qu'uncBayc,  qui  n'a  pas  du  €«;  K 

tout-a-faic  une  licue  de  profpndcur ,  &  dont  «<>*»• 

rouvcrturceft  fort  large:  mais  cettc  ouver- 

torc  eft  fem^e  de  r^cifs  ,  entrc  lefquels  on  ne 

ffauroic  navigcr  avcc  trop  depr<f  caution.  Pour 

y  cntrcr  il  faut  prendre  a  droite  le  long  d'unc 

Pointc ,  ou  il  y  a  une  Redoute  &  du  Canon  i 

mais  1  u(age  eft  qu'avant  que  dc  s'engagcr  dan* 

CCS  pafles  ^troitcs  ,  oiJ  deux  Navir«  nc  fcau* 

roicnt  allec  de  front ,  on  appelte  un  Pilotc  de 

Port  i  &  po«r  cmp^chcr  oue  Venvic  d'eparener 

\M  P'ftolc ,  qu'il  lui  fiut  donner,  ne  Taflc 

I  rilqucr  Ic  falut  d'un  Eqtiipagc  ,  il  a  ^U  fagc- 

m«it  ordonn(i  que  ,  quancTbien  m6me  on 

Icroit  eoiri  fans  fon  fecours ,  on  ne  lairTera 

[  pasac  lepa^er.  -       1     ,  ' 

j    ta  Ville  eft  dans  le  fond  de  k  B*yc  ,  for 

la  droiK.  Ellc  n^eft  pas  confidiwWiVparcc 

Ique  prefquq;  tout.«e  qui  p'cft  poim  ArtifaB, 

Marchand  e»i  detail »  Soldat ,  ou  Cabareticr , 

demcure  darts  la  Plaine ,  aQtant  que  le  Servicj- 

le  ocrmct  aux  OflSciers ,  h  Juftice  aux  Ma- 

giitrats ,  &  Ics  atfacres  du  Coj^imcrcca  ceux  , 

qui  y  font  int^reftii^  ,  e'cft  idir*  »,  a  pcefquc 

lout  cc^u'H  y  a  ici  d'honn^rts  qens :  dc  forttj 
<iuc  K  pour  voir  le  fteau  Monde  J!  faut  n\kt 

a  laCampagne,  Auffi  rien  n'eft  plus  chatmane 
que  a  PlauV ,  &  les  Valines ,  qui  font  entrc 
la  Montagues .  dont  elle  eft  bord^e.  Les  Mai- 
fons  n  y  fon^  pas  magnifiqucs ,  mais  el  Ics  fope 
pioprcs&cc^modes,  Ics  Chcmins  tir^s  aa 
wrdcjitt,,  tftinc  belle  largeur,  boid^s  de  hay^et  '' 


^' 
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.  , <leCitronniers,qucIqucfoisplantfsdcgran<fi 

s-«r.«,k,-  Arbres ,  &  d'cfpace  en,  efpacc  coupes  dc  ruif. 
>epteiiibrc.  f^^,  d'unc  eau  clairc,  fralchc  &  fore  faine. 
Toutes  les  Habitarions  paroiflenc  bicn  culii- 
v^es ,  &  cc  font  r^eikment  de  tris  beUes  Mai. 
fons dc  plaifance :  par  tout  on  voit  un  air d'ai. 
fancc,  (]uifaitplaiftr. 
^ne  la  Plainc      Ccttc  Plainc  eft  I'cxtr5mit<  du  Nord  Oucft 
^"  ^aP'        de  ccttc  famcufe  Vegii-Real .  dont  il  eft  tant 
parWdans  lcsHi(V)irc$  Caftillai.es  de  Saint 
Dominjgue,  qu'on  aflure  avoir  ouatre-vioc 
lieut's  de  long,  &  que  Ic  c^I^bre  Ev^quc  de 
Cliiappa  ,  Barthelcroy  de  las  Cafas ,  pt^tcnj 
;€cre  arrof^e  de  vint-cinq  millc  Rivicre^Ma 
g*"attds  noms  ne  content  rien  aux  Efpa^notsj 
ces  pr^teodufc's  Riviertis  ne  font  pour  la  plupan 
que  de  peiits  RuifTeiAix .  dont  le  nofbhrc  eft 
eflPeaivemenc  incroyable ,  &  qui  fc/oicnt  de 
cettc  Plginc  Royalc  <)uclque  chofe  de  pluj  i 
^^  charmant  &  dc  plus  d^licicux  ,  que  la  Valine 
deTemp^ ,  fi  vant^e  par  les  Grecs  ,  fi  die 
n'^oic  pas'  foirs  la  Zone  Torridew  1 1  y  a  iti*n»c 
des  Cantons ,  od  Tair  eft  tr^s-fain ,  &  la  cha. 
leur  fuoportaWe ,  tel  que  celui ,  od  a  et^  Witie 
la  Vilfede  iam-Tngo  de  Us  Cuv/tiUrgs  j  ft 
Oii  peutdirela  m^inc  c^ofe  des  Vallfes ,  qui 
,     font  entrc  le5Monragnes,\doncla  Plainedt 
Op  eft  bom^e  au  Mi^i.  Elres  commenc<nt  i  i 
fit  pcuplef ,  6c  dies  le  feroiii!  bi^ntAc  pU»s  qoi 
la  Plainc  m^me,  par  la  raifon  qitA>n  y  vok 

Seu  de  Malades , »  que  ceu«  ,  quiy  vienncot  j 
'aillcurs ,  y  gu^riflenr  en  peu  de  teiiis  de  rai. 
ladies ,  qut  tout  leslrem^dcs  n'avoient  pu  fur. 
monter.  * 

Cbfecvatiotu.     J'ai  pareouru  les  Habitations  les  plus  pro>  i 
(ihes  dc  la  yille ,  mais  jc  n!|i  pas  ca  le  loifu 


nooviaiix  vcnm    m.;  «»    i      "*^-fout  aur 
drc ,  &  Ic  faS  Vils^frir  o  *  P'!""  P'"»  '<^"- 

nous  ravons  nornrjc  sVrTr.  ^    ^  co;„pcn?c—       . 

U  que  le  S  J  sTt  r  Zl^r  "^"  ' ' 
>««  .  que  jc  nepourrois  fairc  ilrf?'?^ 
fcft  1  Indigo  .  dont  U  ™  -        f  "*  Colonic 

hemic  irr^concifiaWe  &  o„;'r"^^  ""« 
M.  Ccft  one  he";  ^"' f^^^^^^  ^ansnof 
l«"ic ,  qu'cllc  r^pand  par  roirEl^;  ^^"'  ^* 

K«'»<^^c  fait  LuS;  %  'r""'"^  ^*'"%o, 

I  eft  cnricrcmcnt  pcrj;^!'  **^."f  "'^  ^^amp , 
pchcr  un  autre.  ^        '  *  *1"  ^^  en  fauc  (fel 

|U  W  en'^^^^^^  nc  font  pas     , 


Y 
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■  les  fortes.  Nous  pechanies  furtouc  eii*y  t^- 

"^  ^    '    nanc  dc  lal!ouyfianc ,  beaucpup  dc  Doradcs,  I 
5eptcmbrc.  fur  IcfqucUcs  nosMarins  prdtcndcnt  avoir  fail 

unfc  obfcrvation,  aflcz  fingulicrc.  Ccft  que , 

3uand  on  prend  ce  Poiflon  dans  le  Croiflaai 
e  la  Lune  ,  la  chair  en  «(!:  fcrme  ,  &  d'ua 
out  exquls ,  au  lieu  que ,  (I  on  le'peche  dans 
c  d^cours  ,  il  ell  infipide  ,  fa  chair  n'a  point 
de  confiftance  ,  &  elle  s'en  va  comn^e  de  h 
sharpie.  Il  eft  vrai  que  nous  ^prouv^roes  I'oa 
&  I'autre  dans  Its  deux  terns  •,  naais  que  cela 
arrive  toujours ,  &  que  v^ritablement  la  Luno 
en  foit  caufc ,  c'cft  cc  ^uc  Jc  n'ai  garde  d'af- 
'      (urer.  „     ,  ^ 

Depart  du     Nous  partiraes  da'Cap  Francois  le  vint« 
<:ap.  1  ,  cinq  de  Septembr?^c  un  Navirc  Marchani 

du  Havre. appell^|t^«M  d*  Bturban  ,  com. 
it)and6  par  un  dcs  plus  habites  Navlgatcun, 
que  j'aye  connus :  mais  a  peine  fumes  -  noot 
en  Mcr  ,  que  nbus  appcr^umcs  qu*4^^f§it| 
deux  voyes  d'eau  ,  de  forte  que  pcndanbtoatti 
la  traverf(5e  ,  qui  fut  dc  quaire  -  vint  dbuze 
jours ,  il  falluc  porapec  foir  &  matin  ,  cc  qui, 
>  joint  au  d^faut  des  vivres,,  qu  on  avoirccpr- 

X%  dant  embarqu^s  en  abondance ,  mais  qu' 

ne  menage^  nullcmcnt  jpcndaat  le  prcmittl 
mois ,  fit  que  notre  Capitaine  fut  p^--*^  -' 
fois  fur  le  point  d^.  rclacher  aux  A 
Nous  aurions  encwe  it6  plus  emb 
fl  nous  cuffibhs  dojinf  dans  le  pi^ge, 
tendit  le  Capitaine  d'un  Navire  Anglois,  qu] 
rious  rencontrames,  a  raoiti^  chemin. 
lontrc     II  ^toit  parti  dc  la  Jamaiquc  avec  uncFIot* 
;cite^  dont  il  avoir  d'abord  ^t^  ,  difoit- il ,  lej 
eur  Vbilier;  mais  comme  ,  en  arrira; 
Navk&^ll  avoic  eu  I'lpipnidenc^  depb 


^t 
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topics  Ics  provifions  dc  ba|ch«§  dans  Ic  memc  ^^T \ 

confumoit ,  Ic  ^^^mim^m^  Ton  tiquili     Odobrc. 

lur  Ics  autres^&^ig||ra  cnfin  bien  loin 

detneraJa-F^,-  ndus  le  rcncontramcs  en      '^. 
eltet  fcul  *«»^nt  fi  lentcmcnt ,  quau  ptir 
de lur   notrcyaiffeau  ..qui  n'<Jtoit  ricn  moins 
qu  un  lini  Voihcr ,  alloit  commc  ua  Oifeau 
Ucqu'il  craignit  que  les  vivrcs  nc  lui  manl  ^     ' 
qnafTcnt  tout-a-fait ,  avant  ou'il  pftt  -^bordec    .- 
cnAngletcrre.  II  nous  rfmoigna  fa  peine    8c 
pour  nous  Icxplicjucr  mic.ux  ,  il  s'invita  k  '"      - 
diner  fur  not w  Bord.  Ori  lui  r^pondit  qu'ii 
leroit  k  bicn-vcnu  ,  &  potrc  Capitainc  fie 
fcrtcr  une  panic  dc  fes  Voiles  pour  Vattcndrc 

I    Pendant  Icrcpasiljettaledifcours  fur  notre     ' 
Iroutc,  &  nous  dcmanda  ou  nous  aoyion* 
«W. Xt Caoitainc  lui  montra  fon pobtdc  Is  - 
Ivcillc  ,  &  il  en  parut  itonn.*.  II  nous  aflur* 
lenlmtc  que  nous  Scions  au  moJns  deuxiccnc 
liieucs  plus  avanc^s ,  que  nous  ^ic  pcnfions  j     X 
Ice  quil  tacha  de  prouver  par  Ics  dernfeef    '> 
rrcrres ,  qu'il  avoir  reconnues.  Cda  fit  grand       '  - 
Iplaifir  i  la  plupart  des  Notres  ,  qui%'en-  \ 
^yoicnt  d^a  beaucoup  d'unc  ii  longuc  navi- 
wmi ,  &  d'avoif  fans^f  efle  a  luttcr  centre 
■l?'*«  ^^llP  &  une  Mcr  orageufc  fuc 

^fesmau^^ai&Navirc.  Mais  j'eus  quclque 
loup^on  que  le  Capitainc  Anglois  ne  fe  difoit 
p  fort  avanc^  ,  que  pour  nous  engager  a  lui 
fairc  part  dc  nos  vivrcs.  Le  notre ,  1  qui  je 
fcomtnumquai  mon  foup^on  »  me  dit  qu'U, 

cnloitflc  mame,  fe  contcnta  de  bitn  r<«calcr 
[on  Hoce.,  &  .Jluda  fa  dei^ande.  II  cor>tinuiti. 
•^  flavigcr  fur  £i  propc;  cftime',  laquellc  fc  ' 

Nij  ,.    ,.   ., 


tt    ^- 


^i 


^   ) 


V 


■  y  ,   ■^  " 

^^  ±91   JOURNAt   HyST0Rl<5,ue 

^  J  ^  ^  trouva  fi  jufte ,  qu'il  cntra  dans  h  Manchc  a« 
jour ,  &  pr^qu'a  I'heure ,  que  pcu  auparavant 
Octobrc.  il  avoic  dit  qii'il  y  cntrcroit. 
Novcmbrc.  ^*  fccond  de  D^eembrc  nous  cntrames 
•  Arriv'e  i  ^*"'  aucunc  n^ceffit^  apparente  dans  Ic  Port 
pliniouth.      ^^  Plimouth }  mais  notre  Capitainc  y  avoir 

-, fgjjj  doure  quclquc  affaire.  Nousy  trouvamcs " 

7  ^  ^'  la  Frigate  da  Roi ,  la  Thetis ,  qu'un  coup  dc 
D6;pnibrc.  vpiifvenoitd'yjcttcr route d^(cnipar^c,quoi. 
que  <e  fur  fa  premiere  forcie  du  Havre  de 
Grace  ,  bu  elle  avoic  ^t^  conftruite.  Ellei^toic 
Aiont^e  par  Ic  Chevalier  ©  e  F  o  n  t|e  n  a  y, 
.  Ga^itaine  de  Vaifleau ,.  done  fa  deftination 
itoit  d'allcr  aux  Ifles  de  I'Ara^riquc ,  donnet 
la  chade  aux  Forbans ,  qui  y  avuienc  enlev6 
dcpuis  peu  olufieurs  Navires.  Dis  qtt'il  fyt 

3ue  j'^tois  dans  le  Pore  ,  il  me  fie  Hionneur 
e  me  yifitcr ,  avant  que  j*euflc  pa  avoir  la 
commodity  de  lui  aller  re'ndre  mes  devoirs, 
'^0      &  il  me  mena  fur  fbn  Bord ,  ou  je  paflK  biea 
agr^ablement  tour  le  terns ,  que  noi^s  fumes 
dans  ce  Port. 
»>;rcript!on     Pfimouth  eft  un  des  cinq  erands  Poral 
|ci>l,mouch.j.Anglecerre,&undcs  plus  beaux  de  I'Eu- 
rope.  II  eft  double,  &  avant  que  d'y  entrcr, 
11  faut  pafler  (bus  le  Canon  de  la  Citadelle.  | 
De-la  on  tourne  a  droite  pour  entrer  dans  I?  i 
Pott  dHa.Ville  ,  qui  eft  le  plus  petii;,  &  d'oii 
il  fauc  partir  pour  fortir  de  la  Manche  ,  & 
c^eft-la,  que  la  Thetis  ^toic  mouill^e.  Oaj 
tourne  a  gauche  pour  entrer  dans  I'autre  Port,  i 
oil  Ics  VaifTeaux  du  Roi  d'Angleterre  font  ^ 
farm^s ,  vis-a-vis  un  magnifique  Arfcnal.  0 
Pore  s'^tend  fore  loin  ,  &  nous  raoiiillamesa 
I'erier^c ,  parce  que  les  vents ,  qui  y  i(buf1ent, 
iont  boos  ^ur  aller  plu;  ay/uu  dans  Ig  Maa< 


m 


I     "  »"«  .<fc  Phmouth  eft  pcu  d(Minf^   ■      ' 
pagnes  auffi  vcrtcs ,  que  dans  le  PhL. 

mait  fait  tant  dc  p'aifir    T^  X«!     j'-^ 

a«ume  dans  „  Pay^-Ji  <»,.;  q„,„dTuJ 
qu.n  donnoit  on  grand  repas ,  Tny«lcl 

laufli  fur  le  Port  mem*'    a-  -<r     "'  T^P"V"'  ' 

.voir  W  conftrmt'pfur^cet  "a/e     "!°"-'"' 

bt  Jv-    "^P'^""'  pour  en  00,^0^  tous 
Pes  cnvjrons  ;  mais  M  Jc  Chcvalirr  ^.  r 


n 


^94   To  URN  At   HlSTORiq^ul    ' 
"TJTTT  ^^^"  ^*"s  '*  Villc  ,  ni  dans  les  endroits  pco. 

D^ccmbre  ?w'  ^  ^'"'  ««•«  ffpo^<^  a  quclque  infulte ,  & 
A/cccmorc.  j1  ^toit  trop  tard  pour  prendre  un  autre  habir, 
plufieurs  Anglois  m'ayant  vii  avcc  Ic  mien- 
Ac  forte  que  je  me  vis  r^duit  a  me  promcncr 
^  dansquclques  Campagnes  voifines  du  Port, 
odil  n'y  avoir  perfonne.  D'ailleurs  j'^toiscn 
bonne  compagnie  fur  la  Thetis.  M.  Je  Che- 
-valier  de  Fontcnay  a  parcouru  toutes  les  Mcrs, 
auffi  a-t'il  Tefprit  extrememcnt  orn^.  J'ai  vii 
&  j'ai  appris  dc  kii  des  traits  d'une  g^n^rofit^ 
vraiment  Wroiquc.  Mais  cc  qui  met  le  com- 
ble  a  tant  dc  qualitds  fi^imables  ,   c'eft  uo 
'  grand  fond  dc  religioB  ,\  &  unc  piet^  finccre. 
II  femble  avoir  communique  ces  fentimcns  a 
fes  Officiers ,  que  je  vis  prefque  tous  appro- 
Cher  des  Sacrcmens  ,  &  rien  n'eft  plus  «fdl. 
nanc  ,  que  tout  fon  Equipage ,  dont  il  eft 
adord  ( a ). 
IMrh.ki     Enfin  la  nuit  dc  No'el ,  apr^  que  i'ws  c^ 

^.'.Tlc'dfc  1«  ^^^'^ '"  "°''  M«^"  •  nous  Wmcs  i  la  voile, 
iorbaos.  ^  ^°"*  le  jour  nous  cumes  Ic  vent  favorable. 
Deux  Fregatcs  de  cinauantc  Canons  avoicoc 
lev^  Ics  ancres  deux  heurcs  avant  nous-,  J 
nous  les  joignimes  bientot.  Cela  mc  furprit, 
parce  que  nous  n'allions  pas  trop  bicn  nouj- 
m^mcs }  mais^e  qui  m'^tonna  encore  davau. 
tagc ,  ce  fiu  qu'a  voir  ces  deux  Batiraens  foD$ 
voiles,  fi  je  ne  lesavoispas  vu  appareilleri 
jc  n'aurols  jamais  pu  croirc  que  ce  hiflTentltt 


( <«  J  II  eft  more  pendaar 
Ton  ExpiditioQ  dans  Mr 
Giindaloupe ,  &  un  de  Tcs 
Otficicrs ,  qui  vint  ra'ap- 
prcndre  cette  triftc  nou- 
velle  au  retour  de  la  Cain- 
ifagne  ,  mc  dit  qu'£t«im 


piic  dc  moarir ,  il  tor 
avoir  fait Oirr^ut,  oil H 
fc4ouvoit,  ^«i>chaai 
d'cux  fe  troiiveroit  oi 
jour  ,  un  difceurs  ,  i|ui| 
jcuc  avoit  tir£  les  lama| 
des  yeux« 


\^' 


"K. 


tn^djcs  qui  maroicnt  paru  fi^ands  dans  le 
I^rtj^r quoi on  mc dit que ccFa  vcnoit d'une 
conftm^ion  &  d'une  voilure  particulieres , 
faites  cxp\cs  pour  atcJrcr  dans  le  pi^fge  Ics  For 
bans ,  ce  qui  en  ftile  de  Matclots  L  fait  ap- 
pcller  dcs  Aurates  Lourde^ux.  En  cfFct ,  die- 
on  ,  Ics  Pirates ^s  voyant ,  ^  en  jugeant  pair 


■■■"  «     ■ 

1711. 

D^ccmbrc. 


MarcUds  ,  ScAg^piCur  cux\  comme ?« 
i.««.^Mais  quand  ils  font  cnga- 


unc  Dtoyc  ajmrL«.  „..,s  quana  us  font  cnga- 
g(5s  de  mani^r.^ nt  pouvoir  plus  s'en  d^dire , 
ils  trouVcTit^a  qOl-i»arler ,  &  font  pris  au  trdi 
buchct ,  fans  nouvoir  faire aucune  r^fiftancc  : 
auffide  toutes  les  Nations  de  I'Europc  les  An-  ''' 
g  01s  font  ccux ,  que  les  Forbans  craignent  ic 

tl:^r  ?"'''  '"^''"'  &'  '"^^  •  Suaod  ils 
peuvcnt  le*  avoir  entre  Ics  mains. 

La  nuit  fuivante  nous  efruyames  unc  des     Arriv^e  a. 
Plus  hprnbles  temp^tcs,  qu'on  ait  vues  de  "*v'c«icGur 
Ipntcms  dans  la  Manclic.  Le  Icndemain  mn-  "* 
llJ"?'';!  ' V"'  ^"'  P''^^"'^  tout-a-f;,ic 
non  capable  d-effrayer  les  plus  hardis  ,  noui 
rejumcs  memc  quclqucs  pacqucts  de  Mcr .  qui 
nous  mirent  en  grand  danger  :  il  y  en  eu!  Im 
fur  tout ,  qui  monda  lagrande  Chambrc  dans 
ictcms  Que  je commencois  a  dire  la  Mcfl?   & 
nc  ni,t  hors  d'<Jrat  de  h  c^I^brer  j  aufH  lorf- 
quc  vers  Ic  midi  nous  entr*Smes  au  Havre  dc 
Grace  ,  chacun   nous  demandoit  comment 

.r».7°";P^'^fift"abrourmente,qu 
iitoit  fait/cntir  jufques dans  le  Port  ^        ^  ^ 

Mais  on  aura  encore  iU  bien  pli,i  furnri- 

<iuc  nous  y  ayions  Um .  lorfc^ne  dcx  io^u  , 

aprcs,  notre  Navire  ayant  6t6  tir^  a  terrc 

•nlaura  vu  tomberen  pi,<ccs  de  pourriturcj 

—  -  -Niiij .=^ 
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i-^  XX.    ^**^  !*  prcmicrre  nouvcllc ,  que  )'ai  apprlfe 

■    en  arriVant  ici.  Juger ,  Madame ,  a  quoi  tc- 

Dccembrc.  noit  nbtrc  vie  fur  uq  tcl  Bariraent ,  pendant 

^  ..^.Jbiiit  cent  lieu'es  dc  navigation ,  dans  unc 

faifoAi ,  ou  la  Mer  eft  toujours  en  fureui  •,  & 

qucllcs  a(flions  dc  graces  nous  avons  a  rendtc 

i  picu  ,  non-fcu!cment  dc  nous  avoir  d^li- 

vr^s  d'un  danger  fi  Eminent ,  mais  encorcdc 

Jious  en  avoir  6t^  la  connoiflTance ,  qui  fculc 

<tolt  capable  de  nous  fairc  mourir  miUc  fcij 

dc  fraycur, 

7e  fuls ,  6cc. 


Fin  du  Journal, 
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D'UN  CORPS  D'HISTOIRES 

DUNOUVEAU  MONDE. 

UoiQ.tJil'on  necomprenne 
ordjnairemcnt  fous  le  noro  de 
Nouvcau  Monde  ,  que  la  fcule 
Amdric]ue,.jcIuidonnci<;i  urte 
lignification  plus  ^tcnduf  ;  cat 
jy  comprens  tous  les  Pays,  qui  ^toJcnt  in- 
connos  aux  Europ^ens  avant  Ic  XIV.  fi^clc. 
Or  vojci  en  pcu  de  mots  Ic  Plan  de  ce  Corps 

fcr  au  Public ,  jufqu'a  ce  que  je  fuflb  en  /tac 
dclui  annoncer  que  la  premiere  Partit  eft 
«;a  fous  la  Prcflc. 

Je  commence  par  faire  ohferver  que  la  plu- 
part  dcs  Provinces  de  ce  que  j'appellc  le  rioa- 
veau  Monde  ,  n'ont  entr'eDcs  aucune  liaifon  . 
&  quil  en  eft  m^mc  peu  ,  dont  THiftoirc 
puifle  naturellcment  cntrer  dans  cclle  d'unc 
autre.  Que!  rapport  ,  par  cxcmple  ,  y  a-t'il 
entre  la  Nouvclle  Anglctcrre  &  la  Nouvellc 
ttpagne  ?  On  ne  pcut  gii^res  <fcrire  I'Hiftoirc 
dun  feulRoyaume  de  TEurojie ,   qu'on  ne 
touchc  a  celle  de  tous  les  autres :  on  iic  s'avi- 
Icroit  pourtant  pas  d'«<crire  unc  Hiftoire  r<<- 
Wfjilc  <k  iQm  csctc  pauip  de  I'Ancicn  Mon* 


-tjik. 
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«9»  P  R  O  J  E  T. 

dc  y  combien  a  plus  forte  ralfon  feroit-illni 
£ci\C6  de  vQuloir  fairc  un  Ouvrage  fuivi  de 
cellc  de  rAip^rique  ?  II  en  faut  done  fifparct 
les  parties  ,  qui  n'ont  aucane  d^pendance  lej 
uncs  des  autres  i  r^unir  ccUes  ,  dotit  on  ne 
pourroit  parler  fcpa^t^ment ,  fans  tombcr  dans 
des  reditcs ,  ou  lans  Jes  mutiler ,  tcllcs  que 
font  la  Nouvelle  France  &  la  Louyfianc  ,  & 
donner  au  Public  touris  ccs  Hiftoires  Tunc 
aprcs  I'autre.  Or  voici  ce  que  j'ai  imagimf 
pour  leur  donner  une  uniformity  ,  qui  cii 
iaffe  un  tout  li^  par  la  methode  qu'on  y  gar- 
'dera.  ^ 

Je  meltrai  a  latetede  chaque  Hiftoire  un 
Catalogue  t^xad  de  tous  les  Auteurs  ,  qui^u- 
xonc  ccrit  fur  le  roeme  fujet  ,^e  rcuflent-ils 
fait  qu'en  paffant^  pourvA  que  ce  qu'ilsen 
out  dii  ,  m^rite  quon  y  fafle  quclque  atten- 
tion. Je  marquerai  en  meme  terns  les  fecours, 
cjue  )'^urai  tir^s  de  chncun  ,  &  les  raifonS, 
que  j  aurai  cues  de  les  fuivre ,  ou  de  m'cn 
ccartcr ;  en  quoi  je  tacherai  de  faire  enfortc , 
cju'auanic  prevention  ,  niaucun  autre intcrct, 
que  celuj  de  la  v6t\t6  ,  ne  conduife  ma  plume. 

A  ce  premier  pr^liminaire  j'en  ajouterai  un 
/econd ,  qui  fera  une  Notice  g^ierale  du  Pays, 
J'y  ferai  entrcrtout  ce  qui  regarde  le  cara^erc 
de  la  Nation,  fon  origine  ,  fbn  gouvcrne- 
-inenr,  fa  religion ,  fcs  bonnes  &;^fe$  mauvaifcs 
4)ualir^s  ,  le  cfimat  8c  h  nature^u  Pays  ,  (a 
principjilcs  ricbcfles  ^  mais  je  rejettcrai  a  la  fin 
dc  rOuvragc  tous  les  articles  de  THiftoire 
uaturellc ,  qui  demandcront  d  ctre  trait^s  en 
detail ,  8l  toutes  les  pieces ,  qui  n'auront  pa 
"avoir  litu  dans  le  Corps  de  I'Hjftoire  ,  &  c»i 
loftiionc  fi^anjnoi&s  appruidre  qaclc^ue  chofc 


S.'.".j'f, 
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^nt^re^Tant :  commc  cc  qui  regarde  le  Com- 
jncrcc  &  Ics  Manu failures ,  Ics  Plantcs  &  les 
Aoimaux ,  la  M^decine  ^  &c. 
,    Pour  cc  qui  eft  du  Corps  mi^me  dc  I'Hif- 
-toirc ,  j*y  garderai  le  metre  ordrc  ,  que  j'ai 
fuivien  ^crivant  I'Hiftoire  dc  I'lfle  dc  Saint 
Dominguc  ,  &  dont  il  m'a  paru  que  le  Public 
n'^toit  pas  radcontent.  Jc  n'y  omcttrai  rieti 
d'cfTenticI ,  mais  )*y  ^vitcrai  ics  details  inuti- 
les.  Je  r^ai  que  la  nature  dc  cct  Ouvrage  ea 
demandc  ,  que  d'autres  Hiftoircs  nc  foufFri- 
roicnt  pas.  Dcs  chofcs  affcz  pcu  ini^rcflantcf 
en  ellcs-m^Ries  font  plaifir ,  quand  elles  vicn- 
nent  d'un  Pays  ilbl^ni ,  mais  jc  comprcnda 
qu'il  fauc  cholHr  &  fe  borner., 

Dc-ccttc  maniere  on  pourra  avoir  une  con- 
fioiflance'  enticrc  de  chaque  Region  du  Nou- 
teau  Monde  i  dc  I'^tat  oii  elle  ^toit ,  quand 
on  I'a  d^couvcrte  j  de  cc  qu'on  a  pu  apprcn- 
irc  dc  I'Hiftoire  dc  fcs  premiers  Habitans  > 
dc  cc  qui  s'y  eft  paiTe  de  cdnfiderablc ,  depuis 
que  les  Europ^ens  y  font  cntr^s }  de  cc  qu'cllo 
lenferme  de  plus  curieux  ;  &  Ton  f9aura  ce 
que  Ton  doit  penfer  dc  ccux  ,  qui  en  ont  ^ric 
jufqu'a  pr^fent.  Ainfi  I'Hiftoixc  du  Nouvcaft 
Monde  ne  fera  plus  en  danger  de  p^rir  par  fa 
propre  abondance  :  les  ch'oics ,  oui  font  \6ii- 
tablemcnt  dignes  de  la  curlofit^  des  Ledeurs  , 
n'y  feront  plus  noy^cs  dans  les  inuti^t^s, 
pour  ne  ricn  dire  dc  plus,  ni  embarraff^cs 
dans  les  contradidions  i  &  11  fera  aif^  de  f^ire 
un  difcerncment  juftc  de  ccux  d'entre  les  Au- 
teurs  dcs  Relations  &  dcs  Voyages ,  qui  m^- 
litent  fculs  le  d'-cri ,  qu'ils  ont  aitir^  lur  toua 
les  autres ,  d'avec  les  Ecrivains  ^  qui  par  Icur 
inQiilli  f  Sc  kui'  application  a  s'inftruire  ,  ft 
_^ Nv; 
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font  rcndiis  digncs  d'etre  regard^  commc  ^CJ 
guides  (Tirs  &  des  temoins  U^rrfprochablcs. 

Au  rclte  ,  il  dcoit  bicn  terns  de  rendre  co 
fcrvice  au  Public ,  tandis  ouc  nous  avonj 
encore  des  regies  certaines  de  critique  pour 
diftinguer  Ics'  Pieces  legitimes  &  authehii- 
<]ues  ,  de  cc  nombrc  prodigicux  d'Fxrits  ba- 
2ard^s ,  done  la  pluparc  alterent  la  v^rit^  juf- 
qu'aii  point  dc  la  rendre  m^connoiffablc  ,  & 
qui  en  feroient  enfin  perdre  abfolument  la 
trace ,  fi  on  laifloit  aller  Ic  ddbordcmcnc  plus 
loin.  Jamais  en  cffet  'a  d^mangeai(bn d'^Crirc 
n'a  6ti  plus  loin  qu'cn  cctte  maricre.  Qui 
pourroit  nombrcr  les  Relations  ,  Ics  M^moi- 
ics  ,  Ics  Voyages ,  lesHifloircs  particuliercs 
dc  g^n^rales ,  qu'ont  cnfantds  la  curiofiti  de 
voir  &  1  cnvie  dc  raconter  cc  que  Ton  a  vii, 
OH  ceque  I'on  a  voulu  pafler  pour  av^ir  vu } 
Mais  il  nous  rcfte  encore  un  rayon  dc  lumic- 
re ,  a  la  fovcur  duquel  nous  pouvons  dteagct 
lar  v^shi  de  ce  monllrueux  amas  de  fables , 
qui  I'ont  prefqu'entrerement  ^clipf^e  -,  &  dont 
)a  plupa  c ,  quoique  foutenufe's  oes  agr^mens 
du  llile  ,  &  au  pcrnicreux  afTaifonncmcnt  de 
Ta  faryre ,  du  libertinagc  &  de  Tirr^ligion ,  nc 
dcmcurent  tn  poflertlon  d'etre  entre  Ics  mains 
dc  routes  fortes  de  perfonnes  ,  au  grand  preju- 
dice des  mocnrs  &  de  la  pidt^ ,  que  parccqu'oa 
nc  l^r  a  encore  rien  oppofd  de  raeilleur. 

Si  dans  la  revue  ,  que  je  ferai  de  routes  les 
Pieces  ,  qui  ont  quelque  rapport  a  mon  Ou- 
Trage  ,  il  m'en  dchappc  quelques  -  uncs ,  cc 
fern  pour  Tordinaire ,  parce  qu'il  n'aura  pas 
it:6  poffible ,  jM  que  je  u'aurai  pas  jugd  qu'il 
fonvinc  dc  Ics  tirer  dc  rcbfcuritc ,  oil  ellcs  ft-  j 
|ODt  demeur^cs  cof«Y«lics  y  &  roeu  filencc  a 


\'t 


*.    1     j^P'^O  JET.  ^ot 

fcut  «gatd  fcra  la  fculc  critique ,  qui  Icor  con- 

vicnne  S  il  m'arrivc  pourtant  d'cnt)mcttrc  . 

qui<n^mcntde  n'^trc  pasoublic«cs  ,  jc  rrfpa- 

rcraicedjJfaut,  d^s  qu'on  m'cn  aura  avcrti. 

De  ccttc  forte ,  fion  pent  rcprochcr  avcc  foa- 

dcment  aces  derniers  fi^clcs  une  licence  ef- 

fr(fn,5c  d'<Jcrire,  plus  capable  d'<<cablir  parrai 

Ic  commun  des  Hommes  un  vrai  pyrrhonif- 

me  en  fait  d'Hiftoirc  ,  que  d'inftruire  ccux  , 

(jui  sadonntnt  a  cette  ledure ,  &  plus  propre 

a  d^gradcr  les  H^ros ,  qui  out  rcmpli  Ic  Nou- 

▼eau  Monde  de  I'^clat  de  leurs  exploits ,  & 

dc  Icurs  vertns ,  par  le  fabulcux  ,  qu'on  y  a 

tndi  ,  qu'a  Ictir  procurer  I'immortalit^ ,  aid 

UuT  eft  due  }  on  tit)uvera  dans  cet  Ouvrago 

Brt  remade  a  ce  d^fordre  ;  &  ccux  qui  vicn- 

drom  apr^s  nous  ,  (eront  plus  en  <«rar ,  au'on 

ne^'adtd  jufqu'icide  rcndiejufticc  a  toutlc 

moiide;  \ 

On  me  demandera  pcut-^tre ,  fi  je  me  fuis*" 
jflattdde  pouvoir  ex(?carer  un  delTcin  fi  vafte 
&  pour  Icqucl  i!  femble  que  la  phis  longue 
VIC  ferdh  encore  crop  cour.te.  A  ccla  ie  r^ronds 
que  In  rtaturc  de  cet  Ouvr;i^e  ncdcmande  pas 
que  toutes  les  parties  ,  qui  Ic  ccmpoferont , 
foient  deJa  meme  main  ;  qu'il  ne  foufFiJra 
point  de  h  diverfit^  du  ftile ;  que  ccttedlvcr- 
hti  y  aura  meme  fbn  agr<?ment ,  &:  qu'il  nc 
fcra  qucftio^  que  de  fuivre  roujours  le  m^mc 
plan ,  ce  qii^  eft  fort  aiC6.  On  pcut  dnc  dc 
cctte  entreprife  a  peu  pres  la  m^mccliofc, 
cue  de  la  d^couvcrte  dc  rAm^rique.  Le  plur 
difficile  ^roit  fnit,  quand  die  fiat  nne  fols 
eommcnc^e.  II  y  a  done  tout  ficu  de  rrcire  , 
qu'clle  continucra  aprcs  moi ,  &  que  fx 'ft^  . 
ravaiitage  d'cn  avoir  dono^  Tid^e ,  ccux  ^lu 


^oi  P  R  O  J  t  T.« 

me  fuecederont)  autonc  la  glolre  de  Tavoif 
perfe^ionu^e. 

11  ne  me  relle  plus  qu'a  pr^vcnic  le  Public 
fur  la  d^penfe  inevitable  dans  t'ex^cution  d'un 
tcl  pcojec  y  aiin  que  le  prix  des  Volumes  ne  le 
idvolte  point.  Preiniercment  on  n'y  doit  ^pau 
gner  ni  le^  Cartes',  ni  Ics  Plans ,  &  je  fuls 
perfuad^  xjue  cet  article  ne  trouvera  point  de 
Contradideurs.  Rien  n'efl:  plus  n^celTaire  dans 
i'Hiftoire ,  dont  la  G^ographie  &  la  Chroilo. 
logie  font  les  deux  yeux ;  furtout ,  lorfqu'il 
s'agit  de  Pays ,  cjui  ne  font  pas  aflez  connus. 
£n  fecond  lieu ,  on  fera  graver  tout  ce  que 
I'Hiflioire  nat^reljc  fournira  de  plus  curieus, 
inais  on  ne  le  fera  que  quand  on  pourraVKf^ 
lurer  d'avoir  ^i^  bien  fervi.  Enfiri.  il  y  a  3ans 
les  difti^rentes  manieres  ^c  s'habiller  &  de 
s'armer  de  tant .  dc  PsupMs  divers  ,  dans  les 
c^r^monies  de  leur  Religion ,  &  dans  leurs 
coutumes  blen  des  chofes  ,  qu'on  fera  fort  ai(e 
de  voir  repr^fent^cs  au  naturel ;  mais  on  aura 
loin  de  retrancher  fout  ce  qui  ne  ferviioic 
^u'a  cnch^rlr  inutllement  les  Volumes* 
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FASCES  CHRONOLOGIQUES 
^^>DU  NOUVEA.U  MONDE 

>T|>£S  ETABLISSEMENS  QUE  EBS  EUROPEANS 

*  "  T    O  N  T     F  A  I  T  S  :  (, 

C0B,R1GE'S  ET\AVGMENTKS,         ' 

1148.  ,  'i 

Uelques-uns  placent  en  cette    Grocnfand. 
annde  I^s  premieres  navigations 
au  Grocniand  ,  que  M.  Savary 
nowmc  UGrotnlan tie ;  maisils 
fc  trompent.  Ce  grand  PaVs  dtoit 

connu  des  Norv^glens  d^-s  le  ?cuvi^nic  fi^clc. 

&bcaucoup  plusqu'il  ne  I  eft  aujourd'hui. 

On  |ic  f^ait  pas  au  juftc  en  quclFe  ann^c  Ics     Gutefc. 
fran^ms  ont  comm^tiQi  a  traficpjer  en  Guw^e, 
mmyi  eft  certain  <]u'en  M<?+.des  Marchands 
^  Uicppe  avoient  d^couvcrt  cette  C6te ,  &  r 
trafic^uoienr.  Lour  m^moirc  y  eft  encore  tr^s- 
chcre  aux  Habitans,  qui  fe  la  tranfmertect  par 
tradition.  La  bonne  conduite  de  ces  Naviga- 
tcurs ,  &  Ics  manicics  fort  oppo(<fes  des  autres 
turop<iens  ,  qu'ils  pnt  connus  d^puis  ,'  onr 
beaucoupcontribna  faire  regr^tter  les  Diep- 
pois.  On  a  conferva  le  nom  dc  Petit  Dieppe  k 
BncncTroitderaCotcduGwiw. 

Les  Dicppois  font  un  ^tabli/Temcnt  Jans 
w  €ndioit  d«  la  Hi^me.cote,  oii  tft  pr^ft*. 
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tcmcnt  Ic  fort  de  U  Mine.  Les  gucrr^^vJ- 
Ics  dejrance  fous  Ics  rcgncs  dc  Charles  Vl.\ 
&  dc  Charles  VH.  Ics  obligcrent;«n  1410  de 
rabandonnet. 
.  1401-140;.     •  / 

Cam*      Les  I  Acs  Canaries ;  que  quelqaes-uns  pri<» 
/         icndent  ,  fans  en  jipportcr  aucuacs  prcuvcs 
fuffifantes ,  6rrc  Ics  Iflcs  Vortunees ,  fi  vant^cs 
jpar  Ics  AaciciTs  ,  ent  hi  ignot^es  des  Euro- 
p^ens  jufqucs  vers  Ic  milieu  da,  XIV.  ^^cle. 
, '  Des  Navigateurs  Genois  &  Cacaiaqs  en  ayanc 
euquelquc  connoifTance  vers  t'an  1 34J,  Louis 
dc  la  Ccrda,  donr  lePerc  avok ^ti  d^sherit^ 
pat  Alphonfc  X.  Roi  de  Caftillc  Top  ayeul, 
fut  couronn^  peu  dc  tcms  aprcs  Roy  des  Ca^ 
naries  par  Ic  Pape  Clement  VI  j  mais  il  ne 
prit  poinppofleflloh  de  ce  Royaumc  ,  &  Ics 
Canaries  retombcrcnt  dans  I'oubli.  Au  com- 
mencement du  XV.  fiifclc  ,  on  vers  la  fin  du 
pr^c<5dcnt  /Henry  III.  Roy  de  Caftillc ,  Ics 
donna  a  Jean  de  Bcthancourt ,  Gentilhomme 
Normand ,  d'auttes  difent  a  Robert  de  Bra- 
^uemonr,  depuisAmiral'dc France;  Ifqucly 
"    «nvoya  Jean  de  Bcthancourt ,  Baron  ^e  S^^  1 
Martin  le  Gaillard,  fon  parent.  Celui-ci  17 1 
rcndit  maitre  en  1401*.  ou  en  140;^  des  Iflcs 
dc  Lanfarotte  ,  dc  Vuerie  Ventura ,  &  de  Ver , 
&*s'y    fit  reconnoitre  pour  Roy.  Maciot  dc 
pcthancourt,  fon  Pansnt  &  fbn  Succcflcur, 
ccda  dans  la  fuite  fon  droit  a  I'lnfant  de  Por- 
tugal ,  pom  Henri ,  Due  de  Vifeo ,  lequel  y 
«nvoya  Ferdinand  dc  Caftro,  Grand-Maitrc 
dc  fa  Mai  fon.  Les  Auteurs  ne  s'accordcnt  pas 
fur  le  rems ,  auquel  furent  d<*couvertcs  les  au- 
trcs  Iflcs.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  le  Roy 
dc  Caftifle^ayjint  reclame  c6nire  la  ccflion  dc 
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Macjot  deBctJiancourc ,  en  vertu  du  droit  de 
Souverainct<5 ,  qu'ii  priitcndoit  fur  Ics  Cana- 
ries ,  il  V  cut  emrc  cc  Prince  &  rinfam  de 
Portugal  un  Trait<« ,  en  vertu  duqucl  ces  Iflcs 
fbrcnt  rendues  a  la  Couronne  de  Caftillc,  qui 
Ics  pofltdc  encore  aujourd'hui.  ^ 

,  ^'^'T'"?  n?.^'g«^n  d«  Portugaisle  long     CapdeBe, 
it  la  cote  d  Afnque.  Leurs  courfcsTe  tcrminc-  i^^o'- 

rrfai^lTl  T  '  ^'J^'  ^^  P^«^54«/.  par  Porto  Santo* 

Triltan  Vaz  &  Jean  Gonzalez  Zarco  ,  Portu- 

gais,  lis  lui  donnerent  ce  nom,  parce  qu'ils  : 

yabordetcntlcjourdelaTouflaints. 

D^couvcrte  dtmcMadere  par  les  m^mes. 
Chacun  donna  fon  nom  a  la  pointe  ,  oii  il 
put  terre  j  &  Gonzalez  ayant  trduv^  en  abor- 
d^nt  uii?  polte,  ou  fe  retiroient |dcs  loups 
amuts ,  il  nomma  ce  lieu  Cambrm  de  uL 
mmnos ,.  &  prit  le  furnoM  dc  Cwnhra  ,  & 
Plus  conimuu«Jment  de  CamwM  ,  qui    eft 
acmeur^  i  fon  illuftrc  &n,illc.  U  nom  dc 
Madera  Bit  donn^icetfc  Ifle,  parce  qu'ellc 
&0K  route  couvcrre  dc  bois;  car  Madia  ca 
Portugais  figniHc  bois,  d'ou  vicnt  apparcm. 
.ment  notrc  mot  dc  Madrier.  Quelqucs  Au. 
tcure  Anglois  ont  avancd  que  Madcre  avoit 
&6  dicouverte  plus  de  66  ans  auparavant  par 
un  homme  dc  Icur  Nation ,  nommii  Machin . 
que  la  tempetc  y  avoir  jett^  par  hazard  avcc 
la  *cmroc.  Ilsajoutcnt  que  Machin  rfiant  dc- 
vcnu  yeuT,  s'^toit  remis en  mcr .  avoit  donnd. 
epnnoiflancc  dc  fi»  d^couvcrtc  am  Caftillans , 
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&  que  fur  cet  avis  des  Navigatcurs  Efpagnofj 
&  Francois ^toient  all^  croi(?r  danscc  pafage 
qu  lis  n'avoicnt  pu  trouver,  Madere ,  &  qi?ils 
avoicnc  fait  plulicurs  defcfcntcs  dans  les  Ca- 
'      naries.    .^  j^jj; 

Gil  Aiiez,  Portugais  J  double  le  Cap  di 
D  {?  >  accompa2n(5  d  Antoine  Gonzalez 
Baldaya.  On  pretend  que  tc  Promontoirc  eft 
Je  meme ,  qui  eft  marqu^  dans  Ptolom(Je ,  fous 
Je  nom  de  C^nare^.  U  nom  dc  Bojador  lui 
lut  donn.^  par  les  Portugais  ,  a  caufc  que  pour 
ie  paHer ,  il  faut  vogucr  a/Iez  loin  a  I'Oueft 
puis  revenira  I'Eft.  Bojar  en  Portugais  fignifie 
voguer.  Ob 

1440. 
Nuno  Triftan ,  Portugais ,  diScouvre  Ie  Cap 
m.mc.  Quelques  Auteurs  placent  aufficn  cettc 
meme  annde  la  d^couverte  du  Cap  Verd ,  mais 
cc  n'cft  pas  I'opinion  la  plus  fuivic. 

I Oro.     Antoine  Gonzalez,  Portugais,  d^couvre 

.        R/<»  del  cro:  L  anh^e  fuivantell  d^couvrie  l«e 

J/les  d-Argujfn  .  vis-i-vis  Ie  Cap  Blanc.  L'ln- 

fant  D.  Henry  y  fit  bitir  un  Fort ,  dont  les 

Hollandois  semparerent  en  1^38. 

.1445. 

Gonzalo  de  Cintra ,  Portugais ,  d<«c6uvrlt 


Capcianc 


ur  la  mfimc  cote  dcNigritie  uac  grande  Bayc. 
ouilfuttu^  OnlWria  de  fon'ion,  Angrl, 
de  Cintra ,  c'efta-dire ,  Bayc  dc  Cifttra.  Peu 
i  pea  on  scftaccoutum^  a  la  nomincr  tout 
umplcment  Angra. 

Cap  Vcrd      N  5o  Trift;w ,  dont  nous  avons  d(fja  par- 
id  ,  d^couv  re  Ie  Cap  Verd.  II  pafTa  devanc 
1  embouchure  du  Senega^  fans  la  rcooanoi^ 


J 


ais ,  d^cfeuvrlt 
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trc  ,  car  le  Cap  Verd  a  Ic  Senega  au  Nord  , 
&  le  Gambea  au  Midi.  Ces  deux  Rivieres  font 
Ics  principales  branches  du  Nig*r.Quclques- 
uns  attribuent  la  d^couvcrtc  du  Cap  Verd  k 

^  Denys  Fernandez }  pcut-etre  accompa2noit-il 

'    NuiioTriftan. 

1447. 
Lan^arotc ,  Portugais ,  d^couvrc  Ic  Senega ,  SL-nega, 
que  les  Gens  du'Pays  'nommoient  Ovedec. 
lan^arote  lui  donna  le  nom  de  Senega  ^  ou 
Sanega  ,  qui  ^toit  celui  d'un  Negrc  de  con- 
fid^ration  ,  qu'il  y  fit  efclavc ,  &  qtii  fe  ra- 
chcta.  Le  Portugais  prit  d'abord  cette  riviere 
pour  un  bras  du  Nil,  Quelqucs  uns  rejcttent 
cette  d^couvertc  a  Tannic  fuivante. 

Dom  Gonzalo  Velio ,  Commandeur  d'Al-     kqoutu 
mouros  ,  partit  cette  annde  de  Portugal  pour 
aller  reconnoitre  les  A^orres ,  ainfi  nomm^es 
de  la  quantity  dc  Vautours  ,  qU'on  y  trouva. 
Car  Afor  en  Efpagnol  &  en  Portugais  fignifie 
Vautour.  On  appelle  aufli  ces  Ifles  les  Terce- 
res ,  du  nom  de  la  pi'incipale  de  toutes ,  la- 
iquelle  ^t»nt  la  troifieme  ,  qu'on  rencontre-en 
venant  dc  Portugal ,  fiic  nommfc  Tercera, 
Le  Commaudeur  ncreconnut  qutf  les  Ifles  de 
^ayal ,  de  Vico  .  dc  5.  George  ,  U  Graciqfa  , 
la  Tercera  J  Saittte  Marie  ic  Saim  Michel. 
Cette  derniere  eft  c^lebre  par  la  famcufc  ba- 
xaillc  navale  ,  que  Ic  Marquis  de  Santa  Crux 
y  gagna  en  158*.  fur  Dom  Antoinc ,  qui  fe 
iiCoit  Roy  dc  Portugal.  Cclle  de  Fhres  &  dc 
Corvo  n'ont  iti  connucs  ,  que  quelqucs  an» 
n^es  apres.  Toutes  ces  Ides  ^toicnt  fans  habi- 
tans  ,  lorfquc  le  Commandeur  Portugais  y 
««borda ,  except^  ccllc  dc  Fayal ,  on  des  fa*«  - 
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rallies  Flamandcs  ^toicnt  ««tablics  fur  lebprd 
dune  riviere.  Boterus  dit  que  les  A^orrcs  ont 
6t<S  dicouvcrtcs  en  1459.  mais  il  y  a  bien  de 
lapparence  qu'il  fe  trompe ,  &  que  les  Fla^ 
mands  y  ^toient  meme  a vant  ce  terns  ia.  Ccft 
aux  deux  IHcs  deFlores  &  de  Corvo ,  qui  font 
Nord  ScSvd,  que  IcsPortugais  avoient  plac^ 
dabord  Icur  premier  mtiridien  ,  fur  ce  qu'JIs 
crurent  avoir  obferv(J  que  Taiguillc  aimant6: 
ne^varioit  point  par  leurtravcrs.  D'autres  Na. 
vigatcurs  a/fiirent  que  cette  obfervation  eft 
tauflc.  Gc  qui  eft  certain ,  c'eft  que  les  Portit. 
gai»ont  depuis  fixe  leur  m^ridien  au  Pic  dcs 
,  A^orrcs  ,  &  que  pluficurs  Nations  les  ont 
1  luivjs  en  cela.  Celul  des  Francis  eft  a  I'lOc 
-      v^n^^^ '  ""^  **"  Canaries.  On  trouva  dans 
line  de  Corvo  ,  lorfqu'on  la  d<icouvrit .  une 
Itatue  equcftre  ,  dont  on  n'a  pas  bien  pudif- 
tinguer  la  matiere  ,  mont^e  fur  un  pi/d'cftal 
de  meme  ,  ou ily  avoii des caraAeres ,  qu'on 
n  a  pu  d^chifrcr  ,  &  qu'on  n'a  pas  eu  le  foin 
de  confcrver.  Lc$  premier*  N»vigatcur$  n'^- 
toicht  pas  curleux  deccs  fortes  dc  momimcns. 
Lc  Cavalier  montroit  de  fa  main  droitc  VOc 
cidcnt ,  comme  pour  feirc  entendre  qu'il  y 
avoir  des  Terresdecec6t(5-U.  Lc  Comman- 
.  dcur  d'AImouros  commcnca  un  Etabliflcmcot 
aux  A^orres. 

'449* 

Irtcs  Ju  cap      D^c^yettc  des  T/!,s  du  Cmt  Veti  par  A0. 

^**'»-  toinc  Nolh  Genois ,  au  nom  de  I'lnfant  Dom 

Henry ,  Due  dc  Vifeo.  La  premiere,  od  il 

abord^,  fot  nomm^c  /*//*  dt  Urn ,  parce 

qu>r  y  prit  tcrrc  le  premier  jour  dc  Mai.  II 

/Xi  rpconnut  en  m£me  tcmsdcux  autits ,  auf- 

^ucUcs  il  doniui  hs  noms  dc  Saint  Jacq^ics  % 


ics  pcuplcr  routes.  Lc  Pcre  du  larricfe  tmm 
pe ,  <,uand  il  die ,  que  Ics  PortugScn  ««: 

t^ibue  a  Louys  de  Cadamofto    nob?e  Vcn 

Jicn  ,^nvoy^    di,.n  ,  par  I'lnfant  dcUtu"  ]        " 

pour  d^couvrir  dc  nouvcHcs  Tcrrcs :  i  mofns 

1  £fcadr« ,  am  rcconnut  cn^i4tfo.  celled  A^^l 

J*^«  dc  Phnc^d'autres ,  pour  lis  Hefperides 

fivantiies  par<ibs  Ancicn7:  d'autres  enfin  ' 
pour  les  Ifles  Vortunies  ,  &  ccs  divers  fcnri' 
«cns  ont  quclquc  vraifemblince  :  mais    I 
«ont  que  ceJa.  Jc  panchcrois  plus  ^t  c/oirc 
que  les  Canaries  ^coicnt  Ics  Hefperides    S 
cs  Ifles  du  Cap  Verd ,  Ics  For.un\{es  :  x^aS 
Icnom  dc  Fortun<i  ponvient  beaucoup  mTeor 
»u  (Jp  Verd  mame ,  <,yauK  inesfa  PfqS 
il a  donn,5  c nc^n j  o3  lair  n'pft  Jas  fain    & 
hwn'ont  ricn  4e  rccommandabfe.  ' 

Jean  de  Santaren ,  &  Pierre  dc  Efcovar    ta    j 
^  'P^^cs  d^gggyrkcpt  k  premier  jourb^''^'^^^ 


510  FASTES  CHRONOLOGIQUES.  ' 
de  Tannic  fuivante  une  Ifle ,  qu'ils  appelle- 
rent  Anno  bueno  ,  a  caufe  de  la  circoiiuance 
du  jour.  On  rappelle  vulgairement  il»»0-^0». 

f  (lotiland.     On  pretend  qu'en  ccttc  anh^c  Jean  Seal  ve , 
'  l'At>"Jor.  polondis  ,  reconnut  V^otiUnd  ,  &  la  Tern 
de  Labrador  i  mais  cela  n'eft  pas  bien  prouv^. 
II  eft  certain  au  moins  qu'il  n'y  fit  aucun  ^ta« 
bliflcment.  On  convient  mime  aujourd'hui 
que  I'Eftotilaud  eft  un  Pays  (himerique. 
148 1. 
Saint  Gcor-     Diego  dc  Azatnboja,  Portugais  «  batitle 
g«  de  la  Mi-  ^©rt  dc  Saint  Gmgts  de  la  Mine  a  I'endroit , 
"'''' ,  od  un  fi^cle  auparavant  les  Francis  ea  avoienr 

pu  uo. 

1484. 
Co  igo.  He-  Diego  Cam,  Portugais,  d^couvrc  Ic  Royau- 
.itv  vtcifc  me  dc  Conge  ,  lequel  comprenoit  ators  ceux 
d' Angela ,  de^Matamba  ^  8c  pl^fieurs  autres , 
qui  ont^t^  (Spares  depuis,  II  parott  que  o'eft 
k  fon  retour  ,  du  moins  c'eft  dans  le  m£me 
voyage ,  qu'il  encra  dans  le  Royaume  de  Be- 
nin, fl  yeucavis  que  le  Roy  de  Benin  rece- 
voit.d'un  Prince  plus  puilTanc'que  lui  I'invefti- 
tuce  de  fon  Royaume  ^  par  le  Mvnteau  Royal, 
&  un  B&con ,  ou  il  y  avoit  une  Croix  fembli- 
bie  a  celle  de'  Malthe  i  &  que  les  Etats  de  ce 
grand  Monarque'^ioient61oign6sdc  deutc^nt. 
cinquante  lieuiis  du  Benin*  11  en  inftruifit  a 
fon  retour  le  Roy  fon  Maitre ,  qui  crut  qlie 
c'^toit  Ic  Pr^tre  Jean ,  &  trois  ans  apr^  Pierre 
de  Covillam  ,  6c  Alphon(e  de  Payva  furcilt 
envoyds  vers  ce  Prince ,  qu'on  nc  doutoit  poin^ 

2u*il  nc  fut  TEmpcreur  dcs  Abyflfins.  Les  deuif 
)^put^s  allerent  s'embarquer  a  Adem ,  por:\ 
de  rAiable  Hcureufe  j  puis  s'^cam  (iftads, 


nm 
Jean. 


% 
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FASTES  t^RONOLOGIQtJES.  jif 
Payva  prit  la  route  d'Abyfllnie  ,  &  mouruc 
en  chcmin.  Covillam  prit  celljt  des  Indes , 
alia  a  Cananor  .1  Goa  ,  a  CaliLt ,  rctourna 
CD  Afriquc  ,  pcit  tcrre  au  Royauine  dc  Sofala, 
pafla  deli  a  Ormuz ..  d'ou  if  fc  rendit  4  la 
Cour  dc  TEmpcrcUr  des  AbyfllJ^, 
148^.  > 
Barthclcmi  Diaz ,  Pierre  Diaz ,  fon  frcrc , 
fc  Jean  Infant^  ,  Portugais  ,  ddcouvrent  le 
Cap  de  Bonn^  ifferance  ,  ils  le  nommerent 
C4/>  des  Tdurmentes  ,  parce  qu'ils  y  efluyerent 
dc  vlolentes  tcmpetcs  j  mais  le  Roy  de  Por- 
tueal,  qui  coipprit  que  cette  d^couvcne  lui 
ouVrpit  le  chemin  des  Indes,  changea  cc 
nom  en  cilui ,  qu'il  a  toujours  port^  depuis. 
•  •       1491,. 

Chriftophe  Colomb  ,  Genois,  d^couvre 

I  I'onzi^me  d'Odobre  la  premiere  Terrc  de 
tAmerique ,  &  en  prcnd  pofleflion  «u  nom 

!  dc  la  Couronne  dc  Caftille.  C^coit  unc  dct 
Iflcs  Lucayes .  aui  fe  nommoic  Gusushani  , 
&  a  laquellc  il  donna  le  nom  de  San  Salva* 
dor.  II  en  reconnut  enfuite  plufieurs  autres  , 
puis  celle  de  Cuba ,  &  cnfin  I'lfle  Hayii ;  qu'il 
iomma  £lp  E/pagnoh.  Les  Francois  Tappcl. 
Icat  SatM  Domingut ,  du  nom  de  fa  Capitalc. 

le  Pape  Alexandre  VI.  fait  tracsrla  fameu- 
fe  ligne  de  Dtmareation  ,  pour  mcttre  d'ac- 
I  cord  les  Efpagnols  &  les  Portugais  au  fujct  dc 
Icurs  d^couvertes.  Ell?  pafToit  par  le  milieu 
dc  Tcfpace  de  mcr  ,  qui  eft  entrc  les  Ajorres 
&  les  Ifles  du  Cap  Verd  j  mais  dans  la  fuitc 
(lie  fut  recul^e  de  jyo  lieues  a  I'C^ued. 

Au  mois.  d'Odobre  de  ^a  m^cfle  9j\nic 
jChriftopU  G)l6n»b  d^couvilt  la  plCipart  Acs 


Cap  de  Bon* 
np  Efpcrancc, 


Premiere  d& 
coiivcrte  dc 
rAmiciquc 


, Ligne  deDt- 
maccacioi). 


■  Pcti'tcsAttl 
tilles. 


I . 


fti  pastes'  chronologiques.. 

f (elites  Antilles  ,  &  k  plupart  dcs  notn% ,  qu'il 
ear  donna,  fe  font  confervas  jufqu'i  pr^fent. 
y     II  rcconftut  enfuite  llfle  Bmqutn  ,  &  I'ap- 
pclla  rifle  de  Saint  ]ean-Baptifte.  On  y  a 
depujs  ajout^  Ic  CmnomAz  Puerto  Ricco.  Lcs 
Frail^ois  la  nommenc  Porto  Rico. 
Ifabclle ,  la      pc-Ia  il  pafTa  a  I'lfle  Efpaenolc ,  ou  il  hkk 
K'^'ou    ^^  P''^™'"*=  ViUe  ,  que  lcs  Europ^ens  aycnt 
••Mu  Monde,  cue  dans  le  Nouveau  Monde  ,  &  la  norama 
Ifahelte ,  en  I'honocur  dc  Ja  Reinc  de  Caftillc, 
qui  portoic  cc  nom. 

1 494. 

Jamaiijuc.    XZhriftophc  Colomb  ddcouvrc  la  Jammque 

Ic  quatorzi^me  de  Mars.  14  Itii  donna  Ic  nonj 

.    dc  Santyago  :  maisifclui  dc  iambic /t ,  qu'cllc 

portoic,  a  pr^valu.'ll  s'aflura.dans  Ic  mcrac 

voyage  que  Cuba  ^toit  une  Iflc. 

T<5rrc-nctive.     \c  cinqui^nae  dc  Mars  Henry  VII.  Roy" 
Labrador. Ef-d'Angletcf re,  accorda   une  Patcntc  a  Jean 
lotUand.       Cabot ,  ou  Gabato ,  V^nitien ,  &  a  fes  trois 
'Fils  ,  pour  aller  a  la  d^cuuverce  des'  nouvelles 
Terres.  Les  condicions^toientqu'apres  tous 
•    lcs  frais  d^duits ,  ils  donneroknt  all  Roy  Ic 
cinqui^me.des  profits.  Ceci  eft  certain  par  lcs  i 
Ades  publics  d'Angleterrc.  Ce  qui  fuit  nc  M 
pas  autant.  On  pretend  que  lcs  Cabots  recon- 
nurent  I'lflc  dc  Terre  Neuve  ,  puis  une  partic 
^        du  Contineftt  de  Labrador  ou  LaktrMtor.  Jk 
silcvcrent ,  dit-on  ,  jufqa'aux  j  j '  degr^  de 
latitude  Nord  ,  &  en  ramencrent  en  Angle- 
tprrc  x]uatre  Sauvages.  Cependant  de  bom 
Autcurs  ont  aflur^^i'ils  n'avoicni  d^barqu^ 
en  aucu|  cndroit  J  ni  du  Continent ,  ni  ij 
Iflcs.  D'autrcs  out  pr^tendu  depuis  ouc  TEji- 
tflatfJ,  ^y'on  plafoit  au  Nord,  ou  a  rOucft  dc 

I^abradoi  ■ 
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on,  noble  Vinitien,  Ic  Nic„l«  7. ':'  r  '  •  ' 

ki  poulKs  pat  la  tcmpite  fur  Ic  Frifl,„H  „,  • 

!racn?unroman.  «='i  viudic- 

aux  Indcs  par  k  Cap 'dc  Bonne  EfpVraLce  L^  ''^'- ^-"<1^ 
jour.dc  Motfl  i]  ddcouvrit  une  Terr.        'm  ^'^^^• 

conftancc  du  jour  de  cette  d^couvertc  ' 

Pav   an  no  '7\"^5"«  ^"^^o^s  poMoa 
Iju  ays  au  nom  de  la  Couronnc  dc  Poi tuffal         . 
lit  vinti^mc^de  Mai  il  drriv,  >.  j^r    ^"S^** 


r       i 
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514    FASTES   CHRONOLOGIQtJKS. 
mierc  Terre ,  qu'il  appcrccvroit.  le  douziemj  I 
^  •»        d'AoiK  il  defccndic  a  terre  ,  &  il  fe  <:onvain.  I 
quit  biencot  que  la  Trinit(6.^toit  unc  Iflc. 
Dccouverte      Uonzi^mc  il   avoit  vu  une  autre  Tcrrc, 
^u  Continent  qu'il  prit  audi  d'abord  pour  une  Ifle ,  &  qu'rl  I 
de    I'Ameii-  j^oprjnia  IJla  Santa  ;  mais  il  rcconnut  blenrot 
i/!c'noqu2.     ^"C  c'ctoit  le  Contir>cnt,  &  il  donna  a  toute 
Kle  dvs  per-  cette  cote  jTju'il  rangea  a  la  vue  ,  Ic  00m  dc 
V<.  Paria ,  oU  il  trouva  que  les  Habitans  la  nora- 

moient  ainfi.  Queiques  jours  aprcs  ayant  cou. 
lu  un  grand  danger  dans  une  des  embouchu.! 
j  res  de  I'Ouitoque ,  il  I'appdla  Boca  delDra^9,\ 
De-la  il  pa{Ia  au  Golphe  des  Perlcs ,  &  iil 
couvrjt  trols  IUcs ;  il  nomma  la  premiere  /4I 
Jdarguerite  ,  a  caufe  des  Perles  ,*t|u'on  pe.| 
choit^laitlkce  Golplie,:  les  deux  autre's  fe  nom.[ 
inoient  Gochem  &  Cubagua  :  celle-ci  ,  oil 
i^tolt  la  rfus  grande  peche  des  Pexles  ,  enaj 
lonccras  porte  Ic  uom. 

H99' 
tc  Cr.p(1eU  Lc  feizi^mc  dc  May ,  Alphonto  dc  OjcJiJ 
Vela.  Vene-  Gcntilliomme  Efpagnol ,  accompagn^  d'Aiw 
jucls.  Cuma-  jj^  vefpuce ,  Fldrcnrin ,  &  de  Jean  de  la  Co(^ 
le  plus  habile  Pilote  ,  qui  fut  alors  en  Efpj 
gne ,  abprda  ay  Continent  de  rAmdriqueil 
siCO  lieues  a  I'Orient  de  rOrenoquc;  parcoanj 
ia  cote  refpace  de  100.  licucs  jufqu'aunCapJ 
auquel  il  donna  le  nom  de  la  Vela  i  d^couvdj 
le  Goiphe  de  Maracatbo  ,  &  donna  le 
dc  Venemuela ,  c'eft-a-dirc ,  de  petite  VcnifrJ 
ft  uoe  Bdurgade ,  qu'il  trouva  bati^  fur  rcanj 
^  pcu.pres  comme  cette  granJe  Ville.  Ccnoo 
a  depuis  ^t^  ^tendu  a  toute  la  Province.  £o& 
il  reconnuc  t(^te  la  <cdte  de  Cumana.  Ann 
ric  Vefpuce,  qui  n'iftoit  que  Bourgeois fJ 
^'Efcadrc ,  que  commandoic  Ojeda ,  pub" 
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^ 
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me  il  en  avoic  ^t^  cru  d'abord  fur  fa  03^^         ' 
on  s'^toic  accoutum<<  k  AnnnVrl     ^   ^' 
Nouvcau  Monde  Sp!  ^°"  "^'^  ^«^ 

vjcerra,  &  Pcro  AlonHi  Mifir.  Ji-        -^^         Salma 
13  pointe  dc  ^^./.  .  qu    eft  Nord  &Tn'  '•^>''^^*^ 

y  trouvcrent  de  fort  belles  falin«.    >  *        * 
V'  ^500. 

k.m«  ,fe  belles  fc  d&harg™,  dJS, 

aye ,  mais  aucune  ne  portc  le  nnn,  J,  ji^ 

Ka.  Le  Pere  Chriftophe  JaS    d^  ^ 


Oij 
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$T<f  PASTES  CHUONOLOGIQUES, 
tend  qu'une  Riviere ,  qu'il  nomme  Maragnon, 
Ion  de  Ce  grand  Fleuvc  ,  &  va  fc  jettcr  dans 
la  Raye  ,  dont  nous  venons  dc  pdtler :  mais 
il  fe.trompe.  Des  Capucins  Francois  on(  eu 
une  Miflion  dans  Tlflcde  Maragnaon  ,  qu'ils 
^crivcnt  Mamgnan .  fuivant  la  prononciation 
Portugaife ,  atrtieu  que  Ics  Efpagnols^crivcnt 
&  prononccnt  Mar^gnon. 

Lc  huiti^me  de  Mars  dc  la  mcme  annce , 
&  felon  quclqucs-uus ,  le  neuvi^me ,  Dora 
^cro  Alvarez  Cabral  partic  dc  Lifbonne  pour 
)k  fecond  Voyage  dcs  Indes.  La  veillc  de  Pa- 
jgues ,  apreslavoir  eiluydjine  horrible  tcmpete, 
qui  dimpa  un£  partle  de  fa  flotte,  &  en  fi: 
perir  quelques  navires,  11  fat  jetc^  avec  I; 
icfte  fur  la  cote  de  Brdfil ,  cntra  dans  un  Port , 
qu'il  a^pellc  Porto  fecuro  ^  il  donna  cafultea 
tout  le  Pays  lc  nom  Az,S4inte  Croix  ,  &  en 
prit  poflcAion  au  horn  du  Roy  de  Portugal, 
ion  Maitre.  Le  nom  de  Brejtl,  ou  ,  commel 
on  difoit  alor^  ,  de  Bra/jl,  eft  cclui  ,  que  lui  | 
idonnolent  Ics  Slaturcls  du  Pays  j  &  il  a  pre- 
Yalu  fur  cclui  de  Sainte  Croix.  Cabral  reprit] 
«nfuite  fa  route  vers  les  Indes ,  arriva  a  Ca- 
licut ie  J),  de  Seatembre ,  dc-li  il  pafla  a  I 
Cananor  ,  enfulce  a  Cochim^ 

Au  refte  ri^n  n'eft  plus  fabuleux  que  le 
bruit ,  qui  courut  alors  en  Efpagnc ,  &  auqiicl 
!cs  envicux  dc  Chriftophe  Colomb  donncrcnt 
^eaucoup  dc  vogue  •,  a  f^avoir ,  qu'une  Cara 
vcllc ,,qui  portoiten  Angleterre cics  yinsd'Ef- 

{)agnc  »  apres  avoir  id  loncems  contrari^e  par  I 
es  vents,  fut  contraint?  de  courir  an  Sud, 
puis  iVOueft ,  8(  fe  trouva  a  la  fin  prcs  d'un; 
lift ,  oil  r^quipagc  alia  fe  repofcr  dcs  fatigue? 
;4e)iHcc!  d'aucccs  difeatque  c'^coicla  cck 


/       ► 
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mcme  annee , 
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de  Fcrnambouc  ,  mais  tous  convicnnent  que 
c'etoit au  Brcfil.  On  ajoutoit  c]ue  Ic  Pilorc  An» 
iaioux ,  Bifcaycn  ,  .ou  Portugais  >  ca  r  on  varie 
fur  ccla }  ^tant  rcpafl^en  Europe ,  apres  avoil 
perdu  prerque  rout  fon  equipage ,  etoit  more, 
dans  ri fle  de  Porto  Santo  chcz  Colbmb ,  qui^ 
y  ^toit  ^tabli,  &  a  qui  il  laifla  tous  fes  tvimoi-'^ 
res,  dontcelui  ci  avoit  profit^  pour  d^ccu- 
vrir  le  Nouveau  Monde.  Cctte  affaire  fut  dans  ~  ■*■ 

la  fuitc  exanmi^c  au  Confcil  dcslndcs,  & 
rimpofture  y  ftit  confondue.  D'ailleurs  Co- 
lombo s'il  avoit  eu  ccs  mempires,  auroit 
pa<r<f  la  ligne  equinoxiale  ,  cc  qu'iine  fit  ja- 
mats.  59  . 

Cctte  m^rae  ann^c  Gafpard  de  Coftercal ,  Tefreneufo. 
GcntJlhomme  Portugais,  aborda  a  rifle  de 
T«rte-Neuvc  ,  dans  une  Baye  ,  a  laquelle  il  ^, 

I  donna  le  nom  de  UConcepiion  , qu'elle  garde 
I  encor?  aujourd'hui  ;   il  vifita  cnfuite  tcutc 
i  la  cote  oricntale  de  cette  grande  Ifle.  On  lui 
attribue  encore  d'autrcs  decouvertes  dans  le 
Continent  voifin  ,  oii  !es  anclcnnes  Cartes  ^ 

placent  one  Tene  dt  Cortertal.  Ce  qui  eft         '  ■ 
certain  ,  c'eft  qu'accoutulp^  a.<les  climats  plus 
doux  ,  &  Tefprit  renipii  de  I'id^e  des  richcf- 
M«deJ'Afriquc,  &  des  Indes  ,  il  fe  d<?goura 
L()icnt6t  d'un  Pa^rs  ,  ou  il  nc  voyoit  que  des 

[Rochcrs  afFrcux' converts  de  nciges  ,  des  Ri- 
vieres, &  uneMcrglac^e,  &  ou  iln'y  avoic 
point  d'autre  commerce  a  fairc ,  que  cclui 
d'un  poifTon  ,  dont  on  nc  connoiflbit  poinr  ''' 
encore  le  prix  ,  &  qui  ^toit  ireme  apparem- 
mcnt  iocoQou  alors.  11  rcprit  done  la  route 
de  Portugal^,  &  p^rit  en  chcmin.  Champlain 
jpr«cnd  que  Cortereal  lit  deux  voyages  en 
Tcrrc-Ncuvc,  &  p6it  au  fecond,  fansqut 

Qiij  ' 
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*[rf     lASTES  CHRONOLOGIQUES. 
Ton  r^ache  ni  ou ,.  ni  comment.  II   ajoute 
que  Michel  dc  Cortcreal ,  fon  Frere  ,  ayant 
voulu  continuer  la  meme  entrepilfe  ,  euc  le 
mcme  fort. 


1?0I. 


Au  commencement  de  Janvier  dc  cettc  an- 
n^c  Rodrigue  de  Baflidas ,  Efpagnol ,  accom. 
pagn^  de  Jean  de  la  Cofa ,  dont  j'ai  d^ja  par- 
id ,  partit  de'Cadix  pour  fake  da  nouvellcs 
ddcouvertes ,  &  apres  avoir  paffd  Ic  Golpbe 
de  Maracaibo  |C,decouvrit  plus  de  cent  lieues 
dc  cotes  au  dela  du  Cap  de  la  Vela ,  qui  avoit 
ct^  Ic  termc  dcs  d^/couvertes  d'Ojeda  j  entr? 
dens  le  Golphe  d'Uraha  ^  &  pouffa  jufqu'a 
I'endroit ,  ou  fut  depuisbaiie  la  Ville  de'Car. 
chagene.  11  n'eft  pas  bien  certain  qn'il  ait 
donndalaBayedcCarthjgenelenom,  qu'clli 
porcc  aujourd'hui ,  comme  quelques-uns  Toot 
cru. 
Tff"  de  Juan  Dans  le  raerac  terns,  Dom  Juan  dc  Nov5 
*i<;soYa,  partit  deLilbonne  pour  le  troifiemc  voyage 
deslniies,  8c  cBemin  faifant  ddcouvric  (^ 
Ics  vint  ddgrds  de  latitude  Nord  ,  unclflc, 

Su'Il  nomma  U  Ctltcepthn.  Ayant  enfuitc 
oubld  leCap  de  Bonne  Efperance  ,  il  d^cou- 
•yric  une  autre  Ifle ,  vers  Ics  fcpt  ou  huit  d^J 
grdsdelatitude-Sud,  &.lui  donna  fon  nomJ 
qu'ellcporte  cii^ore  aujourd'hui. 
1501. 

Iflsdc  Salntc  Dom  Juan  dc  Nova  ,  rcvenant  des  Indcj,! 
llelcue,  ddcou  vrit  la  famcufe  Ifle  dc  Saiftte  Helene ,  il 
laquelle  il  donna  ce  nom.  Queiques  Cartes eDl 
marquent  une  (econde  du  meme  nom ,  foatl 
]es  m^mcs  paralleles ,  8c  beaucoup  plus  a  rO-l 
ricnt ,  ddcouvertc ,  dit-on ,  dcp^is  peu  ;  mm 
ks  plus  habiles  Navigateurs  la  aoyehc  fjba<l 
Jeule, 


,«■■ 


Pastes  chronologiques.   jr^ 

Au  mois  de  Mars  de  Ja  nienfc  annee  ,  Dom 
tafcode  Gama ,  qui  avoir  fait  le  premier 
vayagc  dcslndcs  parMer ,  partit  pour  Ic  cpia- 
triemc.£tant  arrive  a  Cochim  ,  il  yre^iudes 
Ambafladeurs  dcs  Chretiens  de  McLiapor ,  qui 
!ui  demandcrcnt  a  ctrc  rc^us  fous  la  protec- 
tion dcs  Rois  de  Portugal. 

Au  mois  d'Aouc ,  Chriftophc  Colomb  d^. 
I  cAvrit  Ic  Cap&  le  Golphe  de  Honduras.  Le 
(louzi<fmc  dc5cptembrc  il  reconnnt  un  autre 
Cap ,  qu'il  nomma  Gracias  a,  Dios  ,  &  le  fc- 
Icood  dc  Novembre  un  Port  ,  iju'il  appella 
fPuerto  hello  :  communemcnt  appelle  i^r/fft^ 
litlo.  Il  cntra  enfui^tc  dans  quelqueS  autrcs 
I  Ports  dc  la  mem€"cdtc,  done  quelques-uns 
lont  ^eouis  change  leS  noms  ,  qu'il  I^r  avoic 
jiippores. 

Ic  fixi^mc  dc  Janvier  fuivant  11  entra  dans 
Innc  Riviere  ,  a  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Uethleem  ,  en  m^moire  de  I'entr^e  dcs  Mao^cs 
jiBethMcm  de  Juda.  De-lail  pafTa  dans  ccllc 
Ide  Ferii^Wii ,  qui  n'cn  eft  qu'a  unc  lieue,  & 
loiiil  trouvadcs  Mines  d'or.  La  Province  de 
IVcragua  fut  dans  la  fuitc  ^rig^e  en  Duchd  en 
Ifeveur  de  Louys  Colomb ,  Petit  fils  dc  Chri(l 
Ifophe ,  &  ce  Duch^  eft  tomb^  par  les  Filles  , 
Iprenaicrcment  dans  la  roaifon  de  Bragance  , 
|& en  dernier  lieu  dans  celle  dc LiriaiBarwich. 

La,jneme  ann^c  Dom  Alphonfe  d'Albu-    ^^ 
Iqucraue  ,  furnomm^  le  Grand;  Dom  Fran- Guar 
|9)is  d'Albuqucrquc ,  foj|  Frere  j  &  Dom  An« 
Itoinc  dc  Saldana  partii^c  chacun  avcc 
jEfcadre  pour  le  cinquiime  voyage  des 
IDaps  cc  voyage  Diciro  Fernandez ^reyrS  , 
|«ltti  coramandoit  un  3es  Valfleaijjr^e  I'ECcaK 

OiiJj 


Melifi^^ojr. 


Hon<liira*. 
Porcobclo. 


Veragir»» 


SocotoKT,' 


*m--- 


r^r 


L"*^' 


dan    I  ine  <^e  Codj.m  unc  Forterefle  ,  a  la- 
,       quelle  il  dpnaa  Ic  nom  dc  Smt  Yago. 

^*-  Tt '  r '^'^"^^'o"  ^^  ^Jepuis  quelque  terns*, 

la  fechc  dcs  Morues  fur  ^le  gLJ  Banc  d, 
Terre  N...x,.& Ha,  fes cotes  de  ccrtelfle  ,  d 
-^      -    S^n/T'  ''°'^"  »  ^  ^"^  '^"^  J«  Golphe  dc 

quel  terns  ils  commenccrent  a  frequenter  ccs 

Mcrs ,  m  quand  on  dc^couvrit  le  grj»rid  Banc. 

*  IJ05. 

Moaomo.     Pedro  dc  Anaya ,  Portugals,  6ant'daas  It 

^l^  Poyaume  de  So4la  ,  eut  cert^  .nn^e  la  pre! 

^    :^  tapa  ci\  Afrique.  t,   ^ 

>  .    r"^  ^""  f  ^  Ind40rientale?,  &  en  donn^ 

ic  commanderacnpilu  fieur  Binct  Paulmier  dc 
-      ^     9T'''''tr^'=^'P"''"'=^f^^arriv(5auCap 

.  fpit  Ibin  vers  le  Pole  Auftraie.  Il  y^l^couvrit 
nq  tres->^Tays ,  dont  Ics  HabitLs  le  rec«! 
rqnt  avec  refpeft  &  admiration.  Scion  la  «!,- 

Trance  fe  F.ls dun  dcPleurs  Rois  ,  auqucl  il 

avoir  promisde  Ic  remencr  d.ins  rint  Luncs. 

Mats  Ics  guerrcs  civiles  rcmp^chcrent  dc  tenir 

^      la  parole ;  &  pour  ne  point  laiflcr  fans  appui 


^' 


>* 


daadu, 


nsm  CH|UW(?IL0GIQUES.  ;'ii 
rt»jcunc  Hoimiic  ,  qui  lui  avoit  ^t^  confix  de 
fi  bonne  gratfc ,  il  en  fit  foft  Gcndrc  &  Coa 
hcriijer.  L'Autcur  du  voyage  Jans  Its  Terres 
•Auftralts  ^toit  n^  du  mariagc  de  la  illic  de 
Gonnevillc  avcc  cct  Etranorer. 

En  cctte  ann^c  Jean  Denys  de  Honfleur 
jjublia  unc  Carte  des  cotes  de  I'lde  de  Terrc- 
Neuvc  &  des  environs. 

La  meme  ann^e  Dom  taurcnt  d'AImcyda , 
Fils  du  Viceroy  des  Indes  ,  Dom  Francois 
4 Almeyda,  ayant  eu  ordrc  d'aller  recomioitre 
les  Maldives  .  fit  d'abord  la  d^couverte  de 
CeyUn.  On  pretend  qum,xJ^coavrit  cnfuitc 
Ics Maldives  ,  &  ccia  eft  bcaucoup  plus  vrai-  - 
femblable  ,  que  ce  qu  on  ajoute ,  qu'il  d^cou- 
vrit  la  m^mc  ann^e  I'Ifle  Madagafcar  .  &  lui 
donna  le  nom  de^aint  Laurent.  Car  il  paroit 
jlpertain  que  dcpui^  fa  d^couvcrtc  de  Ccylan 
cc  jeune  Seigneur  n'a  point  quitt^  les  Indcs. 

Quelques  Autcurs  pr^tcndent  que  I'Ifle  de  Mad^gafcir 
Madagafcar fut  d^couvcrtc  en  ifoj .  mais ils     Ifles  dc 
nedifent  point  par  qui  cite  Ic  fut.  Ce  qui  eftZ^'ftan  d? 
certain ,  c'eft  que  fur  fa  fin  de  cette  annife^"'^' 
JS06i  D.  Triftan  da  Cuiia ,  Portagais ,  fu>te 
rapport ,  que  hii  fit  R^  Pereyra  „  un  de  fcs 
Capiraincs ,  qu'iI  avoit  rouch^  a  Madafi;afcar, 
qu  on  trouvoit  du  poivrc  dans  cette  Irte ,  sV 
tranfporta  en  perfonnc.  Marc  Pol  de  Vcnife 
I ' "  P^''*:  ^^  Madagafcar ,  que  les  Chinois  con- 
noifloicnt  lontcms  avant  Ics  Europ^cns.  On 
afliire  m&ne  qu'ils  y-ont  envoy^  des  Colonies.    ' 

Puficuis  croyent  que  cette  Ifle  eft //«  C*r»ifdc! 
rime  ,  &  la  Mamuthias  de  Ptolom^e.  LorC 
que  Dom  Triftan  da  Cufia  paffa  i  Madaej»P 
««,  4  commandoit  Iji  cinqui^me  flotte  ^^u^ 

P  X 
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*Yucataj]. 


Siim.itrx 
Mulaca. 


iti    TASTES  eHRONOt<5(7rQXTE^. 

IcRoydcPprtii^al  cnvoyaaux  Indes  :  avant 
que  dc  doubkr  Je  Cap  de  Donne  Efperance 
1  d^couvm  d«  Iflcs ,  qui  portent  encore  au- 
Jpurdhuifonnom. 

La  m^me  annexe  Jean  Diaz  dc  Solis,  &' 

J'Tf  .^'t!'"  ^^"^°"  P^n^crerent  dans  Ic 
fond  de  la  IJayc  de  Honduras  ,  &  lui  donne- 
rent  Ic  nom  de  U  Nativhe.  lis  rcconnurent 
cnfuite  une  partie  dc  VlHcatan ,  dont  Qhrifto. 
F   r    °.  j?^  avoir  eu  quelque  connoifTance , 
Jorfqu  il  d^cou vrit  la  Baye  de  Honduras ;  maij 
Jls  ncfircnt  que  la  ranger  a  la  vue. 
1508. 
Dom  Diego  Lepez  de  Siqueyra  d<fcouvr? 
llllc  de5«w;i/r^,  qu'on  c.oit  airezcotnmu- 
n^mcnt  ^rc  Tancienne  Trapobane.  De-la  il 
pafla  a  Ualaca.  On  pretend  qu'iF  d{«couvrit 
au/n  alors  Ic  Cap  de  Guardafu  ;  pcut-^tre  en  I 
prit-il  une  connoi/Tance  ffTus  exaile^  que. 
n  avoit  fait  Dom  Alphonfc  d'Albuqucrque.  ^' 

La  milme  ann^e  on  vit  en  France  un  Sau- 
vage  du  Canada  ,  qu'un  Pilote  dc  Dieppe 
noinm^  Thomas  Auberc ,  y  avoit  ameni. 

Jean  Diaz  dc  Solis  ,  &  Vincent  Yancz 

i  injon     parrent  la  lignc ,  cotoycnt  la  Terrc 

•r  T'  *  J  !?«fcnc*^ar  tout  dcs  marques  dc 

prifc  dcpofleffion  pour  la  Couronnc  de  Caf- 

tille. 

7.nuVquc      La  m^me  ann^c  }ean  de  Erquibc4  fit  m 

etabliflcment  a  U  Jamdique  par  ordrc  &  aa 

•  nom  dc  r  Amiral  dcs  Indes ,  Dom  Diecrue  Co- 

lomb     Fils  ain^  &  fucccfTeur  dc  Chriftophc 

Colomb.  '' 


CjnaJa. 


JreCI. 


€<Mi„ 


Ic  fcizi&ac  dc  Fcvricr  dc  cette  ann&  i« 
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I  trand  Albuquerque  fc  rendit  maicre  dc  laVille  " 
de  Goa.  Ccttc  Villc  fut  rcprifc  par  Ics  Indiens 
jiifqu'a  deux  fois ,  &  toujours  reconquifc  par         /' 
les  Portugajs  ,  qui  en  one  fait  la  Capitalc  de 
kuf  Empire  dans  les  Indcs. 

La  mcmc  ann^e  Jean  Ponce  dfe  Leon ,  Ef-     Portorlc, 
pagnol ,  fit  la  conqu^tc  de  I'lfle  de  Portorico, 
par  ordrc  dc  Dom  Dicguc  Colomb.  « 

La  meme  ann^e  Alphonfe  de  Ojcda   &     Nouvelle 


Diego  de  NicuefTi  partircnt  dc  I'lflc  Efpagiiole  Andal^iific. 
pouraller  ^tablir,  celui  ci  la  CafiiiU  ti'or  y  Caitillcd'o 

^e  ,  qui 


«lui-la  ,  la  nouvelle  Andahufie  ,  qui  Icuc 
avoienc  iti  conceddes  a  ccttc  con^j||H|7^£c 
dont  ils  avoicnt  ^t^  nomni^s  G^^ii^^^Bi^-  La 
nouvelle  Andaloulie  devoit  coiOT^^r  au 
Cap  de  ja  VelaiJa  Caftillc  d'or  devoit  fe  ter- 
miner au  Cap  de  Gracias  a  Dies.  L*e  milieu  du 
Golphe  d'Uraba  devoit  fairc  la  reparation  -dc 
Tunc  &  de  I'autrc.  Ojcda  batit  la  nicitie  pm^c 
la  Ville  de  Saipt  Sebaftien  de  btiena  fvtfia  :  Samt  Scbaf*- 
NicQeHa  commen^a  un  petit  ^cablifremcnt  a  t'cn  de  Bonne 
'Htmbre  de  Dios.  Quelque  tcm<;  apiis  Ic  Ba-  ^"'^■ 
chelier  Encifo ,  un  des  Cnpicaines  d:Ojeda  ,  p^^l^^^iJ^^.J^''' 
fonda  la  Ville  de  Sainte  AUrie  IW'^iehtie  fur 
ksbords  du  Darien ,  qui  fc  dcJcharge  dans  Ic 
Col phc- d'Uraba.  Cette  Ville,  qui  a  dtd  la 
premiere  du  Continent  dc  TAm^ique  liono- 
r^c  du  titrc  de  Ville  Epifcopalc ,  "'a  fuhfiftd 
(]uc  neuFans ,  aubout  defquclstous  les  Habi-' 
tans ,  &  Ic  Si^gc  Epifcopal  oflt  6t6  tranfportc's 
a  Panama  Au  reftc  Ojcda  &  NicuefTa  n'ayanc 
pas  r^ufli  'dans  leur  cntrcprife  ,  le  nom  de 
Caftillc  d'or  eft  tombd  avtc  cclui-ci ,  k  c'eft 
line  errcur  des  Gdographes  dc  le  marqucr  fur 
1«  Cat'tes.  Celui  dc  rrooVellc  Amlaloufje  a  *^, 

ti  iMpfpori^  J  du  mpi»8  par  qudq^cs  G4o*     , 

Ov]    , 


Cuba, 


-^Malac*, 


Xiro, 


t4    FASTEN  CHROf^(MO(JrOTTrS-' ' 
^raphes,  vers  la  cote  deCumana. 

Diego  Velafqutt  s'empare  dc  Tlfle  de  d^ 
au  nom  de  rAmnal  Dom  Diego  Colomb 
qiM  lui  en  donna  le  Gouvcrncment.  "* 

^A^  mois  d'Aout  dc  ccttc  ni^mc  anni^c  Ic 
g»and  Albinjuerauc  fc  rcndic  maitre  de  M*. 
t^ca,  &  y  rc^ut  des  Ambafl^dcurs  du  Roy  .ft 
Siam  ,  qui  venoicnt  lecomplfmCnecr  fur  ccttc 
eonquctc. 

A  1,  '     n..^"^"^r^  '^^  "  ^^S«  Francois  Serrano ,  & 
^K;;«:"-°k^^^.!^«  Ak«"'  «^-  yavVentfcrvi  a'vec 
i ,        diltioaion ,  furenc  cnvoy(«s  k  h  d<icouvertc 
i         dcs  Moluques.  lis  fe  f^parcrcnt ,  Abreu  prit 
d  abord  tcrrc  a  HOe  de  /ix;^  .  ^uls  d^couvrit 
1  Ille  d  y(«ift«.«* ,  laqticllc  efl  cnVfronn^e  d'air. 
tres  pctitcs  I(Tcs ,  qu'on  appcl^c  les  Amboincs. ' 
U  pafla  cnfuitc  aux  IHes  de  Banda  ,  &  n'alJa 
pas  plus  llin.  Serrano  p<{n<<tra  jufqu'a  rfr».rrr. 
^^  .    r^^"  ^^°M»«  en  grandcs  &  petitcs. 
:      •CcJIcs-ci  font  les  Moluquespropremcnt  dices- 
• .       fcs  prjiwiplcs  font  Ternatt .  Tidor  ou  T-j/^v. 
r/»,  Molir,  MachimSc  Bachimr^.  Les  erandcs 
font  Giloh  ,  ou  nne  du  Maure  ;  fes  Portu- 
gws  la  nommcnt  auffi  ^atochine  :  les  petires 

Moluqucs ,  qni  en  font  proche,  font  marqudcs 
dans  Ics  Qsrtes  fous  Ic  nom  A'Architel  du 
.  ■*f*«f»''-  Les  autres  grand?s  Moluqucs  font 
Ambfitnr.  B*nda ,  Timor ;  &  Ceiebh  .  ott 
Macafar,  ainfi  nDimn^c  des  deux  Royaifc. 
">e$  >  qui  la  partagcnr. 

rtoriJe.         Jean  Ponce  it  Leon  ,  Ic  Conqucrant  dc ' 

ici  Maicyw.  Portoric ,  chercbant  une  fontaine  de  Jouvcn. 
ctf ,  qu'on  lui  avoit  dit  ^rre  dans  YlOt  dc  Bi- 
mnt ,  «w  des  lucgyes,  fc  troMva  pat  bazaril 


,    .    i      ,    -       '    -parccqoo., 

<tou  (tans  la  fcmaine  dc  Paques  Hcaries :  fc* 
loh  leslaiitr^s , ,parcc  qa'il  en  trouv^  Ics  Cam- 

pagnes\emaill^cs  xle  fleurs.  II  d^couvrit  en-      — 
rmte  pl^ficurs  petitcs  Iflts  ,  qn*M  appella  les 
Vr^^rtyrii'EUc^  font  a  Tcntr^e  da  nouvcau  Ca- 
rnal de  Bahaitja ,  &  bdrdent  I0  partic  occi- 
<fentalc  mjhp  de  la  Floridc.   Lc  Canal  dc 
Bahama  dt  la  d^chargc  du  Goiphc  Mcxinde 
il^  ^F  <^"  Nord ,  &  tire  Ton  nom  d'une-  . 
dcs  Ilks  Eucayes.  II  n^  ar  point  de  Riviere, 
dent  le  cojrant  foil  aufli  fort  <^c  cclui  dc  ce 
Canal.  L'llle  de  Bahama  forme  deuxcanaux. 
Oh  padoit  d'abord  par  <ielui ,  qui^  a  I'Eft ,        ' 
&  c'eft  ce  du^on  appcllc  le  vicux  Canal :  lc 
courant  n'cnUft  pas  fi  fort ,  mais  jl  eft  dan-       ' 
gcrcux  par  Icls  Pencils ,  dont  il  eft  fem^.  Ccft 
ce  qui  I'a  fait  abandonner. 

1         *J'J-     '    '       .  ■'  ""  ■ 

Lc  vlnt  -  cijiqui^mG  dc  Sepiemhrc  Vafco   MctduSitJ. 
Nugnez  de  Bal|b6a ,  qui  commandoit  a  Saime  Golphe  dc  s. 
Marie  I'Ancicrire  dc  Darien  ,  d^couvrit  U  Mi«htl. 
MetduSud.  II  en  prit  pofleflion  le  xy.   au  t^'^"  '"  "" 
nom  de  la  Caftille ,  y  ^tani  entrd  jufqu'a  1* 
ccinture ..tenant  fonboaclicrd''une  main,  &•  ' 
fon  d^p^e  de  I'autVe.  Lcm^nle  jour  il  donna  le 
nom  dc  Sawt  Mithel .  dont  on  c^I^broit  la 
fete ,  k  un  GolpKp ,  que  fait  la  Mcr  du  Sud  ctt 
catcndroit.  Il  ydi^oavrit  aufllplulicurs  Ifles, 
oci  Ton  p^choit  d^s  perlcs,  &  il  les  nomma- 
IJtes  Jeiperles.lU^oit  en  qaelque  terns  aupa- 
ravant  connoidinie  du  Pcrou.  En  rctournant 
i  Sainte  Marie  ,  i|  rcconnur  routes  les  Ter- 
r(»,  tiui  font  cntrci  c«tc  VlUc  &  U  Mes  div 
S«dc. 


»  ■   !l 
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'  '-^    If  14. 

A^mnfl^.  „^"  AmbafTadcur Je^David ,  Empcrcur dcf 
bonne.  Al>yllins,  ainvc  a  Liflbonnc. 

SajjjtcMar-      Lam'^mc  annexe  Dom  I*edraria» ,  ciu  Pcdrci 
tlic.  Arjaf*DaviIa,  Coiivcrncur  dc  la  Province  dc 

eanhagcnc.  Daricn ,  comnicn9a  dcsEcabliircitiensduis  ks 
Provinces  dc  Saintc  Marthe  &  dc  CaithaJ^cne, 
dom  il  d^couvrit  la  plus  graiidc  partic.  ' 

Pcrou,  AlonzQ  Perez  dc  la  Rua  ,  EftJagilol ,  com. 

mcncc  la  d^couvcrtc  du  Percu. 
tc  cjiagrt.     Lj,  ^^^g  ^^^^^  p<^^^  j^  Albitcz  ,  Efpa- 

gnol ,  d^couvrit  la  Rivicfc  du  Ch^gre ,  t]ui 
^  '<ll  navigable  aflcz  loin  au-dcllus  de  Ton  em- 
bouchure ,iE|ui  prcnd  fa  fource  AlTcz  prcs  de 
la  Mcr  du  Sud  ,  &  ijui  cravcrfc  en  tournoyanc 
la  plus  grandc  partie  dc  I'lfihmt  de  Van$ma. 

NaM ,  pre-  Lc  Licencid  Efpinofa  fondc  la  Villc  de  Vlau 
r.;::g„olc  <I^nsla  Province  deVcrainu.  Ccft  la  pre- 
fiir  laMcrdu  "^"^""^  ViIlc  ,que  les  Efpagnols  aycnt  cue  fuc 
S'lJ.  la  Mer  du  Sud. 

Kio  Janeiro.  Lc  premier  jour  de  la  m^^mc  ann^e  Jean 
,Hjo  dc  la  Diaz  dc  Solis  ,  dont  j'ai  dc<j.i  parl«J  ,  enrra 
.dans  unc  Riviere  du  Bfcfil ,  qu'il  nomma  Rio 
Genera  o\\  Enero.  Riviere  de  Janvier.  Les  Por- 
lugais,  cjuifont  .nifjourd'hui  maurcs  dc  touc 
«c  grand  Pays,  la nommcnt  Rio  Jjineiro.  Diaz 
J^couvrit  enfuite  une  autre  Riviere  bcau- 
eoup  plus  grandc  ,  qu'il  appclla  de  Ton  nom , 
Hi«  ae  Solis ,  Sc  c]ui  dans  la  fuirc  fuc  nomm^e 
lR.io  de  U  Plata.  Etanc  dcfcendu  a  rerre ,  il 
lilt  tu^  par  les  Sauv.igcs.  A  picf  rcmcnt  parlcr 
Rio  de  U  Plata  n'eftquunc  longuc  Bayc, 
forra^e  par  lc  confluant  du  Parana  &  dc  I'l/- 
rnguay.  Le  Parana  revolt  deux  -  ecus  licuiij 
plus  haul  lc  ^arit^uAy,' 


Plata. 
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ordrc  ac  Dicgo  VdaW ,  Gouvwncnr  d<  ' 

Cuba.  II  dccouvrit  cnruitc  toute  la  cote  dc 
1 7/<c/iM«  .  dcpuis  Ic  Cap  dc  Cotocl.c ,  jufcjiri 
P^/i»«rA-«.  II  trouva  dans  cct  intcrvallc  inc    . 

a  ban  la  ViIIc  dc  C^,«;.f<:^,.  *         T*       .       . 

nnnd  d  Andrada,  PortiiRais,  arri va  a  la  Chine,  g.iis  X  U  ei,.. 
tcit  Jc  premier  voyage  ,  que  Ic»  Pcrtngaif  "'^'  *^" -^z 
aycnt  fait  dans  cc  grand  Empire  ,  done  la  par-      '^^'"' 
tic  la  plus  occidcntalc  5c  la  pins  rcptcntrfon- 
na  c  pot  ton  autrefois  le  1.0m  de  cZay.  Cam- 
halu,  Capitalc  du  Catay  ,  eft  la  mcmc  que 


Caiiibjiu. 


\' 


i;i». 


ifin  .T     7    "v'^  dcCordoufc*  <5tant  niort  No-ndlcif. 
ifon  ictour  dc  I'Yucatan ,  Jean  dc  Grijdlva  r^juc. 
fot  envoy,*  par  Vclalr,i,ex  poiir  continuer  fcs 
d^couvcrtes.  II  d<{cou  vrit  dabord  rifle  dc  Co. 

I  **   I   'j!-  !^  "°"i'"'»  I'i'lc  dc  S^wte  Croix  j 
puis  laRivierc  dcTaUfca,  a  l.i(|uelle il  donna 

I  *n  n^m  5  enfuite  I'lfle  ,  ou  U  Caye  Mes  Sacri. 
flees ,  Jilnfi  nomm^c ,  parce  qu'il  y  trouva  dcs 
Jonimes     qui  venoicnt  dy  ^-trc  facrificJs  anx       ' 
Idoes.  Un  peu  plus  4oin  il  d(fcouvrit  I'lflc 
*iilHA  ,  a  laqucllc  il  donna Ic  nom  de  S.iinr 

h»ndUha.  Elle  eft  vis -^.  vis  de  la  Verm 
Cr«*  .  rtont  cUc  forme  le  Port.  II  s'avanca 
cnfuite  jufqu'i  la  Province  dc  Var^ncff ,  & 
donna  a  toutes  ccs  nouvellcs  d^couvertes  Ic 
aom  dc  Nouvelle  Efpagne. 
iamdmc  ann^c Dom  Pcdrarias  Davila  en-    pantwii 


"m, 


\:x: 


IVK 


"    ff. 


'  J  t8  FASTfiS  CTTROKOLCIGIOV^^' 
%oya  Ic  Licenci^  Diego  t!e  Efpinofa  i  P/bt* 
i»4 ,  pour  y  fonder  unc  Ville ,  ou  plutoc  pour 
y  tranfporter  Ics  Habitans  &  Ics  matcriaux  dtf 
Sainte  Marie  I'Ancicnnc  du  Daricn.  La  Villc 
dc  Panama  a  depuis  chan^^  ^c  place  ,  on  I'a 
un  pcu  rccul^c  a  I'Oueft.  Son  Evecjue  prcnd  la 
qnalit^  dc  Prirtjat  dc  Tcrro^rfcmw ,  quoiquc 
SofFragant  dcLima ,  parcc  que  Saintt  Marie 
'  rAnciennc ,  dorft  P]»hania  a  pris  la  place  ,  ^toit 
Ic  premier  Ev^W  dU  Continent  du  Nouveau 
4^  Monde :  ce  qui  n*empechc  ppint  que  I'Archc- 

veque  dt  San  Domingo ,  dans  I'lflc  Efpagnolc, 
dont  Jc  fi^gc  eft  encore  plus  ancien  ,  ne  foit 
rccornlflLPOUT  k  Primal  dc  toutc  rArt)6iquc 
*  EfpagnolV. 

iaVcraCrur.  tc  dixi^rpc  de  F^vricr  de  cettc  ann^c  Eer- 
nand  Cortcz  partit  dc  la  Havanq  pour  la  con- 
qu^te  de  laNouvclle  Efpagne.  II  aljad^bar- 

3uer  en-dc^a  de  Saint  Jean  d'Ulua  ,  y  fonda 
dhs  le  Continent  unc  Villc  ,  qu'il  appella 
Villa  Rices  de  U  Vetk  Crux. .  parcc  qu'il  y 
arri  va  Ic  Vcn3Vcdy  Saint.  C'cft  ce  qu'on  appellc 
.aujourd'hui  VAncienne  VeraCruK.  La  nou- 
vclle  eft  trois  lleues  plus  a  rE(^  ,  vis-a-vis  d^j 
rifle  de  Stint  Jean  d'Ulua.  Etant  arriv^  la 
meme  ann^ea  Mexico  ,  il  cnvoya  Diego  de 
'  Ordas  reconnottre  Ic  VolcSn  de  Pofocotapec , 
dans  la  Province  de  Tltfcaloi 

Dfcoovctte     Ferdinand  dc  Mai^haillans  ,  plus  connu 

U»gcZ     V^"^^  ^ '^°"'  dc  Magellan,  CapitaJncPortu- 

Terrc  dc  feu.  gais ,  qui  avoit  fervi  au  u^ge  dc  Malaca  fou$ 

fc  grand  Albuquerque  ,  &"qui  s^iioit  depuis 

donn^  au  Roy  d'Er|)agne  pour  quclqucs  m?- 

fontcAtcmcns ,  qu'il  avoit  fc^us  dc  la  Cou 
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TASTES  CHMDNOLOGlQUfiS.  yt^ 
dc  Portugal  ,  propofa  au  Roy  Catlioliquc  la 
corfqu6|c  dcs  Moluqucs ,  &  la  propofition  fuc 
artcpt^c.  On  lui  <Jonna  quclques  vaiflchux 
iitc  Icfqucfs  il  fie  voiles  Ic  rfiariAic  d'Aoiit 
I J 19.  Au  mt)is  de  May  dc.l'ann^c  fuivantc  il 
dfcouvrit  unc  Iflc  ,  qu'il  appclla  I'lfle  dejas 
Tuberones ,  desChicns  Marins  ,  I'lftc  dft  Saint 
Pierte  ,  I'lflc  t/es  Cocos  .  qu'il  appclla  ies  Ips 
infortuniesy  parcc  qu'il  Ies  trouva  d^fcrtcs  ic 
jncultcs.  Arriv({  a  I'cntr^cdu  famcux  Dt^troir  r 
qui  porte  Ton  uom  ,  il  donna  le  nom  dc  Caf  ^ 

itsVicrges  a  la  premiere  tcrrc  ,  qu'il  y  d^cou- 
vrit ,  parcc  qu'il  la  rcconnut  I'c  jour  dcSain:e 
Urful«>4;e  7.  dc  Novcmbrfc  il  cntra  dans  1c 
Detroit  rit^7.  il  fc  trouVa  dans  la  Mcr  du  y  , 

Sad  ,  qu'il  noh^na  la  Mer  pacijique.  Lc  noin 
Ac  Terre  defeu  .  qu'on  a  donne  au  Pays ,  qui 
borne  ce  Detroit  aii  Su<f,  paroit  plus  modcrne.^  ^A. 
II  vicnt,  dit-ofr,  dccequcdcs  yoynMw^'^^:'^^^. 
ont  appcrcu  qnatitit^  dc  fcux.  C'^toit  :|i«l|-         r<^v 
itre  dcs  ^ckirs ,  car  tout  cc  Pays  cdlujct  ild 
grands  tonncrrcs ,  a  cau^c  dcs  vapcurs ,  que  Ic 
Splojl  yattiredes  deux  Mers,  8c  fans  dputc 
aullti  caufc  dc  la  nature  du  tcrrein.  II  paroit 
paries  Mdmoires  des  Hollardois ',  qui  one 
voyag^  dc  ce  c6t^-la ,  que  ce  n'cft  qu'un  arnaj 
d'lftcs,  entrc  Icfquellcs  11  y  a  paffage  pour  dcs 
Navires. 

La  m^me  artn^c  Fernand  Cortex  envoya 
Gonzalo  de  Uinbria  reconnoitre  la  cote  m^- 
rjdionnale  de  la  NonvcUe  Ef'patrnc,  &  Fran- 
^ois  Pizarro  avcc  Diego  dc  Ordas ,  pour  vifi- 
tcr  la  cote  feptcntrionnale.  On  d^couvrit  en 
memc  terns  des  mines  dins  cc  Pays,  &  Mo- 
tczuma,  Empereur  du  Mexiquc,  fc  reconnuc 
vaflal.  du  Roy  d'Efpagne ,  &  lui  envoya  un 
tribut. 1_ 


,  A. 


Mines 
.  Mcxiqnc. 


du 


"'"'■.'■'•'"K',*.. 


rioiidc. 
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Le  Liccnci^  Luc  Vafijuex  H'Ayllon  entrc- 
prit  ccttc  mcmc  ann^c  dc  ciintinucr  h  M. 
couverte  He  la  Floridc  :  il  decoiiv?ic  en<ff'et 
le  Cap  dc  S4iinte  Helene  ,  &  la  Province  dc 
Ghicora.  Cc  Cap  dc  Saiiuc  Helcnc  eft  al'cu- 
tree  d'une  alfez  grandc  Riviere  ,  qui  a  ^t^ 
dcpuis  womm^e  le  Jourdmn. 

Mil. 

l/b  ^esyr-     DJconvcrte  dcs  IJles  des  larrons  par  Ma- 

i'lTaa  "  '^^"^"'  ^'  I"  ^PP'^"^  "''^°''^  I'Archip^Ue  Sam 
Laz,Hre,  Ccft  ce  qu'on  appellc  aujourjd'hui  Uf 
Ifles  Marianes.  Magellan  rcconnut  cnfHkc 
J'Ifle  dc  Cebti^  puis  cellc  dc  Matan  ,  od  il 
fuc.  tii^.  Apr^s  (a  more  Gonzalo  Gomez  dc 
Efpinofa  fut  reconnu  Chef  dc  TEfcadrc.  Il  ns 
garda  de  fcs  navircs,  que  la  Trihite  Sc  la 
Vt^oLre,  8c  ayant  rencontr^  un  Jonc  Chinois , 
qui  alloit  au»  Moluques ,  il  en  rccut  un  Pi- 
lore  ,  qui  Ic  conduihc  a  Tidor ,  ou  il  arriva 
le  huiri<?mc  de  NovemBrc ;  Oforio  die  que  cc 
fut^ur  la  fin  d'Odobrc.  Dc'-la  il  repalTa  en 
Elpagnc  par  les  Irdes  avcc  la  Viiime.  Ccft 
le  premier  navire ,  qui  ait  fair  le  rour  du  mon- 
de  ,  &  il  fc  confervc  encore  a  Seville.  • 
Mexico.  Cette  mcrae  annj^crnand  Correz  fc  rcndit 
maitrc  dc  M^fjfff,  &  la  conquc-ce  de  cectc 
Capitalc  mic-mi  a  TEmpirc  dcs  Mcxiquains. 


I'Empi 


^-Tviccl.oacafi  Un  Soldat  de  I'Arm^c  dc  Fernand  Cortez , 
wiiaratua.^o„„^  Parillas ,  d^couvre  la  Province  dc 
Mechoacan,  Ccttc  d^coaverte  fut  fuivie  la 
m^mc  ann^c  4e  pluficurs  autres  dans  la  Nou- 
velle  Efpagnc ,  &  en  particulier  dc  cclle  du 
^  :tiicaragua :  Gil  Gon(;ale2  Davila y  ^toit  entr^ 
quelqne  tcrtis  auparav^nt  par  la  Province  dc 
Darien^  &  avoit  dccouvert  le  Cautou  dc 


.,^. 
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La  memc  anh^c  Ic  corps  He  Saint  Thomas  SaimTlwmf, 
Apocre  fut  trouv^  a  Mcliaijor",  &  tranfport^ 
a  Goa ,  par  ordre  d'EdoCiardodc  Mcncfcz  ,  ce 
qui  n*cmp5cha  point  qu'pn  nc  rcbatit  la  Villc 
(je  Mcliapor  fous  Ic  nonr/dc  Saint  Thome, 

Jean  VcraraiSi ,  Florchtin  ,  qui  s  ctoit  mis     rrcmicr 
aufcrvicedc  p/ancois  I.  Roy  de  France  ,  fit»voyn,.odcVc. 
en  ccttc  anncc  ua  premier  voyage  dans  I  A-  ^ 
m^riquc  Septcntriqnn^le.  Pen  d'Autcurs  ont 
parl^  de  cette  expedition ,  dont  on  n'a  eu  con-      ' 
noiffancc ,  que  par  unc  Icttre  de  Verazani  m8-  .1 
mc  au  Roy  ,  datt^e  de  Dieppe  ,  du  huiti^me     . 
dc  Juillct ,  od  il  fuppofe  que  Sa  Majefl^  ^roit        ( 
inftruire  du  fucces  de  cette  iptemiere  tenta- 
tive. II  fc  pourroit  pourtant  liien  faire  que  cc        ' 
fut  moins  uue  tenf|(ive  pour  fairc  des  d^coU- 
vertcs ,  que  des  courfes  fur  Jcs  Efpagnols  j  car 
OQ  f^ir  qu  il  en  a  f^it  plu^  4'aae. 

Verazani  fcpartit  Tan/iee  fulvante  pour  Second  voya- 
commenccr,  ou  pour  cWi^nuer  (es  decouver-  8** 
tcs.  II  arriva  au  mols  de  ilHars  ^  la  %uS  des 
Terres  de  laFloride  :  if  m  enfuitc  50  lieue's 
au  Sud  ,  &  fe  trouva  par  t^$  34  d^grds  de  la- 
titude-Nord.  II  remonta  au  Nord ,  rangca 
toute  lac6ieJ\irqu'ajdoe  Ifjie,  que  les  Bretons 
avoient  d^couverte  ,  &  qU'il  ait  ^tre  par  les 
$0  d^ares.  Si  c'dtoit  I'lfle  d^  Cap  Breton ,  au-  / 

iourdnui  i'ljle  Roy  ale  ,  ilCc  trompoit  dans         / 
fon  eftime  ;  maiS  it  fe  pcut  bicn  faire  qu'il  nit 
abordd  a  I'lflc  deTerre-ncuye ,  oii  les  Bretons     /         »— 
.  faifoicnt  la  peche  depuis  pUifieurs  annde?^. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette annde Fran-     ferou. 
ecis  Pizarro  paitit  de  Panama  ppur  achever 
M  d^couverte  ^  &  tenter  la  conquctc  du  PeroUt 
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^     TroifiiJmc  voyage  dc  Vcrazani.  On  n'rf 

point  (^u  quel  en  avok  6ii  Ic  fucces ,  parcc 

qu'il  y  p^rit.  On  ignore  par  quel  accident. 

Un  Hiftoricn  modcrnc  («)  s'eft  aflurimcnc 

trompd,  en  difant  quc^erazani  fut  priscn 

15 14.  pr^s  des  Canaries  ^r  les  Efpagnols ,  & 

pendu  commc  Pirate.  Si  ck  malheur  lui  eft 

arriv6 ,  cc  nc  pcut  ^trc qu'ctt\;i 5.  aa  rctout 

\     defon  troiiieme  voyage. 

iHc  JeSaiiu    ;  La  m^me  aon^e  Donr  Garcias  dc  Loyfa;, 

Ma.h;.u.      Erpagnol,ddcouvr}tl'mcde5.wWMii//to^ 

al'Oueft  de<cIled'Anitobon.  C^  y  trouva, 

,  dit-on,  fur  ur^atbre  ,  unc  infoyipcion ,  qui 

portoit  que  87.  urn  auparavant  des  Portugaij 

\     y  avoient  abordi.  •  o 

S'  ^r^^"'  ''^"^°'"«  '^^  ^"^^\  &  Garcias  Henriquez , 
■  "  '^'  ^'y-  Portugais ,  qui  comrtiandoicnt  i^ux  Moluques, 
envoyerent  c««e  ann^e  a  la  diicouverte  A^ 
gfle  Celebh  ,  ou  M4MrW«r.  Ccux\ui  (uf^^ 
^h^rges  dt  cctte  commiffion  ,  Voulaht  .i& 
I'^voir  ewScjt^c,  regaghcr  les  MolWues 
fofcnt jett£«  i/ii  large  pa\  les  vents ,  \H 
frouverent  a  la  vug  dc  pli^eurs  Ifles ,  oirW 
ne  parent  prendre  tcrrc,  &  Its  nommercnt/« 
IJlesdt  Uey,  T 

Diego  de  Almagro  partit\ftfli  la  m^rae 
anndc  de  Panama ,  pout  allerjoindre  Pizarro, 
fon  Afloci^ ,  a  la  conqu^fc  du  Pc^u. 

Scbaftien  Gabotou  Gabato,  Venitien ,  qui 
avoit  quirt(f  Ic  fcrvice  du  Roy  d*Aii&ctcrrc, 
&  s'^toit  donn^  au  Roy  Catnoliquc  x  cntra 
cctte  ann^e  dans  Kh  de  Sotit ,  qu^il  nonima 


\Petou. 


\ 

i/ 

\ 

\ 

Aiituiia  iiw  u 

1  fiUilUd* 

\- 

V 

..  .y 

^ 

*» 

' 

— — r-r- 

, 

y ' 

/ 

\ 
\ 

•         \ 

\ 

■ 

(<;'•■ 

'     \ 

r- ',/ 

A 

'   \ 

v: 


-■■'  v'7«  jv'.'wa*',':  ■ 


FMTES  criRONOLOGIQUES.    ,,. 
fitcde  U  Plata  •»  rcmonta  le  Parana  .  &  ttZ 
mcle  Parasuay.  Cccjui  luf  fit  Conner  lenom 
T  RjV'f"  *ar6cn^  a  ce  g^and  f  Icuvc ,  c'eft 
q>ic furies bords du  Paraguay  il  troif va bca«.-  ' 
couttd  argent  entre  les  mains  dcquelqucsSaur 
v^e$\  il  crut  que  C«  arggnt  fe  tiroi?du  Pay? 
wcmc  ,\^ai8  CCS  Sauvages  I'avoicnt  enlcv^  k 
dcs  Portu^is  du  Brcfil ,  qui  rpvcnoicnt  de  la  • 
Province;^,  Choreas ,  fronticre  du  Perou. 
J ai  d^ja  obfeV ,  que  dansla  rjgueur m  nVp- 
pcllc  Rio  dc  la^ata  ,  que  la  B^e  ,  ou  le  Pa-    . 
rana ,  d^Ja  Jo,nt  Waraguay ,  rcjoit  encore 
UgrandcRiriered^rn^gw^jr.      V     -  '; 

Martin  Yiiij^z  dc  Corquizano  ,  Efpa-    Mindaaa-; 
gnol ,  d^pouvrit  la  m%  anii^cnnc  Minda- 
HM.  p  autrcs  Efpagnols  ,\ui  en  1 5  a  i  alloicni.  ' 

auit  Moiuques  ,  y  avoie;^  ddja  pris  terrc  , 
maw  ^  n  en  avoi^dt  donn«i\ucunc  noiWJ  t  , 

JfUi<i6i,  dc  mkjo ,  Etpignol  ■  S;t^f  i^u,. 

.  Gouvcrncur  dc  /1iR/4»  .  pa  tit  ccttc  annde 

Jpourcn  faire  la  conquete,  &  y.<^tablir  unc 

I^Qolonic.  Tout  cda  fut  cxicut^  avant  la  fin  dc 
I'l^te  EuSvantc. 

^,^  futxctte  m^mc  ann^^  ,  ou  peu  dc  terns  La  Vermude. 
Wparavany^  que  Jean  BcimDde2,EfpaKnoL 
d&;ouvntunc  petite  Ifle,  a  laquclle  i*!  fpnna 
Ion  hom.  On  1  appcllc  commufidment  U  Vef- 
'""^e,  qqoiqu'on  derive  qudqucfois  Bermude 


*■ 


*•?  n)e>^annie  Pizarro  ,  apres  avoir  M- 


Quito> 


couvcrt  envltpn'rco.1icuts  dc  la  cote  dure- 

Ta  'i\f^"^^^^"  ^  ^""'^  »  ="  -  <leli  du        " 
diltriftde  Quito  .tetoujna  a  Panama. 
,J?^«/>i«,     dans  I'fflclTc  Java  eft  conquifc     Bantaai. 
par  Dom  Pedro  Mafcardias.  Ccttc  ViJle  fut 
I  pcu  de  tlsm^,apris  rendue  a  fon  Roy ,  4  con- 


P,-y»<.rt 


Nonvclle 
fiuiucc.      ' 


'^U     FASTES  CHRONOLOGIQUES. 
dition  de  payer  tribut  k  la  Couronne  de  Por, 
tugal. 
DecKjir  Jc  la     Vcrs  Ic  meme  terns  Edouard  Conil ,  Portu- 
^oiide.       "-gais,  d^couvrit  les  Wes  &  le  Detroit  tk  U 
Sorttle.  Ce  Capitaine  etoit  fous  les  ordres  de 
Francois  Sa  ,  lequel  s'^toit  embarqu^  pour 
faire  fWfe  ddcouveftc  5  mais  dout  ic  vaiflcau 
fut  ecari^  par  la  tcmpcte. 
1528. 
Apalaches.    -  Expedition  de  Pamphile  dc  Narva^s  jj^Efpa* 
gnol,  dacs  laFloride.  Lc  y.  de  Join  il  Ai- 
couvrit  I'ePays  dcs  Apalaches. 

La  meme  ann^e  Andr^  dc  Vidaneta ,  Efpa- 
gool ,  d<5couvrit  la  NouveUe  Guinee ,  entre 
I'Afie  &  rAm^ricjuc.  On  nc  f^ait  pas  encore 
Hjien  ccrtainement  fi  ce  Pays  eft  un  Conti- 
nent  ou  unc  Ifle.  Toutcfois  quclqucs  Auteurs 
ont  avanc^  qu'on  en  avoit  depuis  pcu  fait  le 
tout  par  Mer.  Jean  de  LgHbretend  que  cefut 
en  1517  que  la  Nouvej^Riin^e  fut  di^cou. 
vcrte  par  Alvare  dc  Saa^nreoa  ,  qui  y  fut  jctt^  j 
par  la  tem^ete ,  en  reveuant  dcs  Moluques ,  j 
oil  Cortex  I'avoit  enyoy;5. 

I^anczucla.     D^coUvertcs  d*Ambroifq^  Alfinger  ,  Alle- 
mand  ,  dans  la  ProHnce  de  Venezuela ,  qui , 
avolt  ^t^  conced^c  par  rEmpcrcur  Charle- 
Quint  aux  Velfcft ,  riches  Negocians  d' Auf- 
bourg. 

Eun^ois  Pizarro  s'embarque  aNombredej 
Dios ,  pour  continuer  la  conquete  da  Perou. 

La  meme  ann^e  T^fx\.  Nunc  de  Guzman  fit 
pluljlurs  d<^couvcrtes  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
^nc  du  cot^  de  la  Mer  du  Sud.  Chriftophc  dc 
Onatc ,  u4^e  fcs  Capicaioes ,  fonda  par  i^ 


Pcrou. 

NoHvcIIc 
Oalicc. 
Culuacan, 
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ie  Jain  11  di- 
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^ASTES   CHRONOEOGIQUES.      ns 
,t>rdre  la  Ville  de  GuadaUxar^  dans  la  £L    ^ 
lelle  Galtce  ,  qui  ^toit  urfc  dc  ccs  nouvelles 
d^couvcrtesr,  &  <jui  po^^e  dUelquefois    les 
floms  de  GuadaUxara  &  AcXalifco  ,  fa  priu, 

cjpalc  Province.  Guzman  dtoit  natifde  Guada- 
iaxara  en  Caflillc.  II  fit  dans  le  b6me  terns  la 
.d^couverte  dc  la  Province  de  Culuacan. 

JrA  "'^"''  'f"'  ^^^g°  ^^  OrJas ,  Efpa-    Chiappa. 
grfol     d^couvm  la  Province  dc  Chiappa^ 
dans  la  Nouvclle  Efpagne. 

IJJX. 

Icmarac  Diego  deOrdascntra  peudetems 
apr^sdans  tOrenoque  ,  &  fit  queloues  d^cou- 
vertcs  en  remontant  cc  Fleuvc.  El  les  fu  rent 
connnuces  les  ann^es  fuivantcs  par  d'autrcs 
Capitames  Efpagnols.  ..  "* 

Cette  mcme  ann^e  bom  Nuno  de  Guzm  A 
d^couvrit  la  Province  de  CmaloA,  dans  la 
Mouvelle  Gal  ice. 

Vers  le  meme  terns,  Dom  Pedro  de  Here-  Car  hagcnc. 
dia  ,  Efpagnol ,  batit  la  Ville  de  Cathagene. 
II  lui  donna  ce  nom  a  caufe  dc  la  refleroblance 
de  ta  htuation  avcc  cellc  de  Cartliagene  d'Ef- 
pagne.  Ce  lieu  fe  nommoit  auparavant  Cale- 
mrt.  Ojcda  &  NicuefTa  sy  ^toient  battus 
avcc  Ics  Indiens  du  Pays. 

»n3< 


Cina'Ioa. 


i  f  J  * 
Francois  Pizarro  fait  raourir  Atahualpa , 
Roy  *i  Perou ,  &  met  fin  a  ['Empire  dcs 


Per»li 


'534- 


L'aon^e  fuivante  il  cntra  dans  la  Province    Cuzc,. 
de  Cuzco  &  la  foumit.  H 

La  m£me  anndc  Fernand  Cortez  fit  d<^coii-    Aca^uKo. 
vrir  route  la  c6te-dela  Mcr  du  Sud,  oil  eft 
dtViil^V^td'AcapHlco. 


iriitfi-iirmmifirmiii 
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sCaaada         ^*  ^^  *H^^  ^"^^'^  memc  aniK^'c  que  Philippe 
de  Chaboc ,  Amiral  de  France  y  ayaiit  cngag^ 
le  Roy  Francois  I.,  a  rcpreDdte  le  dcfTein  des 
•  d^couvertes ,  commencecs  par  Vcrazani ,  en 
donna  la  coromifnon  a  Jacques  Cartier ,  Ma- 
f    loin,  habile  Pilocc.  Cartier  s'embarqua  a  Saiot 
Maid  le  vinti^me  d'Avril ,  ^  Ic  dixi^me  de 
May  il  arriva  au  Cap  de  Bonnji  Vifte  dans 
rifle  de  Tcrre-Ncuvc ,  par  ks  48.  d^gr^s  de  j 
lacitude-Nord.  Puis  ayanc  fait  cinq  lieues  au 
'SudSud-£ft^  il  entia  dans  un  ^utre  Port,] 
qu'il  nomma  Sainte  Catherine.  Dc-\k  il  vo- 
gua  au  Sud ,  ttaverfa  le  Golphc ,  &  entra  dans  I 
I    une  grande  Baye  ,  611  il  foufFcit  bcaucoupdu 
chaud  ,  &  qu'il  nomma  Baye  des  ChaleursA 
Quelques  Memoire^  difent  que  des  Efpagnoh 
AT^toient  all^sav^nt  lui ,  &  il  ed  certain qu'on 
Ta  quclqucfois  aj)peni^  Bayt  des  Efpagnoli] 
II  coioya  enfuitd  une  bonoe  partie  du  Golu^(| 
prit  poflcffion  de  tpus  lcs\Pays ,  qu'il  avoij j 
xecoAnu$ ,  ^  retourna  en  mnce. 

tima.  Francois  Pizarro  fonde  la  Y-iU«^c  Lim/i  Id 

Jour  de  I'Epiphanie ,  &  la  nomme  la  Ville  dit 
Rois.  C'eft  le  nom  ,  qu'ellc  porte  encore  dao 
les  9<Sic8  publics  \  Lima  eft  le  nom  dc  la  val< 
Uc ,  ou  die  cft-fitu(^c.     * 

Buenos  Ajr-     Pcdjc«  dc  Mendoca ,  Efpagnol  ,  batit 
Ville  de  iuenos  Ayres  fur  la  rive  occidcnrakj 
de  la  Plata.  On  la  nomme  audi  la  Ville  de 
Trinit^.  Elle  a  ^c^  deux  fois  abandonn^e  -,  &| 
ce  n'eft  qu'en  >  581.  qu'oal'a  rcb^cic  com 
die  eft  Dr^fentement. 
alifornic.      1-9  meme  aon^Cottez  s'l^tant  mis  luimf' 
me  en  Mcr ,  d^of uvrit  U  Californie  ,  a 
quelle  U  doooa  Ic  nom  dc  Snim  Fhtliffes,  Oi 


)GC1. 


\* 


,'l 


Jfr^^"'  '  ^  *^  °<>°>  »'cft  ^endu  k  tome 
lUfle.  On  ne  coDn<^t  point  dc  JIcuvc  ,  qui 
Iconrervc  auffi  lontems  une  fi  gnnde  largeur , 
iDiqm  foit  aufli  lontems  navfeuablc  pour  Ics 
Iplusgrands  vaifTeaux ,  quceelui-ci.  Les  navi. 
■res  dc  60.  canons  le  oeavcnt  remonter  jufqul 
IQucbec ,  qui  eft  a  (i.-vint  licufe  dc  la  M« . 
I&dcgrandes  barques  peuvent  allcr  pncore  tfo. 

fteuesau-deli  jufqa-i rifle dcMomreal.     ^ 
■        icm,  VI,  p        ^ 


*.  ^i 
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a  cm  jufqu'au  commencement  de  cc  f«Scle  que 
rttoit  unc  Iflc.  ^ 

icdix-ncuvi^raede  May  de  cette  mitnc    CaaaJa. 
annie  Jacques  Cartier  partit  de  Saint  Malo 
pour  coutinucr  fcs  d^couvertcs.  le  dixi^mc  * 

d Aout  dtantcntr^  dans  le  Golphe ,  tm'i\  avoit 
parcouru  lann^Sc  pr<fc({dcntc  ,  il  lu? donna  le 
riom  dc  Saw  Loftrtnt ,  en  m^moirc  du  Saint 
Martyr,  dqnt  on  c^Wbre  la  f£cc  en  cc  jour. 
Ccnom  sVftdepuis  ^tcndu  autlcuve,  qui 
fc  djfcharge  dans  cc  Golphe.  Cclui  dc  C W« 
qu  il  panoit ,  eft  cclui  que  donnoicnt  Ics  Sau- 
vagcs  a  tout  ce  Pays. 

Lc  quin2i<Jme  il  d<?couyrit  I  fentr^c  du 

Fkuve  une  Iflc  fort  longoe ,  que  les  Sauvaecs 

nommoicnt  Natifcouc ,  ^  il  lui  donna  le  nom 

UtrAfomptton    Ellc  portc  plus  commun^- 

mentcclw  dAnttcoJiy,  quivicnt.  ice  que 

Ion  croit,  dcs  Anglois.  Carrier  rcmonta  en. 

luitc  Ic  FIcuvc  J  &  le  premier  de  Scptembre  . 

lapres  y  avoir  voeni  90.  lieues ,  11  Te  trouva 

la  J  embouchure  du  Saguenay  .  grandcRivic- 

Ire,  qui  vicnt  du  Nord.  II  navigua  encore  90. 

awrcs  lieues  fur  le  Flcu ve ,  &  arriva  k  Hccbt- 
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ftb'H  Dicgo  dc  Almagro  ,  un  dcs  Conquerans  du 

P.crou ,  fait  la  decouverte  du  Chili. 
Nouvelle     Scbafticn  Bwlalca^ar ,  Efpagnol ,  d^couvic 
(fiiwude.       la  Province  de  Popayan ,  qui  fait  partie  dc 
U  Nouvell*  Grenada  .  commun^mcnt  appd- 
i^c  Nuevo  Reyno.  Il  d^couyrit  en  meme  terns 
la  fource  de  la  grande  Riviere  de  la  Magde- 
leine  ,  dont  tout  le  coiirs  futMcconnu  quelquc 
tcms  aprcs  par  D.  Ferdinand  dc  Lugo  ,  Ami- 
ral  dcs  Canaries.  Ccttc  ddcouvcrte ,  &  ccllc , 
•^ue  lemfime  Amiral  fit  durcftc  de  la  Nou- 
'  velle  Grenade ,  nc  furent  achev^cs  que  Tan- 
nic fuivante  lyiy.  Nicolas  Ferdcrmdn,  on 
Urcdcmaii ,  Allcmand ,  y  ^»)it  entr^  Tannic 
pr^c^dente  par  Ic  Coriane  ,  qui  eft  un  Cantoq 
/de  la  Province  de  Venezuela.  j 

jpragua^.     Jean  dc  Ayola  ,  Efpagnol  ,  continue  Ici  I 
d^couvcrtes  fur  le  Paraguay ,  &  dans  Ics  Pro- 
\    vinccs  dcs  environs  de  cc  tleuvc. 

in?- 

Clboli.  Le  Pcrc  Marc  de  Niza ,  Francifcain  Efoa. 

gnol ,  ^lant  parti  cctte  ann^e  dc  S.  Michclj 
de  Culuacan ,  dans  la  Nouvelle  Galicc  ,  d^- 
couvrit  le  Royaumc  dc  Cibola.  On  ne  fit  pall 
grand  fond  fur  Ics  M^moircs  dc  cc  Rcligieux, 
mais  ils  donncrcnt  occafiou  a  dC  nouvcllei| 
d^couvcrtes. 

•loridc  ^^  douzi^me  de  May  dc  ccttc  m^mc  ann& 

Ferdinand  de  Soto  fit  voiles  de  la  Havane 
pour  acliever  de  d^couvrir ,  &  pour  conqaeriti 
fa  Floride.  Il  s'acquitta  fort  bicn  du  prcmict 
de  CCS  deux  projets  j  mais  aprcs  trois  ans  del 
courfcs  ,  il  mourut  (ans  avoir  conquis  uo 
pouce  de  tcrre.  I 

««Ufornic.     La  m^ffic  ann£c  Fctnand  Cortex  partani 
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[.™ocdeMc„df:xc'i  liter'"'  • 

W  ,  jour  conti„«r  la  d,!coo,mri 

irfr  ^.  V'WivU  «'„',i„ue  U  ddcouvm, 

Jtett  n,<a.c  a™&  Jeaa  Francois  de  la    c.,..j..  > 

r'mrd ,  St  an  toblifliaicnt  dans  rifle de 


-/ 


Chill*. 


Poulocm^ 


%. 
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dor,  ccllcs  d^frflifW',  &  titMa^^ar^, 
quelq^ijcs  aatrcs  pfuf  peytcs ,  qijtoiji ' 
Vt^ertS  dej^mfi.        '^^  ' 

"  :  ccttc"^6me  aoq^j? ,  q\( 
^Iobo6^^)£fpagnol,»afch(7ta  w,^ 
~"  ^  '^^Lufon,  <jue  Magellaa 
donna  a  tout  cec  Ar- 
?hiUppinei ,  en  rhonnwi' 
ne ,  qui  fut  depuis  Philip,,. 

^     jj  Jf  ,  L«i,i^xi^nfle  dc  May  de  ccttc  anhdc  Sa^ 

*J^    Frarf^is  Xavier  arriva  a  Goa ,   6c  dans  1? 

Hloi,    meme  tems  on  d^couvrit  le  Japon ,  dont  il 

Mdcvoit  itrc  Ip  premier  Apotrc.  Cettc  ddcdu- 

yctti  fat  faitc  dans  la  meme  ann^e  par  dcu? 

cndroits  differens.  Fcrn^md  Mendes  Pinto , 

Diego  Zcimotto  J  $c  Chrifto^c  Borello,  d'une 

part ;  Ahtoine  Mora ,  Fran^oisL  Zimotto ,  & 

An:oinc  Pcxota,  de  1;  autre  ,  tous  Pprtugaij, 

atriverent  a  l'infc&  Ics  uns  dcs  avjtres  5  le$ 

•  premiers  venanc  de  Macao  ,  a  I'lfle  de  Tan»- 

xims .  d'ou  Pkito  p^n^tr^  jufques  dans  le 

koyaume  de  Bungo.  Les  feconds  ^tanc  ftm 

■  de  rifle  Maca^ar  ,  furent  jett^s  par  latcni- 

pece  dans  1<;  Port  de  Cangoxlmn,  au  Rpyauou 

de  Saxuma.  Auqun  d'eu^c  a'x  marqud  ni  le 

^  jour  ,  ni  le  mois  de  leur  ^venture.  Mais  p» 

le  r^cit  de  Pinto  on  voir  qu'il  arrive  au  lappa 

au  itipis  de  May.  Ce$  Ifle$  font  les  memes^^ 

dont.  parle' Marc  Pol  dc  Venife  fous  le    ^ 

dc  Zipansri.  ' 

fiouvclie     ^^^Vdnpci^t  ^  nouvelles   jA 
C(e(ia4c.       dans  laBpycau  Royaumc  de  Gn 
/PernanSrerez  dc/Qufcfada. 
jL'ary^ua/.       La  m^mc  a^n^^  Alvarc  N.ugnez 


Tucyman. 
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Vaca  r^iablit  pourja  fccondc  fois  la  Villc  de 
j|*«w"j5|Tk  fl^onta  It:  VntMna  &  Ic  faro. 
"^     Fquclques  ^tabliflemcns  dans  ccs 


JfcisilM  terns  Jean  Ruys  Cabrillo'  r^„  xA.r.A^ 

^dint ,  fit  pluficurs  d^couvcrtcs  fur  Ics  cotes 

de  la  Californie.  II  arriva  jufqu'a  unt:ap  ,       ^    ,. 

quj  eft  par  let  44.  d^gr^s  de  latitude-Nord , 

&  qu'jl  nomma  Mendocino  ,  en  I'honneur  de 

Dom  Antoine  de  Mendo^a ;  Viceroy  de  Ja   ' 

Nouvelle  Efpagne.    Nos   Cartes  Prancoifesi 

lA^^tWcntCaf  Mendoce. 

D^couvettc  du  Tucunian  ,  pat  Diego  dc 
Rpjas ,  Efpagool.  * 

Louys^deMofcorodcAlvarado,  qui  avoir  Flori^c.  Mv 
lucc^dd  a  Perdjnand  de  Soto,  ixiort  a  I'crti-ciflipi.        ^ 
bouchure  de  la  Riviere  rouge  dans  Ic  Miciftti, ' 
&  dont  le  corps  fut  )ctt<5  dans  ce  FIcuve  ,  le 
defcend  jufi^u'a  la  Mer.  GarcilafTo  dc  la  Vega , 
dans  fdn  Hiftoire  de  la  conqu^te  de  la,  FW 
lide ,  donnc  a  cc  Fleuve le  nom  de  Cucagua\ 
&  les  Efpagnols  de  la  Floridc  Ic  nommcnc 
I  ixi)om6:\^\laPalifade. 

Decouvc«e  des  mines  du  Potojs.an  mois 
d'Avril  dc  cctte  ann^c  ,  par  Villarocl ,  Efpa- 
gnol ,  qui  commenca  des  la  ta^me^aem a 
.  ¥ fairc  travailler.  "^  ...  W^^^ ' 

^^-  '     ,    md-     .->"* 

Michel  Lopc2  dc  Lagafpi  ,:f  fcayen ,  com-^  Plnl,ppi„«i 
nen^a  cettc  ann^c  a  6irc  dcs^^tablifliincfls  ^   '      . 

dans  les  Philippines.  ,v     « 

Nuflo  dc  thavex  ,  Efpagnol .  d^couvrcdcU?Sf;"'|'^ 


Potofi. 
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pluficurs  Provinces  ^  rOucIl  de  Rio  dc  U» 
Pljita  JBcdu' Paraguay  ,  &  fonde  Taociennc 
\^  '^\  Villc  dc  Santa  Cruz,  de  la  Sierra  ,  elle  a  ^t^ 

dcpliis  plac^c  plus  au  Norjl ,  &  eft  dcvcnuc  la 
Capitale  d'uu  dcs  qiiatre  Qouvernemens  parti, 
culiers  ,  qui  partagent  Ic  Paraguay.  Lcsijrois 
autres  font  le  Tucuman  au  Midi ,  I'AJfomption 
du  Paraguay  a  TOrient ,  &  Rio  de  la  Plau 
^  au  Midi  de  ce  dernier. 

Tucuman.     q^  f^ ^^^  ^^^^^  annJe ,  que  ion  eommen^ 
.       des  ^tablKTcmens  dans  le  Tucuman ,  &  daus 
c.  Ics  Provinces  voifines, 

1551.  . 
Jean  de  Vlliagas ,  Efpagnol ,  Gouverncnr 


Nouvcjlc 


egovic.  ~y   jg  j^  Province  de  Venezuela  pour  IcsVelfers, 
,   ddcouvre  tout  le  Pays  ,  oii  fut  depuis  batic  U 
Nouvelle  Segovie. 

Tctre  de     Premiere  tentative  pour  trouvct  an  paffage 

Villops,ou4  la  (Chine  par  le  Nord  ,  par  le  Chevalier 

'WiUouBby.   Hugh  Wiliougby,  Anglois.  Cc  Chevalier  fut 

oblig^  patle  mauvais  tems  d'entrer  dans  im 

.    Pore  de  la  Lapponie ,  nonun6  Arx.ena\  oi 

il  mouruc  dc  hoid  avec  tout  Ton  equipage, 

^^  On  a  f9u  par  fcs  Journaux  que  s'etant  ^levi 

jufqu'aux  yr.  d^gr^s  dc  laiitudc-Nord  ,  il 

1  avoit  vu  une  Tcrre  ,  qui  fc  trouve  marquee 

fous  fon  nomdat)S  quelques  Cartes :  quelques- 

uns  la  nommenr  Terre  de  Willops  j  mais  oa 

Ya  depuis  iniitilement  cherch^e  a  Tendroit, 

ou  elledevoitetre  fuivant  I'indication  :  «'^toit 

aTOueft  dcla  NouvcUc  Zcmblc,  qui  n'dtoii 

.pas  encore  connue. 

Francis  de  Ybarra,  Efp^ol,  dicouvie 


Miaes  dc 
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Us  Mines  de  Sainu  Barbe  ,  de  SMntJean  »  Silnte  Barhc 
8c  jplufieurs  autrss  dans  ia  NouvUte Bifcaye.^  ^^  ^*'"^ 
Iltic  enfuitc  plufieurs  ^tablifTcmcns  d^ns  Ics     "^ouveUn 
Provinces  dc  Tapia  &  dc  Cinalca^  qui  appar-  Bifcayc. 
tienntnt ,  aufli-bicn  que  la  Nouvellc  Bucaye, 
Ih  Nouvellc  Galicc. 

Ni<:oIa  Durand  de  Villcgaenon ,  Francois ,  Francois  i$ 
Chevalier  dc  Malthc ,  partit  le  14  de  May  dc^"^^' 
cette  ann^c  du  Havre  dc  Grace ,  pour  allei 
faire  un  Etabliffement  au  Brefil ,  &  le  10  de 
Novembre  il  arriva  a  Rio  Janeyro  ,  que  let 
Naturels  du  Pays  nominoien^  Gmabara.  II  y 
^tablit  une  Colonic  Fran^olk  ,  route  compo- 
r<fe  dc  Huguenots,  mais  qui  ne  fe  conferva 
pas  lontcms ,  a]|)rds  que  lui-m£mc  I'eut  aban- 
donn^e ,  &  fuc  rcotre  dans  le  fcia  de  VEgliic 
Romaine. 

r  *Eticnnc  Barroug  ,  Anglois ,  cherchant  un     ^^elgaej. 
wfTage  h.  h  Chine  par  le  Nord ,  d^couvre  le  N°"^cllc 
Ditroit  dt  VfatigMtx, .  entrc  la  partic  M^ri-^""** 
dionnale  dc  ls|  Nouvellc  Zcnible,  &  le  Pays         "^ 

I  des  Samojedes.  II  s'imagina  qu'un  Golphe  , 
<]ui  eft  a  I'Eft  4e  ce  Detroit,  ^toit  une  Met 
Jibre  ,  &  crut  avoir  tifouvi  le  paflage ,  qu'il 
chercholc ;  mais  le  pcu  dc  fucces  des  tentati*  . 

I  Tes  fuivanteSy  a  hit  voir  qu'tl  fe  tsoinpoic* 

^  Jean  de  Ribaud,  Francis ,  part  de  Dieppe  FIorld«  Fraai 
avcc  ,unc  comnoifllon  de  l^iral  dciColigni ,  «oifc. 
pour||ller  fajre  un  Etabfiflement  en  l^de. 
I  U  moibilia  a'abord  a  un  Cap ,  qu'ii^Ht^a 
Cap  Franfois ,  vers  le;s  }0.  dtfftis  d^WpStioa 
de  Pole.  C'^toit  |c  n«Snc  cndroit ,  btt  Vera- 
zani  avoir  ptis  tcrre  a  fon  fccond  voyaec,  Le 
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pipftler  jour  dc  May  il  ctotra  dans  unc  Rivic- 
.  J«>  qu'il  nomma  la  Riviere  de  May  ,  &  jl 
;y  atbora  Ics  arracs  de  FranccJ[lvifita  cnfuhc 
la  Cotql'cfpaccdc  <?g J|pitfW|>ntaM  tou, 
jours  au  Nord  ,  &  dloouVtit  plgficars  autres 
Rivieres ,  aufqucllcs  il  donna  Ics  noms  dc 
plafieurs  Rivieres  dc  France.  Enfi'n  arriv^  a 
one  dcrnicrc ,  qu'il  appclla  ?ort  Royal »  il  j 
lAtit  un  Fort ,  qu'il  nomma  Charles  fort.  Celt 
affcz  oris  de-la  qu'eft  aujourd'hui  la  Ville  dc 
Charles  Tovvn  dans  la  Caroline. 

ij<f4. 
#1^^"^  ^^  Laodonnicre  ,  Francois ,  arriva 
ilns  la  Floridc  Fran^oifc ,  qui  avoit  iti  aban- 
^onn^e  Tannic  pr^c^dc#te  par  Ics  gens ,  qoe 
Ribauc  y  avoit  laifRs.  Le  19.  dc  Juin  il  entu 
4an$la  Riviere  dc  Mav ,  od  il  batit  une  For. 
"Iireflc ,  qu'il  nomma  la  Caroline. 

Michel  Lopez  de  L;wafpi ,  batlf  dans  Tide 
de  Cebu ,  la  prenuere  des  Philippines  d^cou- 1 
Ycrtc  pat  Magim,  uoe  Villc  du  mim\ 


mes  de  Salo*     le 


*^i(. 


moa» 


:f 


■^i 
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n. 
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pta  tCQvSm  du  Licenei^  Caftro ,  Gpuvet* 

""irK^i' '  P*?^"  du  Callao,  aiaiit  pourl 
prcifeiei^^c  Hernan#Si^c  <3alIc|S  ApR 
avoir  courS  1800.  lieuSis  3i  ipuift ,  il  d^cofi 
vritpar  les7.jl^r^s  3 o^^gpf^  de  latitude] 
nieridionn«J|BUne  uAgtiraciae.  il  y  mouilb 
dans  un  ^ofLcMmmv^SaSalfabelUit\ 
U  EfireUd^m  PiPa  interns  ,  &^v6yal 
xcconnc^e  plu^e^  Iflcs  voifincs  dc  diffel 
rentes ^ndcuii^.  If  en  vit  une  entr'autres,] 
quilui] 


%  -. 


ut  fott^rande ,  &  done  il  nc  recon-B     rrobisJic 


m  \ 


TASTES  CHRONOLOGIQUES.  ^  ,45- 
flutquc  Ja  cote  du  Nord.  II  nommacdicqull 
•borda  la  premiere  .  tine  de  SMtm,  v/in,i}..L 


Manile;, 


^4»^r.  n  donna  des  noqjs  i  plnfiears  autrcs 

dcs  ine$  voifiM, ,  &  tourcs  ce|  Iflcs  enfemtlc 
ftrent  noaim#  les  Jfles  de  sllomon. 

On  pgi  voir  ror.cela  TOftoiredu  M»- 
quisdc  Canetc  Vicci^Lda  Perou. 

^  Fondatlon  ,de  A%,7^  ia„s  j.j^^  ^ 

Ceft  aujourd hui  la^italc  dc$  Vm^^^^. 

Ganw  en  marqueh^lp,  j,utre5J,lMau  ivjord 

Si  ?  '^^  ^?."  F*roand^es  preiniercs 
foiifpar  les  ,4d<Jgr^  de  laMfc  Auftrair 
1««,^  ftaversdu  Chili.  Les  iTSSgridb  iom! 

;  w  *  &  raotrc ,  Iflt  de  Trerrs ,  &  routes  deax 
BefMventUTMdas  ,  c'eft -  a.  diri  i  InfotiuV^ 
J«oacLaecparok^l.ed.fen^i„™^ 
*ux  Ifles ,  &  les  deux  autrcs  font  lesXS! 

t'   -  157^. 

vsr,  /  Chevalier  Mania  de  Frobisher    ilnw    «r    ,    » 

•  unegnndelfte,  qui  cftauSudyunDftroit 

Robishcr  fie  dans  un'&coad  voyage  4b8 
P.y 


t 


»4tf     FASTES  CHRONOLOGIQUES. 

les  m£mcs  Mcrs  ,  pluiieurs  decouverces  au- 
dela  dc  Ton  Detroit ,  &  Icur  impofa  ksnoms, 
^ui  font  marques  dans  les  Cartes. 

1578. 

©uefl-Frifc.  Troifi^me  voyage  dc  Frobishcr.  11  parrit/ 
{xiJfldnd.  d'Angleterrc  Ic  dernier  jour  dc  May  av^ 
q^inze  VaifTeaux.  Le  20  de  Juin  il  fecormiit 
y  Terrc  tCOueflfrife  ,  &  en  prit  pollc(Iion 
au\  nom  de  la  Reinc  Elizabeth  ,  apr^  lui 
av^ir  donn^  le  nom  at  AngleterreOcc'tdintalt. 
II  i^r^tehdit  quec'^tdlt  la  ra^ne  Ter/e  ,  c|ue 
les  ^eux  Freres  ^ni  ,  Vcnitieas  /  avoient 
nonam^  Vridjland. 

\  1579. 

Nouvelle      Frip^jls  Drack  ,   Anglois  /  d<5coilvrc  la 

^Soi't  d'A-^'"''*'^''*  il/^w»  auNord  ^  la  Califomie. 
Ilian?°"  ^"  AnWois  pr^tcndcnt  qu'cllc  forme  ua  me- 
mc  Continent  arvcc  le  D<:troit  A'XeJfo  •,  tnais  I 
on  ctoitWcz  communfmcnt  aujourd'hui  (juc 
la  Nouvdle  Albion  eft fabuleufc.  Drackaflufi 
auflTi  ^  la^Rcinc  Elizabeth  ,  qu'il  dtoit  emrf 
„,, —  cette  in£me  slnn^c  dans  Ic  Detroit  dAnianX 

„  &  qu'il  y  avoit  p^netri  vint  lieu&.  On  nej 
convient  pa«\cncore  de  la  fituation  de  ce  De- 
troit dont  on  t>arle  diverfement.  Mais  il  yjj 
'  ^jicn  de  Tapparcnce  ,  s'il  cxiftc ,  qu'il  cwij 
I'Eft  d'Ycflb  ,  ^  peu»^loigni  dc  cc  giani| 
Pays.,  y 

\   1580 
Koavelle      ^rtur  Patt ,  &  Charles  Jackirian  ,  Aiwl 

'""Tii?  ow'?^°"  '  ^"*^^"^ '  p^r  ordrc  de  la  Rcine  EHm.! 
iSettliChlocth  ^  la  mfime  roi^tc ,  epi'avoit  tenue  vintT 
ne  par  Ic  quatre  ans  auparav^nt  Eftieoue  Burrou|;ij 
Void,  pailent  le  Detroit  dc  Vaeigatz ,  entrcrtt  daMJ 

r      ■  ■         la  Mer  a  I'Eft  de  cc  DAroit ,  &  la  trouvcMl 
cellement  cottvcicc  dc  glaccs ,  qu'dpres  y  ayoit| 


y ' 


FASTES  CHRONOLOGIQUES.  ^7 
/wuru  dc  grandf  dangers ,  ils  font  contraints 
dc  rccourncr  Cat  Icurs  pas ,  fans  avoir  ricn 
hit.  Lc  njauvMS  tcms  les  ^caru  cnfuitc  ,  on 
A'a  point  depiiis^cntendu  paderdePatc. 

Le  Frerc  Au^uftin  Roys ,  Franciftain  Efpa-  Nouvc;© 
gnol ,  ayant  fait  en  i  f  80  &  81  pluficurs  66-  ^*«'^"e« 
couvcrtcs  au  Nord  de  la  Nouvellc  Efpagne  . 
Antoinc  dc  Efpcjo ,  Efpagnol ,  les  continue  , 
decouyre  plus  dc  quiftrc  Provinces ,  &  donnc 
a  tout  cc  grand  Pays  lc  nom  dc  KoHveau  Ut- 
xique. 

1585. 
Gilbert  Humphrey  ,  Chevalier  Anglois.Terre-Nctfrtf 
fait  voile  vers  llfle  de  Terre-Neire  a  i'iiif- 
tieation  du  S<5crctairc  d'Etat  WaJtfingham  j 
eifbrend  poffcffion  au  nom  de  la  Reinc  Eliza- 
beth ,  &  y  r^tablit  la  peche  des  Monies ,  done 
I  Anglcterrc  a  tir^  plus  de  profit  ^que  fT'cettc 
Iflc  avoit  iti  remplia  de  mines  d'or.  D'ail- 
Icurs  on  nc  perd  poiril  d'hommes  en  faifant 
«  commerce  ,  &  rien  n'cft  plus  capable  dc 
former  di;  bons  Matelots. 

Richard  Gi^invlllc ,  Anglois  ,  fait  par  or-    AngWs  eti 
dre  dc  la  Reinc  Elizabeth  un  Btabliflemcnt  en  ^ lo"<^ 
f  loride ,  un  peu  au-dcffous  de  Saint  Juan  dt 
'  Vinos.  II  n'a  pas  Ami  lontenis. 
1584..IJ8J. 

Philippes  Amidas  &  Artur  Barlov ,  An-    Virgioic 
I  elois ,  enioy^s  par  lc  Chevalier  Walter  Ra- 
Icig  ,  partirent  au  mois  dc  Mars  i<%^,  & 
prirentterre  a  I'lflc  dc  Roenoqut.  A  leur  retouc    '\ 
en  Afiglctcrre ,  ils  dircnt  tant  dc  biens  dc  cc     ^^ 
Pays-la,  que  la  Reine Elizabeth  lui donna h 
nom  de  Virginie ,  pour  immortalifer  la  m^- 
ffloirc  dc  fon  c^iibat.  L'ann^efuivantc  on  fii 


CipdcDf 
eolation. 


)48  PASTES  CHRONOLOGinUES. 
un  ^tabliflctijcnt  dans  I'lfle  dc  Ro'^noquej 
mais  il  n'a  pas  dur^  ,  le  Pays  nc  s'^canc  pas 
trouv^  aufli  bon ,  qu'on  I'avoit  cru  d'abor.d. 
£t  le  nom  de  VirginijC  ne  lui  eft  pas  demeut^; 
'tear  I'lfle  de  Roenoq^ie  ell  du  Gouveraemcm 
de  la  Caroline  Scp^ntrlonnale. 

Cette  meme  annee  1 5  8  f .  Jean  Davids,  Aa. 
glois  ,  cut  or(|ce  de  la  Reine  Elizabeth  de 
continuer  les  d^couvercqs  du  Chevalier  Mgr. 
tin  Frobisher ;  ce  qu'il  fit  avec  fuccea  c«lc 

ann^c  &  les  fuivances. 

ij8<f.       \ 
Apr^s  pluficws  d^couvertes  de  ce  qu'on 

appelloit  alors^ia  Merd'EJiotiland,  il  avSn^a 

jalqu'k  un  Cap ,  ou  il  efTuya  bien  des  tourmen. 

res ,  &  courur  de  grands  dangers.  11  le  nomma 

Cap  de  DefiUtion. 

11  d^couvrc  an  Detroit,  auquel  il  donne 
fon  nom  ,**&  qui  le  porce  encore  aujourd'hui. 
158?. 

Dfccouvertcs     Dom  Pedro  dc  Sarmiento ,  Efpagnol ,  en. 

vers    Ic  D6-  yoyd  par  Dom  Fr^n^oi^e  Toledf ,  Viceroy 

tfoit  de  Ma-dS  perou ,  contrc  Francois  Drack*.  qui  diCo. 

fcilaa.  ^        j^.^  toutela  Mer  du  Sui ,  d^cpu^c  route  la 

\    cote  depuis  les  49.  d^r^s  de  laticutie  Auftralel 

-j^    jufqu'au  Detroit  de  Magellan ,  qu'il  paffa.  Ill 

prit  par  ^out  poJTelfion  du  Pays  poiir  la  Cou< 

ronne  de  Caftille. 


Dftroit 
Davids. 


de 


Dltrolt 
D^vidf 


^S9P-       .  .     ,     '      , 
je     ta  plupartdes  Auteurs  Anglois  pjacent  a 

„,..„.,         cette  anndc  la  d^coqverte  du  Detroit  de  D*| 

Cumberland.  i/iVx.  Ce  Detroit  eft  fitu^entrC  leGrbiflhand, 

,    *^  &  aoc  Ifle,  que  Davids  liomme  Cumber UnL 

Baye  d'Hud-     Qn  pr^tcod  qu'tft  ccttc  ano^c  un  DjJjpJS 


■  # 


v.r 


.y^-:: 


■«fe 


Terrei  Auf^ 


TASTES  CHRONOLOGIQUES.  ^49 
oomm^  Frederic  Anfchild  ,  hyvcrna  dans  la 
Baye  a'lfudfon ,  y  fit  ud  grand  commerce  dc 
PcUeteries  ,  &  rctourna  en  Dannemarc  richc- 
ment  charg^  ,  mais  fans  avoir  fi^ic  aucuA 
Etigblifrcmcnt. 

Lc  Chevalier  Richard  Hawkins,  Anglois ,  ^^^em  ^ 
ayant  cntrepris  dc  faire  le  tour  di^  mondc , 
decouvrit  au  Sud  Oueft  du  D^troir  de  Magel- 
lan par  les  48  d^grds  dfe  latitude  M^ridionna-  **■•*• 
Ic  ,  uncgrande  Terre,  oui  s'^tendoit  d'un 
c6t6  au-dcla  4u  P^ttoit  dc  Ic  Maire  ,  &  dc 

.  I'autrc  jufques  vis-a-vis  le  Cap  dc  Bonne  Ef- 
pdtaocc.  11  reconnut  aufli ,  ajoute-t*on  ,  que 
Ics  Terrcs ,  qui  font  au  Sud  du  t)^troit  do     , 

1^  Magellan ,  nc  font  quVn  am^d'Iflcs. 

JS94'    *  .    •   J 

le  Comte  Waqricc^c  Naffauf  ayant  repris  1^3^^"°"    . 
lcdcfl€inaban4onft4pbrlcy»«Anglois,  dc  d<i.  meMauriori 
couvrir  un  chcmi]^  :i  ^9  Chine  |Mr  le  Nord , 
y  deftina  ttalg  vajlTcaiiix  (bus  le  cpmmandc-  t, 
ment  de  Coiitinelij^rnclisznay ,  qAi  montoic 
Je  C)y»gde  Vcc(^]^gplandc ;  le  fecond  Vaif. 
feau  nommi  l^lltf»i(t  d'Enchafc  ,  ^toit 
command^  par  Bran<)/-Ysbtandtz  ,  ou  Ter- 
gales }  $c  le  eroiiidne ,  appell^  U  Bot  d'Amf- 
ter^am ,  avoit  Dout  Capitaine  Guillaume  6a« 
rentsz  de  Tec  ScncUki^s ,  .fiourgcois  d'Amfter- 
dam*  leant  (iuighen  de  Lintchooten  ^toic 
Cohimis^r  le  Mcreure  ,  fc  nous  a  donn^  le 
Journal  de  ce  voyage.  lU  partircnt  dfu  Tezct     ' . 
le  cinaui^me  de  Juinv  1,1 14.  ils  reconmirenc     < ' 

♦  nnedcKiW^tt/OwHsAioiiUlcrcn;.  Ellceft    f    ' 
pr  Ics  69.  d<(gr^s  «fo.  ntinutes  \  peu  pjr^s  de* 
latitude- Nord.  lis  f  ^tablkent  lenr  r^ndcz- 


oAmnwaam 

:  ■ 
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fyo  FASTES  CHRONOLOGIQirES. 
fc  fepara  pour  t^urner  du  cote  de  la  NouveKc 
Zemble,  qui  dtoic  d^ja  connufe' » &  dontquel- 
ques  G^ographes  attribuent  mal  a  propos  la 
ii^couvertc  a  Barentsz  ,  qui  montoit  ce  Bati- 
ment.  Le  ii.  de  Juillet  les  deux  Vai/Ieaux 
apper^urent  une  Tcrrc  ,  qui  ,  fuivant  leur 
fftime  ,  dcvoic  etre  llflc ,  ou  la  Tcrre  de 
W^eigaix. ,  §c  Ic  xi.  une  ouverture ,  qu'ils 
crurcnt  etre  k  Detroit  de  meme  nom.  lis  y 
entrcrenc ,  &  le  noramerem  Detroit  de  Naf 
fau.  lis  y  coururcnc  de  grands  dangers  par  les 
glaces.  Au  fortir  de-la  ils  entrerent  dans  U 
Merde  Tartarie,  &  la  trouvererjt  fi  belle, 

3u*ils  ne  doutcrent  plus  qu'elle  ne  les  dut  con- 
uire  a  la  Clime  &  au  Japon.  lis  s'avancerenc 
tnfuite  jufqu'au  -  dela  de  Icmbouchure  dii 
Fleuve  Oby  ,  puis  retournejeiit  fur  leurn  pas , 
&  ayant  repartX  le  Detroit  dc  Naffnu  ,  jh 
mouillcrent  te  16.  d'Aout  au  Nordd'une  Ifle, 
qu'ils  appellercnt  JJle  Mau^rice.  Barentz  les 
xejoigpit  en  ctt  endroit  ,  s'(?tant  ^leve  juf- 
qu'aux  78.  d^fTf^s ,  &  ayant  reconnu  la  plus 
grande  partie^des  cotes  dc  la  Nouvelle  Zem- 
Ble.  Les  glaoBs  I'avoient  empccli(5  d'aller  plt» 
Join  ,  &  il  cherchoit  un  paUkge  au  Sud.  Cor- 
nells lui  dit  qu'il  croyoit  I'avoir  trouv^  par 
le  Detroit  de  NaiTau.  Au  Nord  dc  rillc  Mau- 
lice  il  y  en  a  une  autre ,  qui  fut  nommictjflt 
itOrange.Ccs  Iflesfont  ycrsles  69.  d^gr^s  jo. 
minutes.  La  Terre ,  qui  eft  au-dela  du  Gol- 
phe  ,  plus  a  I'j^ft ,  fut  appellee  Nmvelle  Frife 
OtcidentMle.  L'Ifle  de  Waeigarz  ,  fut  appell<fc 
Pljle  d'Enchuft ,  &  tout  Ic  Pays  ,  qui  eft  au 
Midi  du  Detroit  dcNaflau  jufqu^Flcuve 
Oby  ,  la  Nouvelle  fhlUnde.  Le  jflic  Scp- 
tco^bcc ,  ils  nvoullkienc  an  Tcxc 


s  ,  qui  c 
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FASTES  CHRONOLOGIQUES.     jjr 

Alvaro  de  Mcndaiia  pai;c  U  1 1.  d'Avril  du  Marquifesfe 
Callao  po^r  allcr  aux  Iflcs  dc  Salomon  avec  Mcndo^a ,  la 
quairc  Vaiflcaux  ,  ayant  pour  premier  Pilote  fn*"a"  SaiL- 
I'ierrc  Fernand  dc  Quiros.  Apres  avoir  faitjc  Croix, 
plus  de  I  loo.  licues  a  I'Oucft  ,  ils  decouvri- 
rent  par  la  latitude  de  lo.  d^gr^s  pluficurs 
Ifics  pcu  confid^rablcs ,  qu'il  nommercnt  Ics 
Mar^ui/es  de  hlendopa :  continuant  leur  route 
a  rOueft  ,  ils  rencontrcrent  encore  quelqucs 
petitcs  Ifles  ,  &  enfiri  Ic  7.  Septembre  ils  en 
dtcouvrirent  une  grande ,  on  ils  abordercnt 
dans  une  Baye ,  &  il$  la  nommercnt  la  Gra- 
citufe.  Dans  le  f^jour  qu'ils  firent  dans  cette 
Ifle  ,  ils  en  parcoururent  les  cotes.  Elle  leur 
parut  avoir  joo.  lieucsdc  tour,  lis  reconno- 
rent  plufieurs  Ifles  voifines  de  ccllc-ci  &  les 
nommercnt  IJles  de  Satnte  Crotx. 

Expedition  &  d^couvcrtcs  du  Chevalier     GuyaoRi 
Walrer  Raleig  dans  la  Guyane. 

Les  trois  OfHftiers  nomm^s  dans  I'articfc 
de  Tann^e  pr^c^dciitc  ,  partirent  du  Tcxel 
Ici.de  Juillet  avec  fept  Navires  ,  pour  con- 
tipuer  leurs  d^couvertes  ,  mais  ils  trouverent 
beaucoup  plus  de  places  ,  &  retournerent  en 
Hollande  avec  moins  d  efperance  dc  trouvec 
cc  qu'ils  chcrchoienr. 

1)96. 

Guillaumc  Barentsx  entreprend  dc  palTcr  SpIuJcJl, 
a  la  Chine  par  le  Nord  de  la  Nouvclle  "tcm- 
blc :  maisapr^s  avoir  d^coovcrt  USpitzberg , 
qu'il  crut  etre  une  Ifle ,  »  <|ae  le*  Anglois 
regardent  cofnnifc  une  paitie  du  Grocnland^ 
il  perdit  (on  Navirc  dans  les  glaccs ,  &  hy- 
verna  dans  la  NouveUc  Zemble.  11  vbulut 
«Qfuitc  gflgncc  Co*»  cni^pponic  ,  &  U  mo«. 


/ 


1/1  PASTES  CHRONOLOGrctUfE^, 

rut  en  chcmin  ,  toujours  pcrfuad^  qu'a  zo 
Jxcucs  au  Nord  dc  la  Nmiv^Hfc  ZcmWe  if  nV 


dc  Ouelp^rts ,  z{i  vrai  ;.i  fjavoit ,  qu'on  a 
yu  dans  la  Mcr  dcCor^c  des  Balern^s,  qui 
avoiCDt  daos  le  corps  des  harpons  dc  Gafi, 
gne  ,  dont  on  fe  fcrt  dans  la  p6chc  fur  Ics 
«>tes  du  Groenland  ,  on  ne  pent  doiKer  que 
Barem»i,naitconjca:urdjuftft,  ^ 

bj^dcwm^  ^'^^«M«^?»  S^on  deCprdc,  SthM 
dc  Wert ,  &  qudtmes-autrcs  Hollandois  ayant 
voulu  tenter  Ic  jiXTage  du  mtroit  de  Magel- 
lan ,  furent  obligtis  par  Ics  vents  contraires 

^  'wrctourner  fur  Icurs  pas,  fans  avoir  pttgagnar 

U  Mcr  du  Sird  ,  cxcept«J  le  V;^i}rcair  fmi  Lit 
Guiriaumc  Adams,  Anglois,  ch  qua|K<S  dc 
,  prcinicr  Ptfotc  dc  l'E?cadre  ,  vfcqucl'  alia 
Jchouer  fw«:6tc  Ovientalc  du  Japon.  Sc 
baldde  Wcrtau  fortir  du  I>,itroit ,  d^cou- 
Yrit  le  t4.  F^ricr  troft  Mes  ,  qui  portent  fon 
oom.  II  scftiraoit  par  Its  cinquantc  Ai6xi% 
cinquantc  miniiWts  de  latitude  -  Sud.  Quel- 
qucs  Autcurs  me^cenc   cctte  d^couycitc  en 

liUdeSaWe,'^?®',,        .    // 

Acadie-,  _  >c  Marquis  it  h  Roche ,  Breton  ,  s'ftani 
fait  donncr  pat  Henry  IV.  Roy  dcFrartcc,  la 
commiifion  de  continuer  les  d^u  vcrtes  com- 

mcncdes  par  Jacques  Carrier ,  d^couvrit  cette 

.  mfime  annjc  njlt  th  S^ble:,  &  unc  panic  dt! 

^cs  de  lAc^it.  On  pr^cnd  que  Gilbcn 

MwNavucfi rifle  dcSablecttriSi, 


\i 


'  A    .« 


^couverte  co 


JASTES  CHRONOLOGIQUES,  ^3 
XS99, 

Bom  J<:an  ae  Onnace  fait  de  grandescon-      Nouveau 
quctes  dans'Ie  Hatveau  Mexiquet  batit  la^"'^"*»  ^' 
Villc  de  ^aiyt  Jeim ,  &  d^couvrc  bcaucoup  de  ^*^'*"" . 
mines. 

Lcs  Etats  G^n^raux  r^unifTent  en  un  tourcs    compagnic 
Ics  Compiagnies  particulicres  du  Commerce ,  dcs  indcj,  en 
&  en  ferment  la  famcufc  G)mpagnie  des  In-  Hollande. 
des  Ou,cutalc$. , 

ltf04. 

Pierre  dc  Goad ,  Sieur  de  Monts ,  &  Sa-  Acadle. 
muel  de  Champlain  ,  Francois  ,  achevent  la 
d^couvenc  dc  l*Acadie ,  commenc^e  par  Ic 
Marquis  dc  la  koche^  puis  d^couvrent  la 
Cote  M^ridjonnale  du  Cansda ,  qui  eft  (i- 
par^c  de  i'Acadie  oar  h  BayeFranfoife.  lis  - 
fitcnt  la  mcm<  aiihCe  un  ^tablifTcment  a  I'ljlt 
diSainte  Qroix.  L'hyver  fuivant  Champlaio 
poufTa  cette  d^couvcrtc  jufqu'au^dela  dc  Pr». 
tHgoet. 

i^oy.  ' 

Les  m^mes ,  continuant  leurs  dtfcouvertes,  Cap  M.ite- 
leconnoifTent  Ic  QuinibeAiy  ou  Canibequi  ,  ^"^  *  Cap 
Riviere  dcS  CanUias ,  Nation  A b^naquifc ,  ^°^' 

J)ins  le  Oap  Malebare ,  vis-'a-vis  du  Cap ,  que 
es  Ff an^ois  appellent  Cat  Blanc ,  &  [cs  An- 
glois  Caj)  Cood  .  aupres  daqUcl  a  iU  depuis 
batle  la  Villc  de  Bofton,  que  }e$  Ft^nfois 
prononcent  Bajiatu  ajci^ourd'hui  Capitalc  de 
la  NouvelUAngleterre.  Champlain  planta  unc 
Crolz  au  Cap  Malcbarc  »  &  en  prit  pofleflTion 
au  nom  du  Roy  Ton  Maitre. 

UQ7'  - 

Jean  Smitz,  Anglois,  d^^uvre  la'Bayede 
Chtjafeak ,  &  la  Riviere  dc  PcvVHtan  ,  qrti 
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tm.  TASTES  CHRONOIOGIQUES. 
•'y  dfediai^.  II  batit  fur  la  Riviere  un  Forr, 
«)ui  eft  dcvcnu  une  Villc ,  nomm^c  Jamef, 
tmtvn  ,  aujourd'hui  Capitale  dc.la  Virginic. 
U  donna  auffi  a  la  Rivicrcle  nom.de  Umestxx 
rhonnem  de  Jacques  I.  Roy  d'e  la  Grande 
BretagK  j  xnais  fon  premier  nom  eft  plus  en 
ufagc.  -^-- 

In-HoIIan-  Cette  memcannfe  les  Hollandois  chafTc- 
4ois  sfeafalif.  reac  Its  Porcugsis  de  I'lfle  d'Amboyne  ,  unc 
fent  dans- les  desgrandcsMciuqucs,  &  y  fircnt  leur  prc- 
^'^"'  jnier  ^abliflcmcnt  dans  Ics  Indcs  Ori^^talefc 

dc!  Lc  Capitainc  Dom  Pierre  Fcrnand  de  Qui. 
ros ,  Efpagnol ,  partit  du  Callao ,  le  2 1.  D^. 
cembre  1^05.  pour  d^couvrir  les  Ter res  Auf- 
tralcs  avec  dcax  VaiiTeaux.  II  fit  route  a 
rOueft  Sud-Oucft,  &  Ic  i<?.  Janvier  1606. 
fe  faifant  a  1000.  licues  des  cotes  du  Pciou 
par  la  Jaritude  M^rldionnalc  de  ij.  dcgr^s, 
il  appcr^ut  unc  Iflc  d'environ  4.  lieues  de  tour. 
II  cominua  de  voirplufieurs  Ifles  &  dcs  Tcr- 
fes  aflcz  ^cenducs  pcndaac  refpace  d'environ 
400.  lieues,  &  julqucspar  les  10.  a  11.  d^- 
gr^s  dc  latitude  ,  mals  d^tach^es  &  ^loign^ci 
les  unes  des  autrcs :  ainfi  mal  a  propos  quel. 
.<iues  G^ographes  onc-ils  marque  en  cet  en, 
droit  une  continuity  dc  cotes  d'environ  800. 
licues. 

II  dirjgca  enfuite  (a  route  al'Oucft ,  &lc 
%$.  Avrilil  djfcouvrlt  un  grand  Continent, 
<iu'il  nomma  Terre  Aufirafe  du  Saint  Efprtt. 
II  y  mouilla  dans  pluficiirs  Ports  ,  aufqueli 
il  donna  des  noais.  Cell  cc  qu'on  nomme 
com  muniment  Terre  de  Qttir. 

II  cft'air^  de  connoiirc  qu«  ecsTerres  font 
•u  Sud  dc  rextrdmitd  Qrientalc  dc  la  Nou^ 
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tUc  Guin^c,  6c  forment  les  cotes  de  I'Ea  dc 


't, 


veHc 

la  Tertcd^Carfenterie 

Le  troifi^me  dc  Juillet  dc  ccttc  ann^e  Sa-    Q««b«c. 
inuel  de  Champlaiu  fonda  \a\illcdsQuebeCy 
Capltalc  de  la  Nouvelle  France  ,  [\^r  la  R'ivc 
ScpteetrJonnalc  du  Fleuve  Saint  Laurtfnt,  a         "     * 
,,  iix-yint  licufe's  de  la  Mer",  entrc  une  petite 
r Riviere ,  qyi  portc  le  riom  dc  Saint  Charles ,  •  '' 
&  un  gros  Cap,  qu'on  apppelie  le  d^paux 
Dtamans  ,  parcc  qu'on  y  trouVoir  alors  qiian, 
titd  de  diamans  aflcz  fcmblables  a  ccuxd'A- 
jen^on.  Les  Sauvages  donnoicnt  a  cct  cndioic 

knomdej^ve^eioou  Q«£/j/;£i;,  qui'aan«:les  ' 
Langues  Algonquinc  &  AWnaquife  %njfic 
'R.etrecijfement ,  parce  que  Ic  fkuve  s'y  retrc-       \ 
CJt ,  jufqu  a  n'avoir  plus  qu'un  mille  de  lame ,        ^ 
au  jjcu  qu'immffdiatemcnt  au-dertbus  Acflftt 
d  Orleans,  c'efc-a-dire  ,  a  dix  lieuifs  au-dcf- 
lous ,  il  a  encoie  quatrc  ou  cinq  licues, 

1609.  " 

Henri  Hiidfon  ,  Anglois ,  apr^s  avoir  par-       Nouvell 
conru  les  Cotes  dc  la  Virginic  &  de  la  Nou-  "^o^'^- 
yelk  Angleterrc  ,  tiouvc  que  le  Cap  Cood 
etoft  a  Vint  lieues  plus  a  I'Oueft  ,  qu'on  nc 
ravoit  cru.  II  d<Jcouvrit  enfuitc  par  les  40. 
degr^s  dc  latitude  Nord  une  grande  Baye,/' 
dnns  laquelle  fe  d^chargc  une  grande  Riviere* 
qu'il  appdla  Manhatte  ,  du  nom  dcs  Sauva- 
ges ,  qu'il  y  trouva.  Ce  Capitainc  ^toit  au 
Icrvicc  dcs  Hollandois .  qui  ont'hi  pendant     ■ 
<}uelquc  terns  en  pofleffion  de  ce.Pays ,  qu'ils 
appcllerent  Nouveile  Belgiq^e.  Ce  furent  eux, 
qui  batirent  la  Villc  dc  Manhatte ,  &  le  Fort 
rfOr/»»(r#  fur  ia  mcmc  R i vicre.  Ce  Pays  portc 
iu)ourd*hui  Ic  nom  dc  Nouvelle  Tork ,  fc  ap- 
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%$€    TASTES  CHRONplOGIQUE?. , 

|>artlent  aut  Attglois ,  qui'  donnenc  auffi  \i 
meme  nom  \  la  Ville  de  Maahane. 

Oa  lit  dans  quelques  M^moires  »  qu'en 
1 609.  an  Navite  |^rti  d'Aca|mlco ,  Port  du 
Mexique  fur  la  Mer  du  Sod ,  fut  furpris  d'uoe 
violente  tempore  ,  qui  Itii  fitperdre  fa  route; 
qb'au  bout  de  deux  mois  it  fe  trouva  a  Dublia 
en  Irlande ,  d'ou  s'^tant  rendu  a  Lifbonne,  Ic 
Roy  d'Efpaenc  fit  jcttcr  au  feu  rous  Ics  Joto- 
naux  des  Pilotes ,  afin  d'oter  aux  Etrangen 
la  connoifTance  de  la  route  ,  qu'avoit  tentic 
ee  Batiment ,  qu'on  fup^ofe  ^tre  vena  ,  pu 
le  Norddu  Canada. 

Enfiu  la  Rieme  ann^e  Henri  Hudfon ,  & 
Guillaume  BafAngs  ,  Anglois,  p^n^trerent 
for^  loin  vert  Ic  Nord  -  Oueft  au  -  dcffus  du 
Canada ,  oa  I'ann^e  (iiivance  ils  decouvrirem, 
a  ce  que  pt^tendcnc  Jes  Angloi«*)  li^s  Pays, 
qui  portent  encore  leur  nom  ^  mais  il  cfl  cei< 
tain  qu'ils  n  y  firent  aucun  ^tabliflemen^  ^  qae 
Nelfon  ,  Pilotc  de  Hudfon  ,  n'a  point  pris 
alors  po^eflion  de  ce  que  les  Anglois  appellem 
le  Fort  Nelfon  \  la  Cote  %cidentaie  de  la  | 
BMyt  it  Hudfon. 

itfir. 

Samuel  de  Champlain ,  p^netre  dans  lej 
tac  Cham-  Pays  des  Iroquois,  &  d^Couv re  fur  fl  routq 
plain.  m,  grand  Lac  ,  qui  porte  encore  aujourd'hui  | 

ion  nom. 
Ririere  da     Dom  Jean  de  Onnate ,  Efpagnol ,  d^couvre  I 
la  Riviere  du  Nord ,  que  quelques-uns  appd- 
lent  R10  Colbrsdo  ,  &  le  Lac  des  CoMbm"] 
au-dcfTus  du  nouveau  Mexique. 

Dans  le  m£me  tems  Thprnas  Button  ,  An- 
glois 9  d^couvrit  ati  Nor<l-du  Canada  oil 
grand  Pays ,  qu'ilappelia  Nrvv  WaUs ,  Noi- 
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Xraquois . 


.Mocd. 


Htye  do  But' 
loo. 
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F^TES  CHRONOLOGIQUES.  i<t 
vpau  Pays  dc  Gallcs  ,  il  parcourut  cnfuiK 
toute  la  Bayc; ,  aui  portc  (bn  ftom ,  puis  I'ldc 

UfPJs^s ,  ac  enfin  un  »ujrc  Pays  trc«-vaftc  . 

I  qu'il  nomma  Oryj  Swans  Ntji, 

Kill, 

Jacques  Hall ,  Anglois ,  d^couvre  Ic  D^-    Derfoit  de 
troit  de  Ortw  au  Nord  du  Canada  p^r  Ics  ^f  ^o^l^'n- 
d^rds  de  Urituie.  ,      ' 

1^15. 
Dc5^ A  nglois  ddcouvrent  au  Nord  du  Groen-    "le  J'Efpc- 
land  une  Ide ,  qu'jls  appellcnt  I'Jfle  <^£/*^m»- ""•'«• 
^e.  Qudques-uns^nt  cru  que  c'^toit  la  memc 
que  Willougby  avok  d^couvcrtc  pn-icfJ. 
Mais  ccla  ne  paroic  pas  vrai.  '  -"  ,- 

Sa^iuel  de  Chamnlain  cntre  dari^  Ic  Pays    HiironJ. 
des  Uftronsca  Canada  ,  &  cmpbye  I'hyvcr  a 
le  parcourir.  '         • 

C'eft  cii  cettc  m^mc  ann^gquc  les  Hollao-       Nouvellc 
dojs  cpmrikncerem  a-'s'itablir  fur  la  Rivicrc^''^''^"*' 
dc  Manhattc  ,  8c  donnercnt  a  ce  Pays- la  Ic 
nom  de  Npuvelle  Belgique. 

Lc  quatorzi^mc  de  Join  GulUaume  Schdu-  *fle  de  I'Afi 
ten ,  $£  Jacques,>pu  Jacob  Ic  Mairc ,  Holian-««*»^'<»o. 
dois,  part^nc  du  Texcl  pour  xdicrciicr  un 
nouveau  pafl^ge  a  la  Mcr  du  Sud ,  &  le  troi-      ' 
Wftie  dc  Novembrc  ils  d^couvrircnt  Tine  de 
i4fcenfion,  Schouccn  die  dans  fon  Journal 
<jUccpttcIflccftunedccdlcsdcJ^4r//»FJiij,       ' 
dent  jc  n'ai  pu  f^ivoir  ni  en  quel  tcips ,  ai 
par  qui  cllcs  one  ^t^,dArouvcfffcs. 

Lc  If.  de  Janvier  Schouteo&lc  Mairc  fe    DftroJt  a. 
trouvcrcnt  a  Tcntr^e  d'un  Detroit  au  Sud  dele  mS!  * 
cdui  de  Magellan.  Dps  deux  Terres ,  qui  bor- 
dcut.cctcc  cnir^c  ,  ils  nommcrcat  ccll^ ,  qui 
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Sj»  )FASTES  CHRONOLOGIQufs. 
^toic  aj  leur  gauche ,  a  rEll-Sud-Eft  ,  Tem 
des  Etats  i  &  coilcqu'ils  avbicnt  a  leur  droirc, 
a  i'Ouqfl:  ,  Terre  de  Maurice  de  Naffku.  lis 
p^ietrcjrent  lemcmc  jour  dans  le  Detroit.  Lc 
25^  ils!  d^couvrirent  plufieurs  petites  Ifles, 
cju'ils  ajjpellerent  7/7«  de  Barneveld ,  en  i'hon- 
neur  dej  Jean  Van  Orden  Barncvcid ,  Confeil- 
ler  Perifionnaire  de  Hollailde  ,  Sc  d'Oueft- 
Frife.  Ee  me.iie  jour  ils  apper^urent  un  Cap , 

3ue  Schjouten  appella  Cap  de  Horn  ,  du  ndm 
cfaPaitrie.  Lc  it.  de  Fevrier  ils  fc  trouve- 
rcnt  horis  du  Detroir,  qu'ils  appellerent  Detroit 
de  le  Mkire  ,  parce  que  Ifaac  !e  Maire  ,  pe^c 
ibjj^^toic  le  principal  ititerelK  dans  Tar- 
lt\  En  retournant  par  les  Moluques  en 
^,  ils  d^couvrirenc  plufieurs  Ifles,  la 
habitues  ,  &  touce  la  CotcSepten- 
^^ald  de  la  Npuvelle  Goinee.  A  leur  arri-. 
vee  en  Hpllande ,  apres  avoir  fait  le  tour  du 
Monde  ,  Ifls  trovrvetent  qu'ils  comptoient  un 
jour  de.m^ins  qu'il  ne  falloit ,  car  felon  Iciir 
compre ,  lis  fe  croyoient  au  Lundy  ,  &  ils 
Id  A'TA      <^fo''^nt  aa  Mardy. 
incdEWgtt.     ^^jjg  j^h^^^  ^^^^^  Thomas  Edger  ,  An- 

glois  j.deccliivrit  au  Nord  du  Grocnland  unc 
Ifle^,  i  laquielle  il  dc«ina  fon  nom. 
?»       .    ,     \  1617. 

Ifle  de  y^'f.  ■'  Autre  Iflcldecouvcrte  au  Nord  du  Green- 
land par  un  Gentilhomme  Anglois  ,  nomm6 
W  iches ,  qui  lul  donna  aultt  ^n  nom. 

.^Soofcesda     te  Pcre  Pierl^c  Pais  ouPacz,  JcfuitePoV- 
tu£»ais ,  <Jtant  z\l6  au  Royaumc  dc  Gojam  a 
la  fuitc  dc  rEmj^erciir  des  Abyfllus ,  y  ddcou-  j 
vric  lesfourcesdtjNil. 
On  place  en  c^tte  m^mc  ann^c  la  ddcou« 


lien ,  cntre 
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TASTES    CHRONOLOGIQUES.     tf* 

Tcires  Aultrales.  On  doute  m^me  encore  unHoUattde. 
p  fl  die  n'y  touche  point ,  aum-bien  que 
es  Torres  de  Janz  Tafinen  ,  de  Diamant  Th 
Nouvc  e  Zc  ande  ,  U  CartentarU  ,  &  U 
Nouve  e^Guin^c  :  la  premiere  Terre  de  a 
Nouvelle\lollande  ,  \^'on  appercut  f  fbc  ' 

appeir^d  Terre  de  Qoncotdf.        ^   ^     ' 

Jean  Munk,  Danois  ,  ayant  entreprls  de       Nmivcau 
chercherunpn/Tagea  la  Chine  au-dcirus  di, '^^"'"'"•^"f  > 
Canida  par  le  Noid^Oueft.  tint  la  roure  dcn"!"^''"^'** 

I  Zltc  ^^'■^,^^/5Vf  ^''''"^-  ^'  '^y^""^ dans' 
nX  h  °"  ^e  de^charge  ane  Riviere ,  a  la. 
(]ucllc  Jl  donna  Ton  nom./Il  appella  enfuitc       * 
cctte  Mer  y  A,  Mer  ChrifliJl  &  tout  le 
Pays ,  qu  iJl^couvrit ,  le  muveaa  Dancmark, 

H  7/ ..    '^*'' '  *^^<^^"^"te  dans  la  Nou-    n- 
TcIleHoIIanSe.  elle  porte  apparemmcnr  Je  delT""  '^^ 
nom  de  celml  qui  la  d^couvric. 

Lc  Pcre  Jer6\i,e  de-AngcIis,  Jefultc  Sici-    y,^     . 

lEuropden  navojt  encore  p6nhr6 ,  il  v  alia 
par  Mer ,  &  aborda  a  la  Ville  de  M^JumJ. 

II  crut  alors  que  ce  Pays  ^toit  un  Continent. 

L,n,!'?rfl''rT     ^V',"  P*"" '"  Hollaedois 
oanllflede  Java,  fur  les  mines  dc  I'ancicn- 
wViIIede  Jacatra. 

I    T      ?'  Scptcmbrc  de  cette  mcW  ann^e   Pleyraouti^ 
Itondcnt  le  Nouveau  Pleymouth,  qui  fut  k 
Iptemicrc  Ville  de  la  Nouvclk  Angfetcrrc. 

ic  Pctt  dc  Angclis ,  (Jtant  rctourn^  i  Mat-    YtS:^. 
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3^0     FASTES  CHRONOLOGIQUES. 
futnay ,  crut  dans  cc  fecond  voyage ,  fans 
pourtant  raflurer,  que  ccttc  Ville  etoit  dans 
unelfle.  Les  JaponnoifefaroifTcnc  £tte  aulC 
dans  cetce  opinion. 

Bave  Ae  Baf-     Guillaumc  BafHngs ,  felon  la  plus  eommu- 

^.^jie  opinion  ,  nc  ddcouvrit  qu'cn  cettc  ann^c, 

'^'fic  non  pas  en  1 617  ,  comme  I'ont  cru  quel- 

qucs-uns  ,  laBaye  qui  porte  Ton  nom ,  &qul 

efl  au  Nord  du  Ddtroit  de  Davids. 

jj       D^couvertc  dc  la  Tcrre  dc  Lewins  dans  b 

Nouvelle  HolUnde. 

Source  (lu  Le  Pere  Antolne  de  Andrada  ,  Jeruite  Por< 
Thi-tugais  ,  d^couvre  Ufource  duQange  ,  &  en- 
fuitc  le  Thibet.  Marc  Pol  de  Venife  a  patk  de 
deux  Thibets ,  qui  fe  touchent ,  mais  on  oe 
f^avoit  pas  oii  ils  ^toient  (itu^s.  Ceft  le  grand 
Thibet ,  que  le  P.  dc  Andrada  d^touvrit. 

Premier  ^tablii!ement  dcs  Francois  daoH 
rifle  dc  C»yenne.  lis  en  one  ^c^  pluucurs  fbisj 
chafl^s  par  les  HoUandois ,  mais  depuis  radi 
1^77.  que  le  Comte  d'Ecr^es  lareprit,  ellel 
Icur  eft  demcur^e ,  avec  tout  le  Continent  de| 
la  Guyane  proprement  dite. 

Cette  meme  annie  des  Francois  &  des  An. 


fiiij;s 


Tctre 
J.evvins. 


Gange. 
I<ct. 


Cayennne. 


Saint  Chtif- 
tofhc. 


f;lois  abordcrent  k  Tlfle  dc  SMtit  Chrifiophi, 
e  m£me  jour  ca  difKrens  quartiers  ,  fanil 
avoir  connoiflance  les  unsdcs  autres,  &s'n 
6ablircnt.  lis  cQ  furent  chafTtis ^u  de  teosl 
apr^s  pat  les  Efpagnols  ^  mais  ils  y  retounc*! 
rent  bientot.  Les  Francois  commencerentanffil 
alors  un  ^tabliiTcmeik  k  I'lflc  de  SMtit  EuM 
che ,  &  peu  dc  tcms  apr^s  d'auttcs  dans  Icil 
I/lct  voifines.  I 


MStES  CHRONOLOGIQlla.     ,;, 
u^c  iini'  T..rr-   "":""°*  «  «  Nouvcllc  Gui-  Nuus. 

Bayc  N,^  5.«,,  ^,1,1  ,j  reconnuT cptui  c  "^""'-'        ' 


:dciBicrccft 


ala  hauteur  dc  p.  d^,<sNoid ""         '     ( 

yenvoya  fon  Fils    on:  ,,  -  Caroline , 

partis  de  Quito    &.•?««!   <*«=  Toledc    <tant  Amazoacs, 

ii  Bast  fc  rj  ,irw  ^^^  ■  ''""''•'«* 


j(?t    FASTES    CHRONOLOGIQUES. 
annic  pour  rcmontet  ce  Flcuve  ,  dont  il  ptit 
une  plus  grandc  connoiflancc.      ■  ^ 

Les  Efpagnols  voulant  encore  mieux  con- 

noirtft  le  cours  de  ccttc  grandc  Riviere ,  Ic 

GouV^rneur  de Quito  eneagca  Ics  PP.Chtif. 

tcplre  d'Acuna ,  &  Andr6  d'Artieda,  Jcfuites, 

a  a%»mpagncr  Dom  Pedro  Texeyra  a  foa 

retour  a  Para.  Ces  deux  Mirtioiinaires ,  apres 

avoir  cxa(a^emenBobrcrv(S  tout  le  Pays ,  qu'ar- 

rofcnt  le  Elcuve  ,  &  Ics  Rivieres ,  qui  s'y  ii- 

chargcnc  ,"^  en  aljcrcnt  rendre  compte  au  Roy 

Catholique.  Nois  avons  le  Journal  dc  cc 

voyage  par  le  Pere  d'Acuna  ,  traduit  en  Fran- 

^ois  par  M.  de  Gombervillc  dc  rAcademie 

f  ran^oife.  J'ni  d^jaobfetvi  que  leP.  d'Acuiu 

s'^coit  tromp^  en  marquant  dans  Ci  Carte  une 

Riviere  ,  ou  plut6t  un  bras  ,  qui  fottdc  ce 

Fleuve  fous  le  nom  de  M.»ri^non .  &  qui 

ffr  dccharge  dans  la  Bayc  ic  MMragn^on  an 

Brc(tr.H 

.On  a^lt  ^t^  jufquicj  dins  une  erte 
chant  la  fourct  dc  cc  grand  Flcuycj 
croyoit  6tre  auprcs  dc  Quito  ,  maiso.,^^ 
Otis  une  Riviere  ,  qui  s'y  d^chargf ,  pour  fa 
fource.  Le  Pere  Samuel  Fritz,  Jcfa^teAl!^ 
mand,  la  dccouvrit  en  1707.  iu  Pcrou , 
dans  un  Lac ,  appcUd  Ui^ricboca ,  ^ffcz  prct 
dc  la  Villc  dc  Guanuco  ,  pat  Ics  onzc  At^hl 
dc  latitude  Auftrale.  Suivaht  cc  MiflTionnairc, 
le  vrai  nom  dc  ce  Flcuve ,  dont  il  nous  1 
ionai  une  tr^s- belle  Carte  »  qoon  trouvc 
dans  le  douxiimc  Recueil  des  Lcitres  ddifian- 
tcs  8c  curicufes  ,  eft  Man^non.  Aa  fortirde 
fa  fource  ellc  coulc  au  Nord  environ  cent  I 
licucs,  i»uis  tourne  ii  I'Eft  ,  &  Ce  dccharge 
4aos  la  Mec  du  Nord  pat  84.  embouchures, 
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qui  font  unc  largeut  de  84.  lieues.  II  ajolicc 
quil  confcrvc  fes  eaaz  dooces  plus  de  creme 
lieugj  daos  la  Mcr. 

Fondation  dc  la  UouvetU  Suid,  &  dc  la       NouvelI« 
Ville  dc  Cnftinm,  cmrc  la  Virgioic  &  laSucdc 
Nouvcllc  York  ,  alors  nommdc  la  Nouvellc 
Bclgiquc,  &  occup^c  par  les    Hollandois. 
Ccux-«  avoient  m«mc  dcs  Etabli/Icmens  dans       > 
h  Nouvcllc  Su^dc ,  lorfquc  |cs  Sa<ldois  v 
amvcrent .  &  ces  deux  Natrons  y  ViJcurcnc 
dabord  affct  tranquillcmcnt.  Les  Hollandois 
$  attachbient  au  Commerce  ,  &  les  Su61ols  a 
la  culture  dcs  terres.  Au  bout  dc  quclquc  tems 
ilsfe  brouillcrent ,  mais  en  1 65 5.  Jean  Kr- 
fing ,  oui  en  droit  Gouverneur  pour  les  SuiJ- 
dois ,  Rtk  Pierre  Stuyvcland ,  Gouverneur 

pour  Ips  Provinccs-Unics  ,  UQ  tranfporc  dc  * 

cous  fes  droits.  '^  ^ 

laxJhsnn  par  Abel  Tazmann  ,  Hollandois.  Okmni  Sc 
Oq  pretend  que  la  Cote  Septcntrionnalc  dc**'  Taimaua. 
la  premiere  avoir  d(fja  lU  dicouvertc  par  ua 
autre  Hollandois  ,  nomm<J  Zcchacn. 
Cctte  m^me  annde  les  Francois  allerent  a  »/  j     «• 


JiMuphine ,  mais  ils  rootaban' 
dcquelqucsann^cs. 

1*43. 
•    Paflagc  dc  Brtttwtr ,  \  I'Ei 
dc  |c  Maire,  entre  la  Terre  dcs 
aatre  grande  Tcrre.  Cc  pafll^  -ortc  le  nom 
dc  cclui ,  qui  I'a  d^couvctt.  On  Tappelle  fim- 
p^cmcnt  P^*jr' .  parce  qa^im  nJf^t  pas  en- 
core  bien ,  fi  c'cft  an  nouvcao  Diroit ,  ou  $"a 


f e  au  bouc 


da  Detroit    paffage  i 
cats ,  &  unc  OtouvTcr. 
'ite  le  nom 


(ICZ 


Toil. 
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ne  rcncte  pas  dans  celui  dc  le  Maire. 
YciTo,  Tdcs  «La  meoae  annde  Mania  HeruGtoon  de 
ics  tcKs ,    uricz  Hollandois  ,  montant  Ic  C^firicoom  , 
SmpagLVaiffcau  dc  la  Compagnic  Hollandoifc  dc« 
Detroit  du-  Indcs,  cntrcprit  de  reconnoure  It  Pays  d  Tep. 
S'^tant  i\cvi  au-dcflus  du  Japon  ,  jufques 
vers  les  4;.  dcgr^s  de  latitude  Nord  ,  il  d^- 
couvric  deux  Tctrcs  ftparies  par  un  Detroit 
de  14.  lieucs  de  large,  auquel  il  donna  fon 
noni ,  &  que  Ton  appelle  encore  Ditroit  d'\]' 
riex,.  Des  deux  Tcrrcs ,  qui  Ic  bordcnt ,  Tunc 
fut  n'omm^e  Ifle  tits  Etats  ,  &  I'autrc  ,  T«rrt 
de  U  Compa^me. 

16^6. 
BiyeJ'llud-  Le  ficur  Bourdon ,  Habitant  dc  la  Nouvclle 
Trance  ,  cnvoy^  par  le  Gouverncur  Giniral 
dans  le  Nord  ,  entra  dans  la  Baye  d'Hudfon , 
oil  pcrfonnc  ,  que  Ton  f^ache  ,  n'avoit  encore 
finitri  ,  &  en  prit  pode^on  au  nom  du  Roy 
Tris- Chretien. 

1660. 

Charles  11.  Roydc  la  Grande  Bretagnc, 

concede  au  Due  d' Albemarle,  Georges  Monck, 

&  a  cinq  autres  Seigneurs  Anglois  cctic  panic 

de  la  Fjoride ,  qui  ^tend  dcpuis  la  Virginic , 

jufqu'a  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Nom- 

vellt  Georgie.  lis  partagerent  entt'eux  tout  ce 

Pays  ,  8c  lui  donncient  le  nom  de  Curolint. 

1667. 

Zacharle  Gkillam  ,  Aaglols ,  s'^tant  ilcvi 

dans  la  Baye  de  Baffings  jufqu'a  la  hauteui* 

de  7^  dcgr^s ,  defcendit  enfuite  jufques  dani 

le  fond  de  celle>  d'.Hudfoa  ,  entra  dans  une 

Riviere ,  qui  s'y  d^cbarge  jlrenant  du  Canada , 

6c  qu'il  nomma  Ktviert  d*  Kttpert.  Peu  d'an. 

ii^es  auf  aiavaac  qudqucB  Anglois  avoleat 


Carolior. 


Rayed'HuJ 
ton. 
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lemont^  cette  Riviere  jufqu'au  Lac  Ntmifum. 
i66t. 

Deux  Navircs  Danois  tentent  ua  Etablif-  Hiviete  Oa: 
fement  au  Nord  de  la  Baye  d'Hudfon ,  &  no"«. 
d^uvrcint  une  Riviere ,  qu'ils  uomrocnt  Ri- , 
viirt  T)anoif$.  Son  embouchure  eft  paf  les  j  9. 

dcgr^s Nord.  lis  labaodonncrcat  Tannic fui- 
tante.  ^  ^      .■ 

LeP.  Charles  Albanel ,  Jefuite  "Francois  ,  BaveH'M..J- 
&  leSicur  Denys  de  S.SitLn ,  Gentilhomme  fo^     ^ 
Canadien  ,  envoy^s  par  le  Gouverneur  Giai- 
ral  de  la  Nouvefle  France  dans  le  Notd  du 
Canada ,  pfo^trent  dans  la  Baye  d'Hudfon 
par  un  chcmin ,  qui  n'avoit  point  encore  it6 

Jratiqu^  ,  &  en  prennent  poUcffion  au  nom 
uRoyTras-Chr^tien. 

a.  ,Vc  "?  r  Marquette ,  JcfuitefRb^ols .  MidrtlfJ. 
K  le  Sieur  Jolict ,  Habitant  d«  la  Nouvelle 
Fraocc ,  d^coavrent  Ic  Uiciffipi.  Us  y  entre- 
rent  par  la  Riviere  OHificnfing,  qui  s*y  d^-i 
charge ,  venant  du  Canada ,  &  le  defcendi- 
KDt  jufqu'aux  AkMinfMsL 

Les  PP.  Grillet  &  Bechamel ,  Jefultes  Fran-    Ciiyane. 
50JS ,  pdnetrcnt  dans  i'int^rieur  de  U  Guyttn*, 
a  rOueft  de  I'lne  Ciyenne ,  od  aocun  Euro- 
p^en  n'^toit  encore  all^ ,  &  y  font  plufieun 

d^couvcnes.         , 

Vers  ce  teras-li  le  P.  Cyprien  Baratc ,  Je-  Monti ,  Bau. 
fiiite  Efpagnol ,  cmra  dans  Ic  Pays  d»s  M«xes, »". 
litujcntrc  les  J^x  &  quinze  degr^s  dc  latitude 
Auftrale ,  dan^  I'int^rieur  du  Pcrou.  Un  Frere 
Jcfuite ,  Aon^m^  del  Caftillo ,  y  avoit  fait 


•e    par 
Nord. 
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une  coarfe,  Avant  ce  Miifionnaire.  Oa  aflura 
'  an  P.  Bara^ ,  qo'^  I'Orient  des  Mtxes  il  y 

avoit  an  Piys  habit^  pat  des  fertimcs  belli- 
^acufes.  II  entra  cnfuice  dans  le  Pays  des  Bmh' 
rtt  t  qui  con^nc  a  ceini  des  Moxes ,  8c  il  y 
fat  martyrife^^en  1681.  apr^s  avoir  ^tabli  un 
tr^^rapd  norlnbte  de  MiiTious  dans  ccs  vaftcs 
fiiibvinces. 

MoaTcIIe  Les  Capitaines  Jean  Yood ,  &  Gulllauiiie  t 
»'««''^=P<>«|'Flavis,Anglols,  voulant  fuivrc  Ic  Paffagc 
aiieriucw-  i^diqu^  p^j  Barentsz ,  pour  allcr  a  la  Chine 
par  le  Nord  >  furent  arret^stoat  court  par  les 
glaces.  Vood  pretend  dans  foti  Joarnal  qu'il 
n'y  a  point  de  paflage  entre  la  Nouvelle  Zem- 
ble  &  le  Grdenland  ,  8e  que  cts'deux  Terres 
ne  fontqa'un  mcme  Continent i  car,dit-iU 
s'il  y  alB|un  patTage ,  il  y  auroit  uncourant 
rcgi(6 ,  sriX  to'y  troUva  qu'une  Mar^e  ,  qui 
nionte  environ  huit  pieds  i  8c  qui  porte  a 
r£ft-5od.£ft. 

f  1^80. 

Robert  Gtfyelicr ,  Sieur  de  la  Salle ,  nitif 
de  Rouen  I  ayant  entrepris  de  continuer  la 
d^uvertc  du  Wcifflfi  ,  envoye  un  Cana- 
dien  ,  nommj  Dacan ,  accompagn^  du  Pcre 
Louys  Hennepin  ,  Recollet  Flamand  ,  pour 
remontet  ct  Fleuve  ,  depuis  la  Riviere  des 
Illinois  jufqu'^  &  fource.  Ces  deux  >^yageurs 
allerent  jufqu'au  4((  dcgr^  Nord  ,  |£  fe  trou' 
verenc  arr^t^s  par  une  chute  d'eau  ^rt  bauce , 
qni'oceope  toute  la  largeut  du  Fleuve ,  & 
qu'ils  nommerent  le  Sauh  de  Smnt  Ant»in$  di 
PstUut.  I 

TAeide  Bat-     Cctte  m£me  annuls  &  la  fuivantc  le  Capi' 
tadoes.         tainc  Shai'p ,  HolUEdois ,  ayanc  inutilemcac 


Micifltpl. 
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i^yi  de  pafler  par  le  Detroit  ^e  MazcUan  , 
par  cclili  dc  le  Maire  ,  &  par  le  paHage  de 
Broover  dans  la  Mcr  du  Sud  ,  chercha  un 
chemin  plus  au  Sud  ,  mais  il  y  troura  plu- 
fieurs  Ifles  couvcrtes  de  glaces  ,  beaucoup  de 
lieiecs  ,  &  quantity  de  Baleines.  Apr^s  s'^cre 
arret^  quetqae  terns  dans  unc  Ifle ,  qu'il  nom- 
ma  I/7«  dr4  Due  ttTork  .  11  coi^U  plus  de  800. 
Ileues  a  I'Eft ,  puis  autant  a^^ueft ,  &  d^- 
couvrit  unc  Ifle ,  a  laquelle  il  donna  le  nom 
do  B0rhado]is. 

Etabliffemcnt  de  U  Fenfylvanle .  dans  Ic  Penfylvanl«. 
Fays ,  qui  avoir  port^  le  00m  de  Houvelle 
Snide.  Cette  Colonie  a  rt^u  Ton  nom  de  Ton 
Fondatcur ,  le  Chevalier  Guilladmc  Penn  ,  • 
Anglois  ,  a  qui  Charles  11.  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  conceda  ce  Pays  en  16  So.  &  qui 
cccteann^e  \6ix.  y  mcna  les  Quakers  f  ou 
Trcmbleurs  d'Anglctcrre  ,  dont  il  ^toit  Ic 
Chef,  torfqu'il  y  arti va ,  il  y  ttouva  On  grand 
nombre'  de  HoMandois  &  de  Su^dois.  Les 
premiers ,  pour  la  plupart ,  occupoicnt  les  en- 
droits  fitues  le  long  du  Golphc  j  &  Jcs  fe- 
conds,  les  bords  de  la  Riviere  de  li^f^are  , 
ou  du  Midi.  II  paroit  pat  une  de  fes  Lcttjres , 
cju'il  n'^toit  pas  content  des^iollandois  i  mais 
il  dit  que  Ics  Su^dols  ^toiebt  unc  Nation  fim- 
pie ,  fans  malice  ,  induftrieufe ,  robuAe  ,  Cc 
fouciaht  6eu  de  t'abond^nce ,  ic  &  conten* 
tant  du  n^ceflairc. 

Dom  Antoine  di:  Saravia ,  premier  Gou-  IflcsMarloji- 
vcrncur  des  jjles  Mariannes  .  en  prend  pof-  "c*- 
fcflion  au  nom  du  Roy  Catholique  dans  I'lfle 
icGuahan  ,  qui  en  eft  la  principale.  Magcl- 
faa  avoit  fait  la  premiere  ddcouvcrtf  de  ces 
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lAcs  en  i5ii.&\lM  avoit  no:nm^csxl'abo;<l 
tArchiptt  ii  SMintSLMCMrt .  pais  les  I/«  Jet 
LArrons  ,  parce  que  quclqucs  Infulaires ,  qui 
n'avoicnt  jamais  vu  dc  fcr ,  lui  vole^ent  quel, 
ques  inftrumens  dc  ce  m^tal.  En  ij<5.  I'A- 
miral  Dom  Miguel  Lopct  dc  Lagafp^  en  prit 
jK)fleffion  au  nom  du  Roy  d'Efpagnc  ,  mais 
.  M  n'y  fit  point  d'Ejabli/Tcment.  On  les  nom- 
nioit  alors  IJt^e  Us  VtUs ,  parce  que  routes 
les  fojs  que  les  Infulaires  appcrccvoient  de$ 
Navires  Efpagnols ,  ils  alloicnt  en  fon  grand 
uombrc  Icur  porter  des  rafraichirtcmens ,  8r 
que  la  Mcr  paroifloit  couvcire  dc  perits  Bati- 
mcns,  qui  allo(cnt  a  la  voile.  En  i66i.  le 
,  Tcre  Diego  Louys  dc  San  Vitbrds ,  Jcfuire 
Efpagnol  ,  accompagn^  dc  pluficurs  aiitrcs 
Rcligicux  ,  y  enrra  &  y  fit  un  fi  grand  nom- 
brc  dc  converfions  ,  que  des  Tan  itfyi.  les 
priijcipaux  Habuans  fc  mirent  fous  la  protcc 
tionduRoyCathoIiaue.  D^sl'cnti^c  du  Pcre 
de  San  Vitor^secs  Ilfcs  fiirent  nomm^s  \fit$ 
Jlsriannes ,  en  I'honneur  dc  Marianne  d'Au- 
ttichc  Reine  d'Efpagnc.  Eqfin  le  huiti^mcdc 
Seprcmbre  U8i.  Dom  Ai^roiiie  d^  Saravia 
xc^ut  le  ferment  de  fid^liti  des  Goavcrncurs 
&  des  principauz  Officiers  dc  I'lflc  dc  dua- 
han ,  &  les  autrcs  fuivircnt  peu  aprcs  Ic  m6ojc 
Mcmplc.  D^  Tannic  Ujx,  le  Perc  de  Saa 
Viror^s  avoit  artofij  riHe  de  Quahan  dc  foa 
fang ,  &  cooionna  alnfi  fon  Apoftolat  par  ua 
glorieux  Martyre. 
'  169%. 

t»uyfiaoe.  Le  Sleur  de  la  Sallc  d<ifccnd  le  Af ^«;^/i  juf- 
qu'a  la  Met ,  8c  prend  poflelfion  au  nom  du 
Roy  Tr^s-Chr^tien  dc  tous  les  Pays  ,  que  ce 
cc  grand  Fleuvc  arrofe  ,  aufquds  il  donna  le 
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imdelcMjfJimne.  Cetto  Proving ,  qui  forme  ' 

lojourdhui  un  GouTcrnement  \in<Kpcndant 

k  alui  de  la  Nouvdle  Fraoce  ,  feft  born6  au 

ISeptentrion  par  rcmbouchure  de|I*  Riviere 

Ncsllliabis,  qui fed^ctiarge dans  lie Miciflipi.  ' 

Dans  la  mime  ^tinic  deux  Francois ,  Habi-  ?„„  sdf ,« 
iT'r.fJ*  Nouvellc  France  ,  nomm^s  dcsFleuvc  Bour- 
IGtoleilliers  &  Radiflbn  ,   dicouvrirent   kton,  R'vurc 
FkaVe  JB««rfoff  &  la  Riviere  dc5«iiMt  We- i*    ^?""«= 
«>;  qui  fe  d^chargenc  cn&mble  dans  unc  " 

petite  Baye  de  la  C6teX>ccidcntale  dc  U  Baye 
J'Hudfon ,  par  les  y  «.  degr^s  de  latitude  Nord. 
C'«ft  ce  que  Ics  Anelois  appellcnt  P«rt  Helfiu, 
•rftendant  queNelfon,  Klotedc  Henri  Hud- 
vtn^yvHolt  rcconna  en  Kit.  &  en  avoir  pri« 
poOcffion  au  nom  de  la  Couronne  d'Anglc- 
ti(fre  i  ce  qui  n'a  aucune  appatcocc. 

1^84.  '' 

Un  Navirc  Japonnois .  envoy^  par  Itm-     ycSTo 
Ipereur  du  Japon  ,  pour  reconnoitre  tone  Ic  Kamcfcbathi. 
Pays  d  Ycflo  ,  entre  dans  le  Canal ,  qu'on 
I  cioit  ftparcr  rMlc.  de  MstnuiukM  on  de  Mmt^ 
l/«wMy ,  d'avec  le  Continent  d'Yedb.  Ce  Ca- 
I  fiuine  ayant  obfcrv^  que  le  coarant  y  ponoic 
tootoars  au  Nord  ,  au  |ieu  oa'au  rapport  du 
P.  de  Angclis ,  cclui  am  eft  i  rOueft  dTeflb, 
pone  toojoan  an  Sod,  en  condat  dc  m£me 
qae  ce  MiiBonnairt ,  que  ceite  Mer  comnu- 
niqae  avec  ane  autre.  Derais  ce  terns  -  li, 
ttais  on  ne  dit  pas  en  qndle  ann^e ,  pn  aatr« 
Navirc  Japonnois  fnc  encorc«ivoy<  pout  Ic 
in£me  deflein  ,  ft  "^lul ,  qui  Ic  montoit , 
lyant  appci^t  u&^«rind  Continent ,  il  8*en     * 
apj)rocha  ,  8c  tAfk  rbyver  dans  en  P<itt , 
poll  ytroava.lA  Ton  retour  H  rappona  qnc      ''  ' 
I  Tene  s'<t«pddit  bcn'coup  an  Nord-Eft  Tit 
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conjeAura  que  c'^toit  le  Coi)tiacnt  de  I'iimi. 
rlquc.        *  L 

Ocpuis  les  dernieres  d^couvehcs  dcs  RuC 
fiens  ~oa  croit  cuie  Ic  Pays  d'YclTo  eft  la  pattie 
M6ridionoale  de  Ksmtschmtkm  ,  qui  torme 
un  mfime  Continent  av^c  la  Siberie.  Cepen- 
dant  quelques.un*  placent  Kamtfchicka  au 
Nord-Eft  d'Yeflb",  ce  qui  ne  paroit  pas  s'ac- 
corder  avec  ce  que  difcnt  les  Ruffichs ,  qu^ 
panic  n^&idionnale  de  ee  grand  Pays  cU?  ha. 
bitfe  l^r  Ics  Kurilslds  ,  or|ginalreinent  Ja- 
ponno^  *  &  tributaircs  de  I'^Dpereui  da  Ja- 
pon. 

1696. 

flics  Palaofc     Le  it.  de  D^ceipbre  de  ectte  ann^e,  dcs 
Sauvagdsinconnut;  arrivercnta  Tlflc  de^«- 
iR«/j  une  des  ifk&^dtlot  fintMdas  ,d^pcn- 
dantc  des  Phitippities.  lis  y  avoicnt  ^t^  jctt^s 
par  an  mauvaistems  j  jls  y  renconcrercntdcux 
Fen^oKS  de  teur  Nation ,  qu'un  pareil  accident 
avoir  d^rad^s;^  tlc^ues  ana^es  auparavant, 
&  I'un  d'eax  avoit  d^ja  Hi  oblig^  de  la  menu 
maniere  de  prendre  terre  a  I'lflc  de  C^r/^ene, 
Toifine  dc  Mindanaot.  On  f^t  d'cux  que  leuti 
Ifle&  fe  nomrdoieat^simas  i  qu'eUes  ^coient 
an  nombiicrde  )S.  Sc  }l&/<mafquerenc  fcuts 
«     -  nom&^  Icttt  grandeur ,  &  la diftancc ,  oii  elles 
ibnt  Ics  tines  des. 'autres.Elles  font  Htu^s  a 
I'Eft  des  Phili^ines ,  &  aa  Nord-Eft  des 
.  Molaqaes.  Oir  cnit  dfabord  qne  c'^ioit  nnc 
dc  CCS  Ifles ,  qti'un  Navire  E{pagnol  4voit 
appercuK  «n  .  1 6^4.  ■  Je^oe  k  Capotainc  avoic 
nbincMe,  OrvUttt  i  ka  Thonncqir  de  Char- 
les III  Roy  d'Efpsqpie  ^  &  ^e  d'aotres  avoicnt 
•ppelif  flflede  ^a^BtmiiA/,  parce  qu'ellc 
I        aVait^iikooaTcxte  krjow,  ^o'wdl  cckbrc 


tincnt  de  TAmi. 


■    •        V  '■{'   \ 
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It  Fece  dc  cci  Ap^tic  s  Owi> la  fuitc  a  montr^v 
ou'on  fctromp<>it.'La  Laqguc  deslnfulairfcs.x       ^ 
Idont  il  j^ft  qucftio^',  eft  iris  -  dift^rcnte  dc  ^     .     > 
ccllc  des  anciens  H:^bitans  dcs  Ptiilippincs , 
ft  mimt  de  idle  desljles  Mariannes  ,  qui  en  ^ 

lont  plus  pris ,  &  qtf^  font  leUAcs J?i  Lar^    ..     '\    ^ 
»»*  ,  oti  lArchiffl   df  Saint  XaKitre.  Lcur 
!  proiKHiciation  a^proch^  de  cellc'  dcs  Arab«*         -^ 
On  Itt  a  hommees  Nouvelles  Philtfpina  ?  mais 
les  tentatives  ,  qu'on  a  faiccs  en  lyfo.  &  eu' 
yvfi  I.  pour  Ics  reconnoitre ,  ont  ^t^  inutilcs , 
.  k  ont  comi  la  vie  f  plufieurs  Jcfuites  ,  qui 
ont  peri ,  les  uns  fur  Met ,  &  Ics  s|Uirc$  ch 
abordant  \  qaelques-unes  dc  ces  Ifles.  ^       ^ 
1700.  ^ 

Oil  »  dont)^  te  nom  iTlJtes  'NouvelleJ^\\i-   Ifles  nouvcj. 
fieurs  Terres ,  dont  on  a  cu  les  premieres  con-  •*/ '  °"  '*'^- 
ooiranceten  c«te  annfe  j  &  qui  font  fituics    ^    * 
par  les  J  i.  a  j  z.  degris  de  latitude  miridion-     \ 
oafe-  environ  a*fo.  ou  ,55.  licucs  au  Nord       \ 
Nord-Eft>du  Ditroit dele  Mairc.  Les Vaif- 
feaux  de  la  Compagnic  dcs  Indcs  /*  Maur^fas 
k  It  SMint  Louys  en  1707.  &-1708.  partant 
^  je  nflc  ties  Etats ,  tangerent  la  partie  m^ri-  * 
lionnale  dctts  Terres  •,  le  S.  Louys  y  m^jUa 
in%  du  coti  dfc  TEft ,  &  fit  de  I'cau  ^  an 

gi^Emie  pctt^loigni  du  bord  de  la  Met.  '  -        ">- 
ttt  eitt  itoit  aa  pcu  rouflc  &  £de ,  bonne 
tepib^ant  pout  k  Mfer.  Eh  17 1 1 .  le  Vaiffeau 
1^  US-  hk^Vuftifle  ,  tommandi  par  Ic  Capi- 
tate Doobfcti  **  Havre  dc  Grace ,  les  c6- 
toya  de  plus  pISs  $ ,  qu'bn  n'avoit  encore  feic ,  ,      > 

ft^rcfiant  i  pi^erJsrtis  un  aflcz  grand  en- 
fencernent ,  qtril  appercc^oit  au  milieu  ,  il 
trouva  plufiiurs  p^ites  Ifl^  cach^cs  prcfqu'a 
fl«ttr  d'cau ,  q^ai  I'obfigercntJa  revirer  dc  boid,  ] 

.    /  y-       ■  •  Qvj        '■■■ ; 


4':' 
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Ccttc  fuitc  d'Ifleisibnt  Ics  m^njcs ,  que  M. 
Fouauct ,  dc Saint  SHJo,  d^couvrit ,  &  quii 
nppella  Its  Ips  itAniem^^da  nom  dc  fon  Ar- 
inateur. 


Iflct 


La  panic  Scprcntrionnalc  de^  Tcrres  fiit 
dAcouvcrte  Ic  i6.  Juillct  1708.  paH^  Capi 
tainc  Peri,  dc  Sainc  Malo  ,  commandaht  ic 
llfileau  r^fomftion  .  done  il  donna  Ic  nodiv 
a  ccttc  Cdrc.  II  la  parcourut  dcur  fois  pour  la 
micux  reconnoitre  ,  &  jugca  qu'clle  pouyoii 
avoir  jo.  IicufcsEft-Sud-Eft,&Oucft-Nord- 
Oucft.  II  y  a  lieu  dc  croirc  que  ces  Ifles  font 
Ics  mimes  ,  que  Ic  Chevalier  Richard  Haw- 
kins  dicouyrit  en  1593.  Cc  Chevalier  itant 
a  I'Eft  dc  b  Cote  difirtt ,  ou  des  ?Mtagons . 
parfp  50.  dcgr^  dc  latitude  Auflrale ,  fut 
jette  par  unc  tcmp&c  fut  une  Terrc  incon- 
nut! ,  &  courut  le  long  des  Cotes  environ 
€0.  lieues. 
it  Se-     Qoclque$-uns  ont  cm  que  ces  Terres  &  les 
Ifles  dc  Sebald  itoient  la  m£mc  chofe ,  &  que 
Ics  trois,  qui  portent  cenona,  Violent  ainfi' 
marquees  ^  volonte ,  faute  4*une  oonnoiflancc 
plus  parfaite :  mais  le  Valllcau  tlnearnstien^ 
dc  Saint  Malo  >  a  rccooDu  ccUcsh:]  en  171  i. 
par  un  tr^beau  terns.  Ce  font  cfFcdtivcineoc 
'  irois  petites  Ifles ,  d'enviton  iine  dcmic-licue 
dc  long ,  ran^en  triangle  Cc  Vaiflcau  nco 
pafla  qu'i  trois  lieu^ ,  &  n'cut  aucune  con- 
noiflance  d'autrcs  Terres ,  qnoique  le  Cicl  fut 
tr^-rercin.,Ce  qui  psouve  qp'clKs,(btK  f^ ' 
rlt%  des  Iftts  Kom/^Us,  au  mbjnt  dc  (cpt  4 
huit  lieuSfc.  M.  dc  Bcaach^erel&cha  en  1701. 
aax  Ifles  dc  Sebald ,  fans  avoir  connoiflaDce 
des  Ifles  NouvcUct ,  dont  lapartieOcddcft> 
lalc  eft  cocore  iDcennalS, 


TASTES  CHRONOLOGIQUES.    373 

T     n  '701. 

qu«  ,  ;s',van^a  au  Nord  le  lonHc  la  Mcr 
J>rqu-a  la  Montagne  de  S^me  CW     /J 

JSii  S  !l      "''^*^*  '°"""« >'  -voit  fait  iuf- 

I  rifulf/^      7^  *  '*  ^^''  Occidental!  dc  la 

I*  jque  Ic  Sieur  dc  la  Salic  avok  «aoqa!?e 

-    -  I7J<. 

jwun  ,  entrc  dans  le  fccond  Thiht.  Cc  Mif- 

UM .  oii  rtfide  Ic  Roy  du  erand  Thih« 
Wert  en  ,*.^.       \  Pcr^J^Jdrada ' 

»  amva  a  14^.1 .  Cap^ralc  dc  cchii- ci ,  le  iV 
i  Ji«"  '7it  Dan,  fc  v„i  il  ^y^  'Vun 

mbct    qu'onappclIcauflir*«*r,/TJr«r 


/ 
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Roy  fort  puid'anc ,  &  qu'on  croit  «rc  ie  la 
race  du  famcux  Prete- Jan,  oa  du  moihs  foil  fuc- 
ccrtcur.  Dcpuis  Ic  grand  Lama  devrnt  comme 
le  Souverain  du  Thibet ,  &  faifoit  fa  r^fidencc 
.  a  LafTa  ou  Lafa ,  Ic  lieu  le  plus  fac;!^  du  Pays , 
a  caufe  dc  la  grandc  Pagode,  qu'on  y  vicnt 
vifucr  dc  routes  parts.  Prefentcment  le  Thibet 
tdevc  dc  la  Chine.  II  e^  sdTv  quelquefois 
Domm^  Ic  RfjMHme  des  Eli*ths. 

1718.  ■■ 

Tfle  ite  lev-     Voici  nnc  d^couverte  ,  'qui  a bi^n  Tair  d% 
vis.  fe imaginaire.  Un  Vaiffcau  Marchand,  dit- 

on ,  command^  par  Ic  Sicur  Pccrin ,  ^tant  parti 
cctte  ann^c  dc  la  Rochcllc  pour  aller  a  Que- 
bec ,  fit  naufrage  ;  un  0omni|e  Jiean-Baptifte 
Loyfcl ,  de  Renncs  en  Bretagne  ,  Tc  fauva 
1  dans  UQC  Iflcincotinue  ,  oii  /ii  fut  bien  re^u 
•  8c  biet»  trait^  des  Habitans  ,/&  y  mourut  vers 

Tan  lyjt.  Un  Navke  Auglbis ,  ajoutc-t'on , 
^tanr  parti  d'Anglctcrrc  au  inois  d'Aout  17  H  • 
pour  la  Nouveile  Geotgie  jfut  auiTi  )ect^  pat 
la  temp^te  fur  la  me^e  Iflc.  Le  Capitaine , 
•,  qui  fc  nomtAoit  Lewis ,  ftit  coDdjaic  dans  une 

CabfnneH  oiiutieiafcrkitjiQiLCcacde  «vec  ai^i 
couteau  ,  I'inftruifit  de  I'ajventure  dc  Loylcl , 
Jont  on  lui  moniraks  liabits  &  la  Gipulture. 
Oo  tie  houi  dit  rien  de  la'ficaatioo  de  cette 
Ifle  ,  a  taquelle  le  Capiuwe  Levis  cfenna  Too 
aom  ,  aprcs  en  avoir  pric  pofleilion.  Loyfel,  I 
dans  rinfcription ,  dbntiai  parl^  ,  ditqu'elle 
■f^-  ..  lui  paroit  avoir  to.  lieuif^d'^teudut? s  qu'iifjnit 
qu'on  y  troovera  des  inSn«s  ,  quelle  ptMuit 
plulieuf  s  ptantes  pr^cic^fes  i  &^«e  le  tettcia  | 
en  eft  ibrc  boo» 


Kiel  Caro* 
liiui.. 


i7|o. 


Deux  Boclmeat  rcai»ludeSfliiv«geS'iocoft>| 


cment  Ic  Thibet 


V<s  qo'oa  Incut  inttrroofe'^^  loilir  o„  „ 

«oi  e  plus  pafticulitremcm  ccs  Ifks    auf 

««s  on  n'a  cu  aucune  nouvclle  du  ru<xi,dl 
«tte  Enirepnfc.  On  prfrend  qu'il  y  a  <£^nS^ 


*ialet. 
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terre ,  critrc  la  Caroline  &  la  Flotide  Efpa- 
gnole.  Tout  cc  Pays  ^toit  dc  la  Floridc  Fraa- 
9oifc  ,  qui  s'itcndoit  vers  le  Nord  ja{c[\x'k 
CharUs  Town  dans  la  Caroline.  Cette  noa-* 
vclle  Colonic  eft  born^  au  Sepcemrion  par 
!a  Riviere  dc  Savanah  ,  ts.  au  Midi  par  celle 
d'Al4tamah4  ,  &  n*a  qae  60.  ^  70.  milles 
d'Angletcfre  dc  longueur  fur  la  Coteentre 
Ics  J  I.  degr^  &  demi  5  &  Ics  jt.  45.  minutes 
d'ilcvation  du  Pole  :  jhah  clle  s'^latgit  a  me- 
fiirc  qu'on  remomp  dans  Ics  Terres. 
17  }».-}>. 
retrn  Auf-     An  mois  de  Juillct  dc  I'annfc  J7j8.  deui 
VailTeauX' Francois  dc  la  Cooipagnie  des  lo- 
des ,  con>mancKs  par  le  Siear  Bouvet ,  par- 
tirent  da  Port  de  TOrient  pour  d^coavrir  In 
Terrts  Anftrtdts  ,  &  Ic  premier  de  Janvier  , 
1 7  5  9.  ce  Capitaine  appcr^ut  par  les  5  4.,  degrtfs  / 
de  latitude  m^ridionnale «  &  les  17.  \  x%.j 
dcgr^s  de  longitude,  unc Terre  fort  haute « 
oouverfe  de  neigcs ,  8c  fort  embrtim^e  ,  qu'it 
nomma  le  Cap  a*  CtnfrUtion.  Le»  brumes  8c 
les  glaccs  Tempf  ehereot  dy  aborder ,  &  dc 
la  ranger  m£me  ailez  pr^ ,  ponr  fcavoir  fi 
c'^toit  une  Iflt ,  on  on  Continent.  II  remar- 
qua  feulement  qo'etlc  s'^cDdok  hmt  ^  dis 
•  Ucu)^  d«BS  t*Ea.Nord-£ft. 

Au  oommenccmem  de  Pann^  1740.  on 
eutarisde  Peter(bourgq«e  Ic  Capitaine  Span- 
berg  nayiguant  au  Nord  dit  Tapoa  avoit  dd- 
couy^rt  y^,  Ifles,  ^  dif!if rentes  grandeurs, 
<lont  les  Habitan* ,  ii%  qu'ils  rappernrent , 
renvoyercnt  reconnoitre  pat  fix  Cbaioupes. 
It  alia  lui-m£me  prendre  terr*  \  nne  de  ces 
Ula,Scfutccfude»Iii(alaiwt  afccdc^aa* 
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firefanon  que  ces  Pcu/cs  Kflemblint-forc 

I  a  to «me  terns  a  la  Owrine  quelques-uncs  L 
te  monnoyes.  On  n'a  point  encoremar#' 
Clement  lafituation  dc  ces  Ittcs,-^ 


ic  17)8.  deuK 

pagnie  des  In- 

Bouvet ,  par- 

r  d^coovrir  In 

icr  de  Janvier 

les  f  4.,  degr^sJ 

les  17.  ^xsy 

re  foR  ha.QtCi 

bmmic ,  qu'il 

Le»bramcs8c 

iborder ,  &  de 

M>ar  fcavoir  fi 

lenc  11  remar- 

oit  huk  ^  dii 


infe  1740*  OB 
CapitaineSpan- 
apoB  avok  it- 
ites  gmdcun, 
rapperoireat , 
fix  Chaioupcs. 
re  k  nne  de  ces 
t  afccdcj^a**] 


/ 


/o. 
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LISTE  ET  EXAMEN 

TDESAUTEURS 

Que  j'ai  confultes  pour  compo- 
Ter  cet  Ouvrage. 

O  M  M  E  nous   n'avons  point 
encore d'Hiftoirc  fiiivie  &  com- 
plcttc  de  la  Nouvellc  Fnnce, 
1 1  &  c]uc  les  relations  de  ce  grand 
-"  Pays,  (juiontcule plus  decours 
ne  tone  pas  Icsplus  eaaftes ,  ni  les  plus  fidclcs: 
il  njkas  fiirprcnant  que  Ics  Cofmographcs, 
les  C3!ograpb€9  &  les  Diftioanarres  G^ogrj- 
pniqu«  &  Hiftoriques  en  ayent  parlf  pen  cor- 
tenement.  Ce  qu'il  y  a  de  fiogufier ,  c'tft  que 
les  plus  anciens  font  poor  I'drdirtaire  moinj 
V    *.      remplis  de  faatcs,  que  les  moderncs.  11  eft 
-*'  yrai  que  lorfqu'ils  ont  paru  ,  les  Colonicj 
Fran^oifes    de    rAmirique   Scpccntrionnale 
^toicnt  trcs  peu  de  choCb  j.  mais ,  routes  pro- 
portions  gard^es  ,  ils  en  ont  plus  exaftcmcnt 
parl^  que  ceux ,  qui  l4^nc  fuivis ,  &  qui  ont 
voulu  les  corrigcr.  Ccft  qu'ils  n'avoient  de- 
cant les  yeux  que  peu  de  Mrfrtioires ,  dont  Ici 
i^\       Autcurs  fc  bornoient  prefquc  k  rapportcr  ce 
qu'ils  avoient  vu  ,  ou  appris  dc  t<f moiiis  oa- 
\   laircs  ,  &  ne  pouvoicnt  gu^res  &rc  tax^s  que 

dc  quelque  cragcration.  ,_« 

T,egr«nJAt.     Ainfi  le  grand  Atlas  imprim^  aAnifterdamW'"'  pafTablc , 
us  <ic  Bucu.  (.j^„  jgjijj  Biggy  ^^  j^^^^  ^^^^  ^^^  compofiiP«lcpIus  d^fe 


Itei 


Ijiniculiercment  fur  Clndia  Occident»lu  L 

Injine  que  daprcs  Jean  Vcrazani ,  Jacquc, 

ICartier ,  Samud  dc  Champlain  ,  Ren?  d* 

la».donnicrc  ,  &  Marc  Lcfcarboc ,  tous  Au^ 

iKurs ,  commun^mcnt  parlant ,  aflca  v^ri- 

iNorthonibMland   &  Coma   de  W.mick    ii,""'°'„ 

Ik  qu  lis  iTayent  pas  itnAii  a  cc  Sc,'     ^ 
liburccs  ou  lis  ppuvoicm  poifer ,  kTbJZ 
Ifflop  plus  i«parfaits ,  m„[  dan,  les  Car^s 
l^c  dans  les  difcours;  n.ais  par  ccla  Sc 
■ijailsnous  apprcnoient  tris-pcu  dc  "iSftT 

M.  Coraeille  dans  Ton  DiOionnairc  G/o      n-t, 
JJAbbd  Baudrand  &  Maty  avoicnt  dit  dc  1'aI 
Ijjnquc  Frao^oifc .  sVftVincipalcmcnt  att, 
r  »«  Voyages  du  BarSn  dc  la  Hon  "n 
Imaavais  guide ,  commc  nous  Ic  verrons  b?en: 
l^:  cependanr  commc  il  s'eft  furtout  appH^^ 
Ui  a  fairc  connoitrc  les  difRrens  People 

Jju.  habitcntce  grand  Ccminent.&ffi^^ 
Ibucoup  abreg^  ce  qu'en  a  dit  la  Hontan 

l!  /        j!;  ?  '°"  ^"'^'<=  *^"  Canada  nVft 
fr«lcplusd^ucuxdc:a)aDiaieaaalrc;t 


vm' 
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n'en  eft  p^s  de  inline  deplufieuts  autres  anicles 
patticaUfis ,  oii  il  n'a  pas  bien  choifi  fes  ga- 
raqcs.  0fi  ne  comprcod  pas  mitoc  commcnc 
I  il  a  pu  (q  faire  que  le  Micilfipi  ^tant  i.  la  Loiiy< 

fianc ,  c^  que \t  Nil  eft  k  lEgyptc ,  rAutctir 
en  patla^c  de  la  Loayfiaoe ,  ae  fait  nullement  | 
mcntioiji  du  Micifflpi ,  &  dans  I'article  dc  ce 
Fleuve  ^e  nomme  pas  meme  la  Louyfianc 
CnidreTillc.      Dan^  Ic  fixidmc  Tome  de  t  Atlas  de  Geit. 
dreviUi ,  imprim^  en  17 19.  a  Amfterdam 
chez  llHonnor^  Sc  C^celain  ,    on  trouvel 
*d'abor4  unc  Dijjertiuien  ginir/d$  fmr  PAmiri' 
5M« ,  cjii  il  y  a  des  faates  d'Hiftoire  &  de  G^  I 

{;rap|iije » aa'on  ne  pardoonecoit  pas  ^  an  £eo«  1 
ier.i  :^-iI  permis,  pac^«xemple >  k  un  honh.l 
me,  qui  fait  imprii 

cou^s  lentier  de  G^o^raphi*,  de  dire  qoclaj 
Guajdcjloupe  f  qu'ii  atoelle  Gardeloape ,  eft  I 
cnyirtin  I  dix  lidKs  d^Acs  Lacayes  ?  k  Dif* 
fer^at^on ,  qui  fuit  far^e  Canada ,  -n'eft  pail 

SIus  exa^ }  ce  n'eft  qa'im  abregi  mal  d^trd 
esiM^iDoi'cs  <Ic  la  HonuQ  >.ft  da  y  recotwl 
no)t  Oios  peine  le  ftyle  Inibrme ,  (bovent  bar<| 
ba^  i  ic  les  tennes  indMens  de  ce  Voyagear.l 
A^ffi Ipad&r il  pour  conftant  (]&e  c'eft  Geadre*! 
TiUe  lui-tm^me ,  qui  a  retouch^  la  dernietel 
'Eduioo/ae  fes  Voyages.  Enfin  une  troifi^mel 
D|nerution  ,  qui  traite  de  la  Louyfiane ,  efti 
filfuperficielle ,  &  TAuteur  y  conrood  telle*! 
njent  le  vrai  &  le  faux ,  qu'il  n'y  a  ^e  ceax,| 
qui  connoiflent  bien  le  Pays»  qui  puifleiicl 
entendre  ce  qu'il  vcut  dire.  Les  itoms  ptopttsl 
y  font  (unout  enticement  Aififjitis. 
RoM.e ,  fa     ^*  ^°^^  *  **•  '*  Maninicre  part  _ 
Matcinicfk    ^  ^Iottvelle  France  en  deux  Provinces ,  qnil 
ftiit  le  Canada  pacticulicr ,  &  la  Province  dtl 
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.Jplarfc  dans  la  Piovincedu  Sagnenay".  *rj 
It  I  ouve  enclave  dan.  «llc  da  CanXpa J^ 

l<)o.ont  rapport  i  moo  Hiftoirc .  &  cite  p Si 

IM.lAbWLeDgIetdu  Frcfnoy  la  jcttddani 
fcrin'^"/^^" ''^  Cinada^cn%." 

liTifion  fupoofc  que  cettc  demise  Province 

r  '.^f"¥'  **"  ^^^^'^a  .  cc  qui  eft  faux 

•ufqu'cMe  eft  termini  au  Nor3  parla  Ri! 

fere  des  Illinois ,  oui  Cc  jettedanV/cMicif: 

Ip. vcr,  les  i9  depr^s  de latitude Sep^ntrionl 

ftde  la  r^ouvelle  France,  d'ou  il  s'enfuit  qili 
HouyfianeeftauSad  &  au  Sud-Oueft^ 

ncnt  le  «ographe  da  Roy   d'Efpagne 
.J«c  parmt  les  Provinces ,  qii  appa^ 
Nanx Anglois dans ce Conticnt ,  ie  No, 

K/p/'T'°.^?°i""°"  ainfi  autrefois 
ft«»trel  Acacfic  &M.Nouvelle  Angletftre  \ 
^g«nd  Paysj-aooint  ^t^  ced^  i  if  Grande 
w^ne ,  commc  if  le  fuppofe ,  par  le  Traiti 

I  iJ  AM  donnc  enTuicc  »m  r«*/#  des  N«, 
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)St     LISTE  DES  AUTEURS. 
cions  Sauvages  de  la  parie  Orientate  du  Caai 
da ,  c'eft-i-  dire ,  de  coutes  celles ,  que  nousi 
coiAioifTons  en>def^  du  Micifllpi.  Cenc  Table 
eft  copi^  des  Voyages  de  la  Hontan  ,  &  m] 
roic  be(oin  d'uD  oon  Errmt*  ,  auffi-bien  <pA 
ct  que  I'Auteur  a  tivi  de  la  in£nie  (buret  paq 
rapport  a  I'Hiftoire  naturellc  du  Pays ,  auid 
iDoeurs  &  au  cara6tere  des  Peuples ,  qui  I'ba^ 
.bitent ,  k  I'Etat  de  la  Colohie  Fran^oife ,  aox 
revenus  &  au  pouvoir  du  Gouverneur  gini 
ral  &  de  I'lntendant.  Dans  Tarticle  du  Ct 
Breton  M.  la  Mai'tiniere  reprend  fort  bjo 
M.  I'Abb^  Baudrand  ,  qui  avoit  avanc^  qJ 
Gafpe  efl:  le  veritable  nom  de  certe  Ifle  Maid 
en  1730.  qu'ii  imprimbit  ]e  Volume  ^efon 
Di^ionnaire  ,  ou  cet  article  eft  contcnu , 
devoit  ff  avoir  qu'cUe  a  chaog^  fob  ancio 
nom  en  celui  d'ljl*  Key/Ue. 

M.  I'Abb^  Lenglet  du  Frcfnoy  ,  dans  1 

Jtremicre  Edition  de  fa  Methode  pour  etuHi 
»Giographit ,  avoit  dit  que  la  Caroline  dod 
Ton  nom  a  Charles  II.  Roy  de  la  <Grande  Bn 
tagnc,  fous  le  regne  &  avec  le  confenteo 
duq'uel  cette  Colonie  a  iii  fondle  par  qudl 
ques  Seigneurs  Anglois.  M.  la  Martinicrel 
a  reproch^  de  s'£tre  tromp^ ,  &  il  a  ^t^  all 
docile  pout  eorriger  cette  pr^tenduif  fautel 
en  marquanV  dans  une  feconde  Edition  (ji 
c'^coit  en  I'hon^eur  de  Charles  IX.  Roy^ 
France ,  qM'on  l/avoic  ainfi  nomm^e :  maisi 
peui  en  route  mret^  rcvenir  ^  Ton  premier  fei 
tiirilnt.  Except^  la  partie  m^ridionnafedel 
Caroline,  ce  Pays  n'a  jamfis  apparrenuiij 
Jrance«  L'^uiyoqae  v^ent  d'iine.For 
batie  dans  la  Riviere  de  May  par  M.del 
^xmlere  i  ic  qui  pone  aujoutd'hui  k  1 


m. 


tiSTE  DES  AUTEUR«       « 

I  *f  ',  S^w  Auguftin ,  &  com  c^  que  ie/?r 
l*»gnolsont  fur  ccttc  cote  jufqu'a^  ^  Fr.n 

plain  ,  quoKja'cn  difc  M.  Ja  mSi^     ' 

...        '  «encra  dans  unc  autre  Rivl^r- 

mdonnierc  Eitit  /*  C*r./i«,  dans  la  Wvier^ 
May.,  qui  o'a  jamais  ,Jt^  dans  la  CaS 
^glo.(e.parcon«q,emn-aparuU^^^^^ 

^p^nol.nim^mcaucunEurop<?cn,nW     ♦ 
^a  M  %''  D?u^  '^^""^  ^^^  Franco  s/qJv 

jWJt  dc  rcgarder  ccs  Francois  d^  la  Florid 
h'o'^tcommifllonduVoy  leur  S* 


\j 


\  ' 
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f«4    tISTE  DE5  AtJTBURS. 
alcur  teprochcr,  s'ils  les  avoicni  trait^s  ck 
Prifonnicts  dc  guerre.  Prcmiercraem  il  y  a 
ici  une  contrad^ion ,  qui  faute  wx  yeux , 
car  fi  les  Efpagools  avoicnt  cu  droit  de  reg»r. 
dcr  les  tran^sde  la  Floride  commedes  Pi- 
rates »  on  n'auroit'pu  leur  reprochcr  de  nc  lo 
avoir  pas  trait^s  coqSme  tch.  En  fccond  lien ; 
en  vcrtu  de  quoi  auroient-ils  regard^comme 
Pirates  des  Sujets  envoy(ispar  leor  propre  Sou- 
verain  dans  uu  Pays ,-  que  les  Francois  avoiew 
rcconoa  les  premiers ,  &  ou  aucune  ?wtrc  Na- 
tion ne  s'^toit^tablie  avanteux  i  Suffit-ilqu'il 
leur  ait  pin  d'appeller  Floride  prefquetcute 
I'Am^ique  Septenuibnnalc ,  pour  traiter  d'o-l 
furpateurs  8c  de  Pirates  tous  cew ,  qui  fe  fonti 
^tablis  dans  quelques  Cantons  d*un  Pays  im-l 
mcnfe ,"  dcN^ils  ne  connoilToient  point  laj 
dixi^mc  ||^e ,  &  bu  ils  n'avoitnt  jamais  Oil 
aucun  EtablifTcmem  ?  -^  I 

Taurois  bien  d'autres  reraarques^  a  foirc  rui| 
<]uancit^r  d'anides  du  nouveau  Di<£tionDaift 
G^oeraphique  ^  oii  il  y  a  d'aillcurs-  beauco«» 
d'cxcellentcs  chofcs.  En  g^n^ral  TAuteur  ell 
fort  nial  iijftruit  des  Pays  ,  dont  j'^cris  THifJ 
toire.  La  feule  iufpeclion  des  Cartes  attroid 
cependantdu  rcmp^chct  dc  dire,  par exemij 
pic ,  que  le  Lac  du  Sajnt  Sacrcment  re^ok  le 
caux  du  Lac  Ghamplaift  ,  puifqq?  c'cft  " 
contrairc  le  Lac  Champlain  qui  rjjj''  *" 
Lacdu  S.  ij||reni««t.  H  ne  paroit 
au  fait  del  grands  Lairs  du  Cm^ 
tort  de  placer  le  Lac  ChampUiiPwiW^c    , 
des  Iroquois.  Ge  qui  I'a  tromp^ ,  c'cft  que  ( 
Laceft  toirm^  par  la  Riviere  dc  Sorel ,  qu'o 
appelloit  autrefois  la  Riviere  des  Iroquoid 
jnais  on  ns  I'aYbic  ainii  ntimm^e  i  que  [' 


#■ 


^% 


lifient 


,      UStEDES 
line  ki  Iroqaois 
I  (cne  Riyiere  dair 

l^rent  Cat 
j'p^'^jlglf  iricnt 


P2^  rouyentlpat 

n^r  deux  wtrcles 
*  WffUinut. 

-„  „    -*«quc  qaelqacsfli- 
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M.  i)clillc. 
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Morcti. 


ChaUus, 


^S6i  brevis  Hi.     i^yj- 
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)8<  LISTE  DES  AUTEURS. 
gnoQ  I J78.  Elle  eft  Ciiiy'ic  d'^a  brief  dtfcour$ 
de  U  Tloridt ,  qai  (iit  i  pc;u  pr^  les  memes 
chofes.  On  a  fait  ea  1^00.  une  nouvelle  £d£. 
tiondeccLivrc^Gca^ve.  '      | 

Hijioire  d»  U  t bride  ,  eonttnant  Us  tni$ 
voyages  fnits  en  icelle  par  des  Caphaines  (5» 
PtlotesFranfois  en  »56i.  15*4.  &  i69$.di.\ 
crite par  le  Capiiaine  Laudtmniere.  Plus  ml 
quatriime  fait  par  le  Capitaine  Gourgucs; 
tnis  enlumierepar  Baianicr  :  oftavo.  P«r«| 
1586.  On  pcilt  compter  fur  tout  cc  que  id 
Sicur  de  Laadonniere  a  vu  par  lui-memci  Jcl 
dirai  dans  la  fuite  cc-qu'on  doit  penftt  dtl 
i    rcftc. 
DeBry.T.l).     Dans  le  f  femier  Volume  de  mdia  OccA 
dentalis ,  imprimd  aux  frais  dc  Theodore  M 
Bry  en  1590.  on  trouve  lO-  Brevis  narrm 
eoTum  .  que,  in  Florida  Americt  Provindi 
Gallis  aceideruntfecunda  inillam  navigatim 
X)uce  ftenato  deLaudonniere  ,  claffis  Pr^tM 
artno  i  j<4.  Addiu figure.  &  imolarum  ut» 
ibidem  ad  vivtun  exprejf*.  Brevis  item  dttl 
ratio  Rtligienis  ,  fitusm^  vivenMqueratm 
ipforum.  Antore  Jacobo  le  Moyae  dc  Mori 
eues ,  Laudonierum  inhdc  navigatienefecuul 
»unc  primum  gallico  fermone  a  Thft)doio  <m 
Bry  Le»dit»fi  *»  '«"»» '^'^  >J'»*i^  "«'"  f 
mataaCCA.  ' 

to.  Ltbellus ,  /fve  Epifiola  fupplicatortM  Rfl 
GaUfirum  CaroloIX.  qblatater  Viduas ,  0 
phanps ,  Cognates^  A  fines ,  &  iffiVranmi 
eidentalis  Regifubditps ,  qnornm  confangm 
per  Hifp»nos  .  in  eA  GalUa  AntarBic*  ;«rwl 
qut  •vulgtfleridanemen  invenit  ^  c^^''' 
trsuidatiperierunt.  Anne  1^6 j. 

-}"../>#  j«Mrt4»  GMlorumMt  fUridm  t 


Irfen  eft  pas  connu.       ^'"  '^'^7.  L  Auteur 
|&<  WW  avce  plus  d-oSr  S  '  "  ?'J"  =* 

wc  manufcfitc .  a  «<ti«  inV.r?  ^''  • 

»«  ?*r  el  Ynca  Garcila/Tft  .1*  i-\r      * 
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)88      LUTE  DES  AUTEURS. 
Rlcheleiien  deux  Volumes  itt'doHKe  a  Paris  j 
chezCloufiec  1670.  C«  Ouvirage  eft  cftimi  1 
par  la  manierc ,  done  il  eft  ^rit  eo  Efpa. 
gnol ,  &  m^me^ur  le  fond  des  chores :  c'dk. 
a-dire ,  pour  la  (uice  8c  I'ordre  des  Exp^ditioni  I 
de  Ferdinand  dc  Soto ,  &  de  Louys  de  MoC! 
cofo ,  Ton  SuccefTeur ;  mais  I'Auteur  y  a  vi(!. 
blement  exa^r^  Ics  richcffcs  &  lapuiflance 
des  Peuples  de  la  Ftoride.  Us  font  aujourd'hui 
fort  connus  des  Francois  du  Canada  &  dc  lal 
Louyfiane-,  &fquoique  nous  con venions  quel 
du  terns  dc  Soto  ils  ^toient  plus  nombrcux  ,1 
qu'iis  ne  le  fojMraujourd'hui ,  comme  il  efti 
arriv^^tous  ^uxde  ce  Continent ,  nous  f^. 
vons,  a  n'cn  point  douter,  qu'iis  nont  ja- 
mais 6ti  a beaucoup  pr^  auffi  riches,  ni^ufGl 
puifTans ,  que  I'Hiftorien  les  repr^fentc.       f 
=     Hifteria  gentrtil  de  los  Htehot  de  los  Caf4 
.ttllanos  en  Us  Iflns  y.  Tierra  firme  del  Mm 
I  601.    Ocesno  ,  eferit*  per   Antonio  de  Hetrerad 
Cerenifis  mtiyer  de  Su  M-t^efited  de  i/u  I 
*di*s  ,  y  Corenifts  de  CmftilU ,  folio ,  ii»it 
en  Im  emprejfa  real.  1 605.  Cct  Ouvrageeft 

3uatrc  Volumes ,  qui  contiennent  huit  de 
cs ,  mais  il  n'y  a  que  les  deux  premiers  Vo 
lumes,  qui  foient  de  I'lm^rimerie  Royale, 
(icde  I  ^01.  Les  deux  derniers  ^rent  impti 
m^s  a  Madrid  en  1  <  1  j .  par  Jean  de  la  Co^ 
Qn  en  a  6iit  dcpuis  queldues  ann^es  unc  nc 
velle  Edition  en  cinq  Volumes  ,  mais  fans 
ajoAter  qu'un  index  tr^sd^taill^ ,  qui  mai 
quoit.  Les  deux  premieres  Decades  oot ' 
traduites  eo  Francois  fans  pom  d'Aut 
L'Hiftotieari^pagaol  eftun  Annaliftenad 
ccnfii ,  judicicux ,  Be  impartial.  Son  Oat'-* 
fipit ,  pu  rappon  i  U  f  Joride , « la  Mi 


Antonio 

Herrera. 


^'STE  DES  AUTEUR<       ,« 

Jcs  PP.  dc  Saint  Dominique  ciYj^ffi,  '^^ 

I  Dans  Ic  troifi^mc  volaaie  du  grand  Recucil 
p  Jcan-BapcOlc  Ramufio  ,  infprim^  iTel 

LT/^T*  ^"'Ji^'^  V^'T^ntufiti* 

bIj  «ff^^  ^  "^i  '^"^'>-  Ra«ufio  fait 

pd  cas  dc  cctte  pi^cc ,  dont  il  regrette  dc 

Mroir  pu  connoJtre  I'Ameur.        ^ 

r*"^?  ««•«  ,;,4.  cette  datte  n'eft  paJ 

wyagc  de  Verazam  fut  en  i  j it .  &  que  d^a 
bprenueresann^c.  dc  ccMclLlk&Tntt 
Zrh  r  V"'^'^  *  '«  B«fS"«  fiiifoient 
toede"J''?'"  dc  WNcuv.  &d« 

te^  ^^  P^^^^  Jf  .f'^ 


Cattiu; 
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5*.  Steundm, ,  brevt  f^/ueemta  narratitnl 
delU  nMvigmtiontftutaftr  trdin*  dtlU  M/ufiM 
ChriJHMtnffimA  ati'  Ifole  di  Cmnuim  ,  HochA 
>-^  '«?«  >  SMgtttHMy  <J»  dirt ,  al  freftnte  dttte  tl 

^  Vuovtt  Franeis  ,  eon  pMrticotari  coftttmi  A 

etrimamt  d*gli  intbitmnti,  Ce  dernier  artlclJ 
fe  r^duic ik trcs  pea deckofe.  Carrier n'avoi 
pas  ea  le  teins  de  Men  sonnottrc  des  Peaptesl 
dodlil  ignoroic  la  langoe ,  8t  avee  <rai  il  avoil 
CO  cr^pcu  de  oooHncrce.  It  eftaoflitr^fu^ 
prcnanc^eeeNdirigacear  donne  le  nom  did 
a  an  Pays ,  dans  lequel  il  avoit  remont^  i  to 
iieub's  on  Fleuve  eel  que  cdttfi  de  Saint  Lau 
rent.  On  avoit  imptim^  a  Roaeaeo  15 yd 
un  de  fes  Ouvages  in-tS/tvo  fous  ce  titrel 
Difc0Mr$  dult  voyMge  fMt  f»r  U  C/tpiuin 
Jacques  C&rtier  sttx  Terris  mttvts  du  Ci 
n»da,  »uH«mvttt»FrMnet. 
ne  Acofta.    Hi/ltrts  ntumrM  y  mortU  d»  Us  Inditu ,  1 
g     qutfo  trmim  Us  tojiis  wtshlts  del  Cielov  Eli 
'   ifUBtoSf  Mftsks ,  PlotttMtj  y  AnimmtiA 
Us;  y los Rites y Ceremoniks ,  Leyts  , y  gI 
•vitme  ,  y  Guetrts  de  les  Indies.  CempHin 
per  el  FMtre  Jofeph  de  Acofta  Religiofo  ilt  i 
Comp/m»  di  Je(us ,  dirigidn  k  U  SeriniJUk 
Infante  Dona  Ifabcla-Ctara  Eugenia  de  Aij 
ftria  i  eltave  ifo8.  Jptpreffk  en  Medrid  i 
tafa  de  AlonTo  Martin.  Je  n*ai  parl^  de  cl 
Aut«u^,  qui  eft  tr^s^efttm^  ,  qu'a  roccafi([ 
de  Toriglae  det  Am^riquains. 
Lcfcarbot.     Hifieire  de  U  Netevelle  Vrnnce ,  centn* 
'  J  ^  J.  rt.    les  navigatiem  i  detouvevtes ,  f$»  hebiti^nl 
f sites  par  les  Vranfois  h  Indes  Oceid^telts  f 
Nenvellefratteejhusl'avett  fff  antoritiin 
Hois  Trh-Chritiens ,  <$•  les  neuvtlltsfori* 
fiienx  ew*fexitm$en  de  ces  ehefes  dtpmic^ 


r 
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LISTE  DES  ARTHURS,     jyi 
Imjitfqtti  hut :  en  tim^efi  cimprijt FJtliftoire 
\mr»lt^  nAtnttlle  fi^  ii$gritpluqHe  dt  Udite 
Ifnvifie*  ,  mjtt  Us  tsklet  &  figurts  ifieelle, 
\ftr  M«rc'Le(catbot ,  Avoftu  tn  T^rlemem  , 
himin  oculmirt  d'unepmrtigdes  chtjtsy  reei- 
ikt.  o£bavo  ,  k  P^ris  chtx.  Uhh  Mitet .  fur 
kt  digris  dt  U  gr^nd'SiS*  da  Pai»it  1609. 
Get  Auteiir  a  t»miffi  avee  beaucoup  dc  Coin 
(out  ce  qiH  avoic  ^t^  icxk  aVanc  lui  toacbanc 
lb  premieres  d^coavcrcet  de«  Fna^ois  dans 
IfAm^riquc :  toutcc  qui  s'eft^fl^  dam  la  Flo- 
ride  Fraopife  ,  rezp^ition  du  Chevalier  de 
j  Villegaenoa  au  Brefil ,  &  le  premier  ^cablir- 
llemencde  I'Acadie  par  M.  dcMonts.  II  paroic 
Ifiacere ,  bieo  inftruit ,  ccaCi  tt  impartial. 
I   Les  v9jM(g«i  d0  U  Hotiv«lU  FrMM  Oca-  , 
litntMle .  dite  Csiisds ,  faits  fmr  U  Suur  dc 
IChamplain ,  XMmtmtgepit ,  C^^tsim*  ftur  /«« 
Utyen  U  Hmine  duPttunt  ^  f^Hmtes  Its 
lU(«>*vtrtes  ;  au'il »  fnim  *n  ct  fays  defuis 

t  €•  fays  m  hi  frtmmtnttmt  .dJttmvert  par 
tin  Frmftisftus  tautwiti  dt  mts  Reis  Tr>f- 
XOnitieusji^H'mct  rtgut  dt  Sm  Msftfii  k  pri- 
l/tM  Ri{»iH»r  Louis  XIII.  Rt^dtjfranct  ^ 
li(N«v«rrtf  ,  mitt  mntrmti'lUt  qualiih  ^ 
Xmdititnfrtfnifts  k  tmbonfii*  pmrfmit  Havi- 
hutut ,  four  connoitr*  U  divtrfiti  dts  tfti- 
I  mt ,  quiftftnt  tn  In  nmngmtitn ,  Its  marquet 
\&  en/tigntmt§s ,  qut  U  Vrtvidtnet  dt  Ditn 
Umifes  dam  la  Mtr  pour  rtdittfftr  Its  Mori- 
Uiirs  tn  Itsirs  rtutts  ,  fans  Ufqutttts  its  ttmit^ 
hrienttn  df  grands  dangtrs  ^  <$»  la  manitrt 

ithitn  deffintrlts  Cartts  Marints ,  avic  hurt 
htrts,  radts  .  Ifles ,  fondts ,  ^  autrtt  choftt 

ntctfsirts  k  la  navigtition.  Enfemblt  tint  Carti 
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i9t  LISTE  iffes  AUTEURJ. 
ginir/U*  d«  la  defcripsion  dudit  Fayitnfu^ 
\Meridien  ,  fihn  U  diclinsifon  dt  la  Guide 
\^yman  t  &  tin  Catechifmt  «h  InftrulHon  ttn. 
ilfuke^du  Franfoisen  Ungagedes  Peufles  Sau. 
t>^fs  de  quelq0e  contrii ,  avte  ee  qui  s'efi 
fa]f«  tn  tadite  NoHvelle.  France  en  tannee 
.16 it.  a  Monfeigneur  le  Cardinal  Due  dc 
Hichelieu.  In'-x^uaito.  A  Parit  chex.  Pierre  It 
Mur  dans  la  GrmdtSale^dit  Palais ,  itf  )t. 

M.  de  Chainplaiti  eft  proprement  le  fon- 
daceut  dc  larNouveUe  France  -,  c'eft  lui ,  qui / 
a  bad  la  Vitle  de  Quebec.  II  iiti  lexpremi^ 
Gouvectieur  de  (fetce  Colonie  ,  poUr  1  id^abllf. 
femenC'de  la<^uclle  11  s'eft  donn^  des  petnts  I 
JnHnies.  Il  ^toit  habile  Navieatcur  ,  homme 
de  c^ce  &  4e  r^rolutioo  ,  diliatcr^Siy  plein 
de  z^Ie  pour  la  Religion's  pour  I'Etat.  0& | 
nc*peut  lui  reptocher  qu'un  peu  crop  de  cxi- 
dulit^  pour  des  comes  .qu'on  lul  faifoitj  eel 
qui  ne  I'n  |>ourcant  jetti^  dans  aucunc  crreut  | 
importance.  D'aitlcurs  fes  M^moires  font  ex< 
X  ccltens  pout  le  fond  des  chofes  ,  8c  pour  la  I 
xnanieie  fimple  &  naturelle  ,  dont  lis  foqt 
Merits.  Il  n'a  prefque  ricn  dit ,  ^Vil  n'aic  vu 
par  lui-m£me  ,  ou  que  fur  des  rdations  ori- 
ginalcs  de'  per(bnncs  (ores  •,  comme  ce  qu'il 
a  rapport^  a'unc  manierc  plus  abiyg^e  que 
Lcfcarboc ,  des  expeditions  de  MM.  dc  Ri< 
baut ,  de  Laudonniere ,  &  du  Chevalier  de  | 
Gqurgues  dans  la  Florioe  Franfoife. 

b^s  Taan^e  1611, 11  publia  fes  premiers  I 
yoyages  en  un  volume  in-auarto  ,  divifif  ea 
deux  livres ,  &  imprim^  a  Paris  chez  lak 
Berjon.  £n  i6xo.  il  en  4onna  la  continuation 
'  en  un  petit  volume  in-Mavo  ,  imprim^  a  Pa- 
lis  chcz  0.  CoUcc.  Epfio  dans  I'^ditioa^doai 
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LISTE  DES  AUTEURS.     j^j 
Ik  viens  dc  dqmaer  le  ^^rct  il  repreod  toute 
jrHiftoirc  depuis  les  pi|nuercs  d^couvertes  de 
jVcrazatii ,  jiifqn'a  I'al  x^ji.  II  y  a  joint  un 
Traic^  de  la  navlgatiojh  8c  da  devoir  d'uo  boa 
rkarloier ,  &  un  abree^  dela  Dodrine  Ch'rd. 
loenoe  du  P.  Ledefnaiji  Jefuite.,  traduic  en        ^ 
Huron  par  le  P.  Jeati  de  Brebcuf ,  avcc  le 
fran^ois  a  cot^. 

On  trouve  dans  Ic  Mercurc  Fran^iols  de    Merctrre 
\hna£c  i6i6.nnc  leitre  du  P.  Charles  Lai- ^""^"'^- 
Ijemant  &rite  de  Quebec  le  premier  d'Aout  TTTV. 
I  de  cetce  ann^e ,  dans  jf  auellc  ce  Miifionnaire 
Nonne  une  notice  abr^ee  &  fort  ezade  de  ce 
Pays ,  oil  les  J^uicca  nc  faifoieut  que  de  s'^- 
liibllr.  i 

Dans  celui  de  i(iS>  I'^re^tion  d'une  noi;- 
I  Telle  Compaenie-potir  le  commerce  du  Ca- 
nada, Sc  la  revocation  dcs  articles  accord^s 
aa  Sieoi  de  Cae'n.  C'eft  ce  qu'on  a  appell^  la 
ICoQipagnie  de  cent  Aflocids,  qui  avoiesu  ai 
lieur  t£te  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Dans  celui  de  i^jx.  il  y  a  one  reUthn  d$$ 

I  x»yt^»f»it  tn  Canada  four  Uftift  de  pojjtjfton 

Yin  ¥»rt  de  Quebec.  Les  Ahgloiss^^toient  ren- 

\k%  maitres  deQotbec  &  de  tout  le  Canada 

en  1^29.  lisle  ceftitnerent  en  i($)i.  &  les 

Francois  en  furent  remis  en  pofTeffioo  la  me-> 

mCann^.  La  relation ,  dont  ils'agic>  oon>- 

I  dent  des  details  affcz  int^eflans. 

Dans  celui  dc  i  <  j ) .  on  trouve  une  relation 

I  il  te  qui  s'efthaffi  en  la  Heuveile  WraiKe  , 

«K  CMtsds  i  O*  *t»'  ^t**^'  relation  du  Sieur 

\ii  Champlain  de  la  Nouvette  France,  ol0 

{Cenada^ 

Brieve  religion  du  voyage  de  la  N«»p»fl#  Ifcl^ 
hmte ,  faitHM  writ  iAvril  dernier  far  Ul  »  <  j  * 
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;94    lilSTE  DES  AUTEURS. 
Relation  des  Pen  Paul  dc  Jeune  de  la  Qompagnie  ^£  Jcfuj,  I 
Jtfuites     ^^-htochHrtXTi'^v^ofA  Paris  chen  Sebajiitnl 
Kucn"'    Cramoifi,  Imfrimeur  du  Roy  itfji.  Ccftia 
16J1..  premiere  dcs  relations,  que  les  J^fuites  ne 

difcontitiGcrent  polttt  d'imprimer  fut  la  NouJ 
vcllc  France  depuiscettciinn^ejufqu'en  1671.1 
Commc  ces  Peres  ^toient  r^pandus  dans  toutesi 
les  Nations ,  avec  qui  Ics  Francois  ^toient  eoL 
commerce-,^  que  lenrs  Mimons  les  oblil 
geoienc  d'cntrer  dans  toutes  les  affaires  de  lal 
Colonic ,  on  peut  dire  que  leurs  Mimbites  enr 
renfermoicnt  une  HMloire  fort  ddtaill^c.  IB 
n*y  a  pas  meme  d'autrc  fourcc ,  oii  Ton  puiffd 

ftuifer  pour  £tre  inftruit  d^s  progrcs  dc  la  RcJ 
igion  parmi  les  Sauvages ,  &  pour  connoirre 
CCS  Pcupl^s  ,  dont  ils  parloient  toutes  les  lanJ 
gues  Lc  ftilc  de  ces  relations  eft  extr^mcmcna 
fiaiple  i  mais  cette  {implicit^  mime  n'a  paJ 
moms  contribui  a  leurdonner  qnjgrand  courjj 
que  les  chofcs  curieufcs  &  ^dinantes ,  don 
clles  font  remplies. 
,    De  Lafct.         Hovuf  orhis ,  ftu  deferipthnii  Indid  Occi-\ 
dentdis  bbri  XVII  I.  Autore  Joanne  de  La£c, 
AntHtrfienfi  ,  n»vis  tt^uUs  QMgraphicis  (J>l 
vmriis  mimantium  .hlailtarumyfruihmm^v^ 
iconibtts  Hhtfirati  ;  iblio ,  Lngdum:  BatM 
rum  afud  Elzoveritw.  I6JJ.  Cct  OuvraeeJ 
qui  fot  blentot  tradait  en  Francis ,  &  im-l 
prim^  chez  les  m£mes  E1%ev|rs  en  i(;40.cft| 
rempli  d'excellentes  rcchercheS ,  tarn  par  rapl 

Krc  aux  Etabliflemens  dcS  Evrop^ens  dansi 
Lm^rique ,  que  pour  I'Hiftoire  naturellc ,  kl 
«araftefe&  lesmccursdes  Am^iquains.  L'Au.| 
teur  a  pui(2  dans  tes  bonnes  fourcei.  II  im\ 
^aillenrs  habile  homnie  ,  &  foit  paroitre  pari 
^  lontan  grand  diTccxncmcot ,  &  one  ues«bo»<| 
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LISTE  DES  AI/TEURS. 
IK  critique  -,  except^  en  quclques  endcoits , 
od  Jl  n'a  confulti  que  Hcs  Auteurs  Proreftans , 
ic  s'cft  trop  livri  aui  pr^jug^  dc  ft  Reli* 
gion.  .^^^ 

11  traite  dans  le  feeond  Line  itt  I'lfle  de 
terre-Ncuvc .,  du  grand  Banc ,  de  I'lfle  de 
Sable  ,  de  I'lfle  de  Cap  Breton  ,  aujourd'hui 
rifle  Royale  ,  &  qu'il  appelle  I'lfle  de  Saint 
Laurent ,  ou  des  Bretons :  des  autres  Ifles  da 
Golphe  de  Saint  Laurent,  &  en  particulicr 
dc  celle  d'Anticofty ,  du  Port  de  1  adoaflac , 
tc  de  la  Riviere  de  Saguenay :  du  grand  Fleu- 
vc  du  Canada ,  ou  de  S^int  Laurent  ,  done 
ildonne  une  defaipt^ion  afTez  cxa^^e  pour  le 
terns :  dc  la  Ville  ae  Quebec  ,  des  Sauvagcs 
les  plus  connus  alorsi  de  rAcadie,  de  touts 
la  Cote  M^ridionnale  de  la  NouVelle  France, 
&  de  tout  ce  qui  s'^toit  pafl^  dans  cc  Pays-lii 
jafqu'a  fon  tems  entre  les  Francis  &  les  A  n- 
glois.  * 

,   Dans  le  quatri^me  Livre  11  fait  une  afTez 
bonne  defcription  de  la  Ftefidc ,  <}u'il  a  tir^e 
princidalementdes  Annalesd'Antoineide  Hci>- 
tera.  II  n9us  aipptend  toutes  les  tentatives  des  '• 
Efpagnol*,  pour  s'y  ifcablit  (bus  ia  conduite 
(le  Jean  Ponce  de  Leon ,  du  Licenci^  Luc  ViC- 
<|ucz  d'Ayllon ,  de  Pamphile  de  Narvaez ,  de 
Ferdinand  de  Soto ,  &  de  Louys  dfltMofcofo : 
lesExpi^ditions  des  Francois  ^scette  partie 
de  la  Floride,  qui  eft  au)oard'hui  ipartag^ 
entre  les  Anglois  &  Ics  Efpagnols  \  i'itabXiC- 
fement  de  Saiqt  Augaftin  par  Dom  Pedro 
Menendez,  apr^sque  ce  G^n^ral  eut  eh.»ffi 
les  Francois  de  Id  Floride  i  &  la  guerre  qu'il 
cut  a  foutenir  contre  Je  Chevalier  Francois 

Dcack ,  Anglois. 
Rvj 


SagatJ. 
I  6  i6. 


/ 


i9^  LIST£  DES  AUTEURS. 
'  Hifioire  dHC»n/ui»,  <$.  Voyagts,  que  lit 
-  ¥r$ret  WneursKteolUuyontfmitpCMrhcon- 
vtjion  dts  Infidttes  >  o»  eft  smpltmttt^  ttMiti 
des  chpfis  frincipMlts  Mtrivies  dsns^te  S^yt 
depuit  I' an  leii.jujqu'k  Uprifi  ,  qm  tnttiii- 
fMttpmlts  AHiUis  I  dtsbkm  (^cemmodites^ 
qH'on  en  petit  ejperer :  des  metHrt ,  ceremonies, 
tritmeet  ,  leix  (^  coAtu^es  merveilUufes  de 
fis  H«bit»ns :  des  converfiens  ^  B^fteme  de 
flufieur^y  fJK  des  meyens  niceffnires  pour  let 
amener  a  U  tonnoijjance  de  Dien  :  reotreiien^] 
ordtnuire  de  not  lA*rim^rs ,  ^  autres  particu- 
Uritis  ,  qui  fe  venmrquent  en  U  juite  de 
tHiJloire.  Fait  (J*  cothpofipMrUFffereGabtkl 
Sagard  Th^oiiae ,  Mtnelfr  Jiecottet.de  U  Pre 
t/inte  de  Parity  o€txyo,\A  Paris  ,cbez  Clau- 
de Sonnler  16S6,  |  .  \. 

L'Auteur  dc  cct  Ouv^age  vtcM  demeur^ 
qaetque  terns  parmi  les  Buroa^^^'  racohte 
naufcmenc  tout  cc  qu'il  4  vu »  &t>uidirc  fut 
les  lieuz  ,  mais  il  n'a  pas  (;u  le  tcms  de  voir^ 
aflezbien  Icschofes,  encore  moins  de  v^ci«' 
fief  toot  cequ'oa  lui  avoit  dit.  Le  Vocubalaire 
Huron,  qu'tl  aous  a  Uifl%,  pcouye  <que>  ni  lu]\ 
Bi  aucnnde  ccttz,qu'il«i  p»confiiltcr,  nefca- 
voient  btep  cette  langoe  >  laaadle  jft  tres- 
difHcile  •,  par  coofiiqueHt  aue  Ics  cooverflons 
des  ^uvages  R*onc  pas  ^teeoetand  nombte 
de  foil  tcms.  D'ailleurs  il  paroic  bomme  fort 
|udicieux  *  •&  tr^s-z^l^  ,  non-reulement  pout 
Ic  falat  des  ames ,  mais  encore  poor  le  pto« 
gr^S  d'une  Colonic,  qu'il  ayoit  prefqucvo 
naitre ,  &  qu'il  a  vuc  prefque  ^toufRe  dans 
fbnberceau,  par  I'invafion  des  Anglois.  Da 
rcAe  il  opus  apprcnd  pea  dc  chofes  wUiiH', 
£iates. 


LISTE  DES  AUTBtfRS.  j^r 
.  Hugonit  Grotji  dt  origine  gentium  Ame'ri- 
tytmrum  diJftrtMit.  In, quarto,  1^41.  Le  fen-  _ 
botenc  de  Grotiai  ne  fut  pas  approuv^ ,  &  des  " 
rann^e  fuivante  on  en  yit  paroitre  une  critl- 
"qae  (cwscetitre,  Joannis  de  Laft  Antutrpitn^ 
^  n0/4  Mi  dijftrtMienem  Hugonis  Giotii  d$ 
tiJgmt  gtrntum  AmerictmMrum  j  (^  obftrv^ 
tioius  Mliquot  *d  mtliorem  indaginem  difficil- 
km*,  hnjus  qutBiottif^.  ?»rifiis^  apudViduMm 
[^  Gunkluu  Vjtlt ,  vid  Jaeebed  .Jubfigno  qrti- 
CIS  kmrtA  U4  }.  Jean  de  La4i(t  ne  s'en  dent  pa» 
a  la  cenfure  de  I'opinionde  Grotios ,  il  rap^ 
pone  les  feotimens  du  P.  Jofcph  de  Acofta* 
JcfuiteEfpagnol ,  deMarc  Lefcatbot ,  &d'£- 
douart  dc  Brerevopd  Anglois » (ur  le  in£mc. 
rujcc>  &  les  refute yireillemeM. 

Grotios  repli^ua  avec  hauteur  »  &  d^s  la 
inline  ann^en  puMia  fa  repliquc  fous  ce  titre> 
Hugonis  Grotit  de  trigmt  gentium  Americsm 
psrum  dijfertMif  otters  mdverfus  obtreSMte- ^ 
rem.  Psrifiis  mpud  Sebaftianum  Craniolfy 
Architjfpegr*phum  Regiumy  via  Jaeobed  ,y«< 
Cieeniis  1641.  Lab't  r^pondit  en  1^44.  pan 
^crk intitule,.  Joanms  de  Lilit  Antuerfif 
ttffcmfiomd  di/fertMienemfeeundMm llag(iims 
Grotii  de  erigine  gentium  AmericsnMri 
^€um mdice mdutrumqueHbillum,  AmfteirodS' 
m  4{^«i  Ludovicum  Elzeverium  i€j^\ 

La  na£me  and^e  on  imprima  a  Parjs  on  pe- 
lit  Ouvragc  (bus  cc  thK/Akimadve^fie  Joan- ' 
nis  B.  Poiflbnis ,  Andegavi ,  sd  es/,  qutt.  cele- 
berrimi  viri  Hugo  Grotius  ^  Joatines  Lahe-> 
tius  de  erigine  gentium  Peruviansrum  ^  Me- 
xicanarum  fcripferitnt .' Jive  P^dremus  Cem- 
mtntarii  in  decimum  eSavtim  caput  Efaia^ 
terifiis  1^44.  Mais  c'cft  u^s-pcudcciwfi:.,t 
^  xct  ^ahu  /  — 


Gtothii/ 
1641.* 
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Lafe't. 
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le  Blanc. 
1644. 


tlornius. 
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J  9jB  t rstjE  DE  S  A  U  T  E U  R  S. 
Les  vofngts  fsmtux  dtt  Sitar  Vincent  I;  ^ 
•  Blmc 4,^arfeiU«ii^y  quilafnit  depuit  Fdge 
de  douze  ans  jufiju'dJoixMU  MX  quatre>paT~ 
tits  du  Monde :  ajfav»tr  ,  muitindds  Orient 
tales  (if  OcctdtntMii  ,  en  Verfe  <J»  ?egH  ;  aitx 
Ba^aumes  de  Fez ,  dt  li^roc  ^  de  Guinee, 
t^  dtias  toHte  f  Afrique  intiriemre  ,  depuit  le 
Cap  de  Bonne- Efperance  jufquts  en  Alexan- 
drie  ,  par  let  Terres  de  Menomotapa  .  du 
Prife.Jan  .  c^-^^TE^y^W  ;«»x  !)?«  de  la, 
Mediterdnnee  ,  ^  aux  prineipales  Prtvincet 
de  tEurope  ,  f^^e.  ridigit  fidelement  fur  fet 
Menuiret  ^  Regiftres  ,  tires  de  la  Bihliothique 
de  M.  dc  Peircfc ,  Conftiller  att  Parletnent  de 
Provence  •  &  enrichis  de  tfif-curieufes  Ohjer- 
vations  ,  par^  Pierre  Bci^eron  ,  Parifieny  in- 

?aarto ,  i  Paris  chex,,,^vfzri  Cloafier  ,  ait 
alais ,  fur  les  digris  dt  la  Smnte  Chapelte  , 
I  £48 .  Daqs  la  trot(i^me  pariie  de  cet  Oavta- 
ge  il  eft  parli  de  prcfqoe  toos  les  Pays  ,  dont 

je  dono:  I'Hiftoirc  ,  mais  en :  tres-peu  de 
mots ,  d'anc  manierc  confufe ,  p(!u  cxadc , 
ii  fans  ordre. 

^ .    GeorgI  Hornl.  ,d»  Originihtf  Amerieams 

"  JJhHquattur.  HagaOtmitifyfiemptibus  Adria^ 
ni  Ulacq.  16 ji.  Get  Anteur  refute  zfftz  bien 
les  opinions  de  ceuz  ,  qui  avoieht  trait^  ce, 
fujcc  avant  Ini  i  mats  poUr  6iablir  (on  propre 
fiftime  it  iqant  dans  des  conjcftuies  fi  tri- 
Toles ,  &  fi  4^nu^s  de  vraifemblaQCe ,  qu'oo 
eft  furpris  qu'elles  aycnt  pu  (brtir  de  la  tfte 
d'un  Homme ,  qui  fait  parottre  <^ans  fon  Ou- 
vrage  beaucoap  dc  capacity. 

Breve  relatione  d'alcune  lAiJitni  di  Padri 

■^  delta  Ccmpagnia  diGicfa  neila  Nueva  Fran- 
(14  del  P.  fraacUco  GiHfcppc  Bicilaai  diU* 


Ctoafier  ,  »» 


llSTiE  DES  AUTEURS.  }9# 
mdtfimm  Ctmpagnra  ,  all'  Emmentifim*  (^ 
B0vtrgndiffiimS$gi»r  OtdtnalnAt  Lugo.  In 
UsctfMM  ,  ftr  gti  htridi  ifAgefiino  Grifci. 
i«n.  ig-quarto.  Ife  P,  Breflani ,  Romain  de 
naiflancc  ,  fut  un/des  plus  illiiftres  MilBon- 
naircs  duCanadi^,  ou  il  a  fouffcrt  une  rude 
capcivk^ ,  &  dcs  tournlens  inouw.  Ilparlcpeu 
de  luj  dans  fon  Hiftoire,  qui  eft  bien  ^cfite , 
mais  qui  nc-traiif  gu^  que  de  la  M  iffion  dcs 
**"^°°iU  °"  **  *  tra#ilW  avcc  bdaucbUp  de 
z<le ,  tanc  qii'eHe'a  (t^(\M:  Apre^la  dcftruc- 
tiop  pre^ue  emicre  de  cenc  'Nation  ,  &  la 
difperfion  de  te  qu*;in  jeftoit ,  il  retourna  en 
Italic ,  od  il  a  prfich^  jufqu'a  fa  mort ,  avec 
d'autant  plus  de  fruit ,  qull  po«oit  dans  fes 
mains  mutil^es  de  gloricufes  nJarqucs  de  fon 
Apoftolat  parmi  les  Infidiles. 

Hift0ir«  viritMt  ^'  nMurtll*  des  meurs  Bouchet., 
&*^uaions  Ah  Pays  d»h  Nouvelh  Vrance , ' 
imlgdtrtmtnt  dittt  U  OmaiM*  Petit  itt^douKt , 
s  Psris  ,  ehtx.  Florentin  Lambert  rut  Stunt 
hicquts  i  thhage  S.  Pmul  ii6^.  L'Auteur 
de  ce  petit  Ouvrage.n'eft  pas  Ic  P.  Pierre 
Boucher,  Jcfoite,  comrae  iVicni  M.  I'Abb^ 
letejet  du  Frefnoy  ,  mais  le  ^ieur  Pierre 
*  .  GoavemeuT  de»  Trois  Rivieres , 
nn  des  premien  Habitans  it  la  Neuvelle 
f  taocc ,  od  imitMcttr  de  W  fimplleic^  «  de  la 
piet^des  Patriarches  ,  il  a  particip^  ails  b^. 
flMiftions,  que  I^tia  i^pm^o^Tiir  eux  , 
«vant  ¥&fii  oombMufe  fc^iMe  poft^ri- 
«e  jufqu'4  hi  einoui^me  g^o^ratlo&  ft  eft 
mottSg^de  pf^  decent  ans  ,  «  fa  veuve  » 
qurlui  «|  fnrv*cu  de^clques  ann^  ,  a  vo 
ht  petits  Fils  de  fes  petits.Fils.  Il  avoir  M 
Mf^iii  I  la  Cour  pour  rcprefcMa  let  bcibiba 
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400.LISTE  DE$  AUTEURS. 
(pirltuels  &  tempotcls  de  la  Colonic  ,  &  ce 
fut  dans  ce  voyage  «qu'il  fie  imprimcc  la 
petite  relation ,  doat  il  Vagit ,  &  qui  tie  com- 
prend  qa'une  notice  alkzlupMrfidclle^  mais 
fort  fiddle  du  Canada. 

Uifttris  Csnad$ttfis  ,  fen  ttovd  VtMneU  , 

I '6  6^    lAbri  dectm  md  tmnum  ufqtt$  16 $6.  Autore 

Pair*  FrancifcoCreuxio  #  Socittatt  Jefu ,  in- 

Juatto,  Parijiis  ,  Mpud  SibsftiMUtmCtAmoU 
y ,  ^  SehaftiMtum  lUbre  Cramoify ,  Typo^ 
graph»s  ti^gios ,  vU  fH/eobeA ,  fiih  Ciconiis , 
Man0  166^  Cet  OuvragfC  extt£mement  dif- 
fusait^  tompoCi  prcrqu'uniquemcnt  fur  Ics 
relations  de»  Jefoites.  Le  P.  du  Creux  n^a  pas. 
fait  aflez  d'attcntion ,  qae  des  d^ils  ,  qu'on 
voir  avec  plaifir  dans  one  Lettre  ,  ne  foat 
point  fupportables  dans  une  Hifl»ire  fuivie , 
furtoat  quand  ils  ont  perdu  Tagr^roent  de  1» 
nouveaut^  .< 

CUru  V»r*n»$  if  U  Comfani*  di  Jefu  in 

I  6^6  i.    Santitad ,  Utrsr,  jf  KtU  d$  Us  slttiM ,  for  el 

P<»<^r*  Alonfttde  A^irada ,  rf* /«  w»/J»M  C*w- 

/4i»i«.  Folio  y  Msdrid.  16^66.  Dans  les  deux 

Voltnnes  dc  «et  Ouvragc  il  cftpatlide  pref- 

que  tous  les  Jefuitcs ,  qui  one  facrifiii  leurs 

vies  pour  le  (aliic  d|BS  Pepples  du  Canad»v 

mais  en  tr^s-peu  de  mots ,  &  fans  aueun  ii* 

tait.  II  n'en  eft  pas  de  m£me  de  TOuvrage 

iuivaot. 

Alcpmba.     M»rt«siHtiftrti  6^t*Jfs  ttruip  ,  it  SoeiHM^ 

Haaafi.         tt  Jefu  ,9Ji»  »di^m  tidti  »b  Eihmek .  Htf' 

I  6  (J,  rttieis ,  vtl  Uiis ,  ipvi  ,fnr»  » MHt  m^rtt  alii 

lippo  AlcgMube  >  BruxtUtmfiitx  tAdtm^St' 
'    $**tm»  !  txtrtmfs  mliquM  mnts  ,  mortefqur 


Andrads. 
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nes  Nadafi ,  ejufd«m  SoeietMis  Jefu  ,  Roms 
i667'  Folio. 

Toutesiccs  vies  Cont  Rentes  avec  bcaucoap 
(I'ordre ,  &  fur  de  bons  Memoires ;  pIuHcurs 
monies  Cont  fore  d^taill^es.  On  ytrouvepsef* 

Sue  toutcs  celles  dcs  Jefuices ,  aui  ont  peri 
'unc  more  violentc  dans  I'exercicc  dc  leur 
MJnift^re  au  Canada. 

Defcrifthngeographiqu*  6*  infterique  des_ 
Cotes  tie  tAmirique  Septentriennale  ,  avec 
rHiftoire  ntutirtlle  du  V»ys  ;  -f  4r  M.  Dcnys  , 
Gouvemeur ,  Lieutenant  General  four  le  Roy , 
il>  freprtpaire  de  toutes  les  Terres  <^  IJJes  , 
qui  font  depuii  le  Ca^  de  Campfeaux ,  jufqu'su 
Cap  des  Rofiers.  Deux  Volumes  in-doux.e  ,  k 
Paris  f  ffee*  Qaudc  BarWn.  1^71.  L'Autcur 
de  cec  Ouvragc  ^toit  \ih  homroe  de  m^rite , 
(]ui  cut  fait  un  tr^s-bon  Etabliflemcnt  dans  la 
NouvcUc  France ,  s'il  n'eut  poim  ^t^  iravetf^ 
dans'  fes  Entrci>tircs ,  ficqtil  nc  dit  rien ,  qu'il 
n'ait  yu  par  lui«m£me.  II  nous  donne  dans 
Ton  premier  Volume  ui)e  dcfcription  fore 
exade  de  tout  Ic  Pays  ,  qui  s'^tcud  dcpuis  la 
Riviere  de  Pentapoift ,  en  fuivant  la  Cote  , 
jufqu'au  Cap  des  Rofiers ,  qui  eft  la  pointe 
m^ridionale  de  I'embouchure  du  Flcuve  Saint 
taureAt.  Le  fecond  Volume  comprend  I'HU 
ftoirenatutellc  da  m^ePays ,  (ii  en  partial- 
tier  tout  ce  qui  regarde  la.p£cbe  ^e  la  moruC 
L'Hiftorlen  y  traite  en  peu  de  mots  des  San- 
vages  de  ces  Cantons ,  de  la  nature  &  des  ti- 
cheflesdii  Pays ,  des;  Animaux  ,  d^s  Rivieres , 
de  la  qualite  des  bois :  &  il  y  a  ajou^^  quel- 
qutsifaits  hiftoriques  touchant  les  Etid>lj{Ie- 
mens  de  ceux ,  qui  partageoient  avecJui  la 
propriety  &  le  Gouvernemcot  dc  TAcadfe  & 
^aw  eHvirom.   


Deny*. 


I  6-Ji.. 


.  ^iev 


Tawier. 
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"tf<^^«'^-         Defcriptio  tu  dtlinttttio  geographicM  detee. 
I6y  y.    **'""  freti ,  five  tranfitAs  md Oeeafum  Jufr» 

terras  AmericMrn$s inXUiinttm  inventi ab  Htn- 
rko  HudfoHf  Amftehdsmi  1^73.  in-quatto. 
L'Atitcaf  ,?  cbromc  il  paroJt  par  Ic  titrc  de 
ect  Ouvra|c ,  fe  flattolc  que  ic  paflagc  a  la 
Chine  6oit  trouv^  par  Ic  Detroit  d'Hudfon. 
Mais  pn  a  rcconau  dans  la  fuite  qu'il  ^coit 
encore  bien  I6ih  de  Ton  comptc. 

SecietMsJtCaufqueadfiwguims  prefufionern 
-in  Eurotd  ,  ARm  ,  J^rici ,  (J.  America  milt- 
tans  ,  five  vikaiif  morttseorum ,  qui  in  cans  A 
¥ide$  interetnpti  fitnt  y  cum  iccfntbus  fingulo- 
rfttn.  Autoj/t  Mathil  Tannero^^  J.   Prage, , 
i^7).£bI}o.  On  tronvc  dans*cet  Ouvragc 
THiftoiry  plus  abr^^c  ,  ou  pffttfit  I'^bgc  de 
quelqae^ttns  des  m^es  MiOionnuures  du  Ca- 
nada ,  done  les  PP.  Alegambe  8c  Nadafi  one 
parl^  plus  amplcmentSc  plushiftoriqaement. 
-  Sodki  de     Motifs  de  U  SocittS  de  Montreal.  Brochure 
__in-qaarto.  A  fans, fane  nohk  tflmprimcur, 
H7\.  Ccttc  Brochure  cxpbfc  ks  motift ,  qui 
ont  port^  plaficurs  Dcrfbnnes  de  vitti  i  fairc 
^  Montreal  un  Etabliflemcnt  ,  lequel  avoir 
pour  dbjet  principal  la  c6nveriion  desSauva- 
3;cs ,  &  la  confervation  de  ceux ,  qui  ^toicnc 
ti]z  Chretiens. 
Dom  CFaudc  \  LaVie  de  lavMrabte  Mere  Marie  de  I'ln- 
'^"""-         <^rnat}ott .  premiere  Supirieurt  des  Urfylints 
t  6-j-j.     dfla  NoHvetle  France  ,  tirie  dt  fis  lettres  o> 
dofes  ecritt ,  in.auarto .  ii  Paris  ,  ehex.  Louys 
BJllaine  jttf77.  UAuteUr  eft  D.  Claude- Mar- 
-  **°V  ^'*  **«  '*  JWcre  Marie  de  nncarn«ti<|ni 
fon  bavraee  n*a  d'autrc  'd^faut ,  que  de  con- 
tcnir|)ien  des  chofes  ^trangeres  au  fujct.C'eft 
cequi  n^i  cngigd  en  17>4«  dc  publicr^nc 


*litoutreal. 
'<7  4." 


\ 
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flouvellc  Vie  dc  cette  excellente  Rcligleufe  , 
qui  Alt  nottim^  la  Sainte  Therefe  de  ftancc , 
ft  done  noas  avons  plufieurs  ouvraees^  Cette 
nouvclle  Vie  fat  imprim^e  a  Paris  chez  BrifT- 
foa  m-c£iav0i  Au  rcfte  dans  Tun  &  I'aucre 
Ouvrage  c'eft  pref^ue  toujoars  la  Mere  de 
rinc^rnation  ,  <}ui  raconte  elle-memc  tout  ce 
qui  s'cft  pafl^  dntre  Dieu  &  cllv ,  &  qui  rap- 
port(  les  divers  ^venemens  de  fa  vie  ,  k  pea 
pres  comtne  a  £iic  Sainte  Therefe. 

I>/«r«f</r/«Af«r#  Marie  del' Incarnation,     Marie    At 
fr*mitre  SHfMeme  d$t  Vrfulines  de  U  Hon.  l'l»carnation. 
v«Ue  Tr»n6«  ,  in-quar^o ,  A  fMtis  ^chex.  Louys     i  6  S  i. 
Billaine,  i<&i«  Ces  lettres,  qui  font  biea 
^crites  &  digtite  de  la  grande  reputation  de 
faintet^ ,  d'efpric ,  &  dliabilet^  dans  toutct 
fortes  d'affaires  «  &  furtout  dans  la  vie  fpiri« 
tucl)»de/ cette  Femme  admirable  ,  contiea-  <,, 

nent  pItiAsurs  faits  hiftoriques ,  arrives  pen- 
dant les  trente-deux  anndes ,  qu'elle  a  v£ca 
aa  Canada ,  od  elle  prk  terte  en  i<  40. 

mfioiri  de  U  conqultt  i»  U  Floridt  p«r  un     Citry  de  la 
.  Gentithomme  de  U  Ville  d^Elv»s  ,  tr»duit$  en  ^"""- 
Trsnffiis pmr  M.  Citry  de  la  Guettc ,  Jt  pMris  ,     i  6  i  $. 
in  deuK^  \6^^.  Cet  Ouvrage  contient  ^  peu 
pres  les  m^mes  chofes ,  que  c^lui  de  Garcilaf- 
fo  de  la  Vega  ,  dpnt  )'ai  parl<(  plus  haut  ,  & 
n'cft  pas  moins  eftim^.    La  traduAion  I'eft 
aafll  beaucoup. 

Diceuverte  de  qtielquet  Payt  ^  Ustions  de 
I' Ameriqtie  Seftentriontude.  Ccft  Ic  Journal , 
que  fit  le  P.  Marquett^^efuite  ,  defon  voya- 

fe  du  Miciflfipi ,  lorfqu'il  d^couvrit  ce  grand 
leuve  en  i<73.  avec  le  Si^r  JoHet.  On  le 
trouve  'dans  un  Recueil  dei  voyMget  de  M. 
Thevenot  di^ite  au  Key ,  &  imfrim  »  P^rh 


Marquette. 
1687, 
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chex.  Thomas  Mocttc  t,  rue  it  U  VitiUt  Btui 
elerua  S.  Miehtl.  in>-qturto  K87. 

J  <f  8  8. 


16  9  J, 
I  6  9%. 


dtcoH'^mt  0H  S,  O.  d»  U  NpHvellt  trwce 
p»r  frdre  4u  Moy  ,  ovee  U  Cartt  duPays  , 
let  matmrs  f^  U  mMHtertdt  vivr»de$  S»hv*- 
get .  didiee  «  SmHajefii^sr  U  P.  Louys  Hen. 
nepm ,  MiJJSpnnsirt  RtcolUt  ^  Hotturt  Ap». 
JtotiqH0.  In  douM  ,  ^  Paris  cbtx.  Amablc  Au- 
roy  ,  rite  S.  Jacqntt  k  Hm^t  S.  Jermt 
I68j. 

Lc  P.  Hconepin  avoit  ki  fori  li^  avec  M. 
de  la  Sale ,  &  I'avoit  fuivi auz  Illinois,  d'oii 
W^Voyageur  I'cnvoya  avcc  lc  Sieur  Dacan 
wmontcr  It  Mlciffipi.  Ctfftec  voyage,  qu'il 

n".*"'  ^^  **"* »  S"*  PO'W  ccc  Oijvrage , 
n'eft  pas  jufte ;  car  le  Pays ,  que  le  P.  Hecol- 
Ict  &  le  Sicur  Dacan  d^coavrirent  en  r|mon> 
tant  ce  Fleuve ,  (fepuis  la  Rivlsre  des  Illinoii 
lufqu'au  Sault  Saint  Antoine,  n'eft  pas  de  k 
Louyfiane,  maJs  de  la  Nouvelle  Fiance.  C«- 
lui  d'uo  fecond  duvrag*  du  P.  Hennepin , 
qui  fe  trouve  dans  lc  V.  Recueil  des  Voyages 
au  Nord ,  ne  I'eft  pas  davancage ,  il  porte:* 
VojfMgttn  un  Pays  plus  grand  qutlEuropt  tn- 
tr«UM«r  glaeiah  ©.  It  ntuvtam  M^xiqut. 
Car  h  loin  au'on  aictemont^  le  Mictflipi , 
on  a  encore  M  bien  ^loign^  dc  la  Mcr  gla- 
cialc.  Lorfque  TAuteur  publla  cette  ftconde 
relation ,  il  ^toit  brouilU  avec  M.  de  la  Sale. 
II  patoJt  .m^aie  qn'il  avoit  d^fenfc  ^  retour- 
nor  dans  TAm^rique ,  4e  quece  fot  le  chagrin, 

?tt'ilenconpit ,  qui  le  porta  k  s'en  allcr  en 
lollatide  ,  on  il  fit  imprimct  un  troifiifme 
OuvrageintituW:  NoitvtUt  dtfcripthn  d'lm 
trh-gfMd  Pmjt  J!mS  duns  UmMqui  tnm 
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A/Jfix/«.  1*70.  jufyH'enuit.^^u  des 
yf'TTo^T  t"^frffrirn  de  M.  Cave. 

trmuiJfj0,la.douzc,  i  Utrecht  ulj.  Tannic 
luivai^tconlc  r^imprima  au  m^mc  cndroic 
en  dcut  Volumes ,  fous  le  titre  ,  VoyMgt,,  «h 

u'W '""  't*^«»''P-y' .  &c:  Au/cfte 
lim&ilautrc'nc  font  que  des . Editions  aue- 
mcntfas  du  rccond  Ouvragc  dc  TAuieur.  II 
fly  ddcfaargc pas  rtulement fdn ehaerin  fur  le 
Sieur  <^  la  Sale .  il  le  fait  «ftcore  rcromber 
fiir  laTrance,  dontH  fe  croyoit  raalcraW . 
&  croit  fauvfir  fon  honneurcn  d^Iarant  qu'il 
itoit  n^  fujctdu  Roy  Cathollque.  Mais  il  dc- 
voit  fe  fouvenir  que  c'^toit  auz  fnris  de  la 
f ranee,  qu'il  avoit  voyag^daiisrAm^rique, 
ii  que  c«itou  au  00m  du  Roy  Tris-Chrftien  \ 
que  ,ui  &  le  Sieur  Daun  avoient  oris  pofTcf- 
iion  des  Pays ,  qu'ils  avoient  d^couverts.  II  oe 
crajguit  pasm^mcd'avancerque  cVtoitavec 
lagr^mentduRoy  Catholique,  fon  premier 
Souveram  ,  qu'il  d^dioit  fon  Livre  au  Roy 
d'Angleterre  Guillaume  III.  &  qu'il  folliciitoit 
ec  Monaroue  afaitt  laconqu^tede  ces  vaftes 
Regions ,  k  y  envoyer  des  Colonies,  kky  fairfi 
pr^cher  lEvangile  aax  Infid^les  j  d-marche , 
quifcandalifa  lei  Catholiques ,  &  fit  rire  les 
Proteftaas  m6mes,  furpris  de  voirun  Reli. 
giidx,  qui  fcdifoit  Miflioputire &  Notairc^ 
Apoftolique ,  exhoxter  an  Prince  Hir^dque  k 
fonder  uneEglife  dans  leNouveau  Monde. 
Du  rdte  tous  ces  Ouvtaees  font  Merits  d'un 
ttylc  de  dtelamatipo ,  quichoque  par  fon  cn- 
flwc ,  acx^vftltc  par  Iw  llbert^ ,  gat  fe  do». 


'5 
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ne  I'Auceur  ,  &  par  fcs  invedliv^s  iod^ccntcs. 
'  Pour  ce qui  eft  du  fund  des  chofcs ,  le  P.  Hen- 

oiepin  a  cru  pouvoir  profiler  du  privilege  dcs 
Yoyagcurs :  Aufli  eft-il  fort  ddcri^  en  Canada, 
ceux  qui  I'avoienc  accompagn^ ,  aySant  U>a. 
vcnc  protefl:^  qu'il  n'^toic  rien  moins  que  Ve- 
ritable dan$  fcs  Hiftoires. 
.M.  de  Saint      Etat  frefmt  d*  VEgHfe  6*  4«  '«  Col^nie 

VaHcr.__ francoije  d»ns  U  NoMvelle  trance  ,  par  M. 

^lii  8.  I'Evique  de  Quebec ,  o£kava^«>  Paris  ,  chtz 
Robert  Pepie  ,  rue  S.  Jaetjutsa  S.  Bafile. 
16SS.  M.  de  S.  VaKcr  ayant  tti  nommd  a 
I'Evech^  de  Quebec ,  vacant  par  la  dominion 
dc  M.  de  Laval  ,  voulut  ,  avant  que  d'etre 
facr^,  prendre  conno)flancede  (on  Dioc^fc, 
&  s'embarqua  en  i  ^5,  pour  le  Canada.  L'an  • 
n^e  fuivantAil  retouma  en  France ,  8c  ipompo-' 
**  fa  en  forme  de  lenre  une  rclatioo  de  Ion 
voyage,  oii  il  expofoit  la  ^tuattoff  prefcnte 
de  la  Nouvelle  France.  Ce  petit  Ouvrage  eft 
bien  ^crit ,  &  digne  dc  Ton  Auteur ,  qui  a  gou- 
vcrn^  plus  de  quarante  ans  cette  Eiglife ,  &  y 
a  laiflle  d'illuftres  marques  de  fa  charitd ,  de 
fa  piet^  ,  de  fon  d^fint^reflcmenc  &  de  Ton 
i^le.       .  > 

Premier  etahlilfement  delaVoy  dansla  Nm- 
veUe  France ,  nontenant  lafumcatien  de  /*£- 
vangile ,  tifijieirt  des  Cekniei  Franpeifes  ,1^ 
Itsfamemfes  dicouvertes  depuis  le  Fteitpe  Saint 
Laurent .  la  Louyfime ,  c^  U  Fleuve  Celbeh  t 
jufyu'au  Gelphe  Mexiaue ,  aehevees  fous  \  la 
eondmte  defeu  M.  de  la  .Sale,  par  ordre  da 
Hey;  avec  les  tiiSeires  rempertees  enCand^a 
far  Us  armes  de  Sa  MajUfl^fitr  les  Anglois  p> 
les  Ireqneis  en  1 690.  didiik  M.  le  Cemte  dt 
FcoQteoac ,  Gtuverntur  &  LitittnmnGiHi' 


Le  Clercq. 
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fal  ^ela  Nenvelfe  France  1  par  le  P.  CMtiea 
Ic  Clercq",  Mi/potniaireRecoltft  Hi  U  Pro- 
vince de  S.  Mtoine  de  Pade  m  Artfis .  Garm 
dien  d(s  Recellets.de  Lens  ,  deux  vllumet  ia- 
Jouze  ,  k  Paris  ,  cbex,  Amable  Auroy  ,  rue 
I  5.  Jacques  a  S.  Jerome.  169 1 .  Get  Ouvrage , 
I"  qii  i'oa  a  lieu  dc  croirc  que  Ic  Comtede  Fron- 
tcnac  a  mis  la  main  ,  eft  comnjun^roenc  aflez 
bicn  ^crit  ,  quoiqu'lf  y  r^gnpun  gout  de  d^- 
clatnacion  ,  qui  ne  pKyient  {i^s  en  faveurdc 
I'Aateur.  Lc  P.  Ic  CIcrcq  n'y  traite  gu^c  des 
afFaitcs  de  la  Religion ,  qu'antant  que  Ics  Re- 
ligieujc  de  fon  Ordre  y  ont  eu  pjirt  j  dc  TH^^ 
ftoirc  de  laColooie,  que  par  rapott  auComcp 
dc  Fronteaac  ;  &  des  decouvertes  ,  que  dc 
celles ,  ou  fes  Confteres  avoienc  accqinpagn^ 
le  Sidbr  4e  la  Sale. 

Nouvelle  Relation  de  la  Gaffefie  ,  qui  eon- 
titnt  tes  mceurs  ^  la  Religion  des  Sauv^^es 
GafpeHens  ,* porte-Creix ,  adorate^rs  du  5<>»- 
/«/,  (^d'autresPeuplesdeFAmeriquiSepten- 
frionnale  ,  dite  Canada ,  dediee  a  iiadame 
la  Princejje  d'Epinoy ,  par  le  P.  Chi^tien  le 
Clercq  ,  Miffionnaire  Recollet  de  la  ProvjncM 
ie  S.  Antoine  de  Pade  tn  Artois ,  irGardien 
ia  CoHvent  de  Lent  ,  in-douie  ,  a  Paris  , 
thex,  Amable  Aurpy  ,  r«ir  S.  jAfques  a  t'lm'- 
leS.  Jerome,  rtfji>  Unp  Cote  diferte ,  qiiel-  * 
ques  petites  Iflci ,  &  des  Havres ,  oti  Ton  fait 
la  p^che }  des  Sauvages  ,  qui  vont  &  vieoaent 
4e  TAcadiefic  des  environs  ^  voiU  Ceque  c'efl: 
iqup  la  Gafpelie ,  &  le%Ga(pefiens ,  que  I'Atf^ 
tcut  appeile  Porte-Croix ,  Uir  une  faude  tr»v 
dition  i&c^n'edpasdequoi  remplirwi  Wo-* 
)ume  de.tfoo.  pages  de  cbofcs  fore  int^ref<-\ 
faatcs.  1 


\^ 
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ta  HoQtan.  ^t^es  dn3»ron  tie  la  Hontan  dans  i'Amh 
I  7  o  ( .  '''f'  Seftentrionnsle',  fui  c»miennent  une  rt- 
Ution  dts  differins  Peoples  ,>qti$  fhabitent ;  U 
nature  de  leur  Geuvtrn*ment ,  Itur  eomtnttte^ 
leurs  eoAtumei ,  ieur  Religion^  ^  leur  maniire 
defaire  U  guerre :  I'intiret  des  Vranfois  ^  des 
Anglois  dans  le  commerce  ,  quails  fern  mvec  ces 
Nations  :  I'avuntage  ,  que  PAngleterre  pent 
retirer  de  ce  Fays  etant  en  guerre  avec  U 
Trance.  Le  tout  enrichi  de  Cartes  (^  defigurett,^ 
in>(louze. 

Memoires  de  FAmerique  Septentrionnale  , 

eu  la  fitite  d$s  voyages  de  M.  dc  la  Hontan  , 

^i^ui  eontiennent  la   defcription  d!une  grande 

etendu'e  de  Fays  de  ee  Continent ,  Vintetet  drt 

Franfois  fjr  des  Anglois^  leur  commerce ,  leurs 

navigations  ,  les  moeurs  ^  les  CoAtuntes  des 

.-.$§uvages  ,  c^.  avee  un  petit  DiHiotmaire  de 

^luLangue  du  Fays.  Seconide  edition  aagmew 

tM  £une  converf/uion  de  VAuteur  y  avec  un 

-.     siuvi^e  diftingui  i  Volume  in  -  douzc  ,  » 

Amfierdam  ,  par  Jonas  I'Honnorei  la  H»yt 

I70J. 

L'Auteur  ,  quo!  qu'homnfe  cle  condition, 
fut  d'abord  Soldat  eh  Canada.  11  fbt  £iit  en- 
fuite  Officicr ,  &  ayant  ^t^envoy^  en  Tecre- 
Neuve  eo  qualit^  de  Lieateoant  de  Rot  de 
Plaifance  ,  il(c  bronillaaveclcGouvernelir, 
fut  cafl^ ,  &  fe  retiraS^';^rd  en  Portugal , 
Jcnfuitc  en  Dannemarclt.  Ijk  grande  l|J}ert^ , 
qu'il  a  tlonn^e  i  fa  plunie ,  a  beaucoup  con- 
tribu^  ^  faire  lire  UM  tivre,  ^llataitre- 
chercher  avec  avidir^  parconc ,  ou  I'oh  nVtoit 
pas  a  porti£e  dc  fpivpir  que  Ic  vrai  y  eft  tellc-*^ ' 
meat  conlondit  avec  le  faux ,  «pi^il  eft  n^cef- 
faire  d'etre  bicainftcuitderHiHoiie  dua. 
.  -       .   — —    ■  nada,y 
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U^ .  pour  !•«  d^m^Ief.Tie  paf  confiU 

Iprefque  tous  les  nonw  propWy  font  -Sn 

imncor.  Cepepdant  en  FraBct&  alleurs  Je 
comme  Ic  ftuit  dps  voyagcsId*an  Cavalier 

K-'tl"aifg';S^^^^^^^^^ 

Ipttfque  toujour  fuivis  &  cfrfOXU^, 

|fo«  pas  mime  dono/ia  pciL  dc VnfuTan 

ri^^^cur  paflc  comWmfeoc  pour^n  Ro- 

.i°i."""l'^^^*"»l^"«  «*"°n  k  voya- 
ge Pompl  *  «fc  Dinn<f„ia«:k  ,  od  Ic  S^ 
M  dc  la  Hontan  fe  flh  voit  aufll  mauva?; 

arc.  II  seo^yt  poHtiant  bka  que  ce  toit 

irmw  de  ftylc ,  qu^,l  „  f^marqae  avcc  cc- 
K^'AtI,.dtGcadJJl^/qai\  fai^'„^, 

^ilavou  pafl^.  Lcpi4o.^airedela  Un«S 
|iywo»t  qa:«»  Lan^c  eg  Canada,  tt'cft 
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4x0   LISTED!  f  A  UTE«11S, 

^u'un  aflez  m^dunc  vo^buIaicQ  de  la  Ui  ^ 
Algooquioe  i  &  lesooavcrGuioMavec  Ic&nt,! 
vage  Adaiio  »n'eftqa':ttne  fuppofition  dc  rAo.! 
teur » qui  a  vouluaous aMpreodre <;e qu'tl pea»| 
(bit  fur  la  Rel^ion.  I 

HifiorH  S*fttn^f  Jefu  fms  fminta ,  Tomutl 

^       '    X6i6,  Autort  JoCppho  Juvencip^  ^MMMful 
fjtffdtm  S»etri»t«.  Folio,  R011M  1.710- 

On  ae  troave  daos  cec  Quvri^e ,  par  rap 
|>orc  a  moo  Htftoire,  que  rExp^dition  <m 
^efuices  cq  Aca(He&  a  Peotagpec  en  i^iiJ 
Coft  au  livre  i^V.  4  la  fin  duquel  I'Aate 
^    donne  en  abree6  uti^  notioe.  du  Canada  &;  1' 
Sauvages ,  tiree  des  r^bcions  des  fcfuitcs. 
Jturnal  hifttriqtH  dk  dwnier  voyage  ^  1 
'ftu  M.  c(e  la  Salt;  fit  4mt^  U  Qolphv  Mexi'^u 
four  troHVtr  NHllhouchitr9  4*  U  Rivihe  i 
iMiciffipi .  nommte  4  prefopt  la  Riviiro  de  Sl 
Xoays  tJqtuttiMvtrfeU  Lauyfiaat  tfok  Pint  vtif 
fHifioir*  itspfmt  iU>  fit  mort ,  ^.  plufituri 
xhofes  emritttfiit  dtt  iitKVSSH  Mo»J*  farJii 
Joutel ,  I'un  des  CompMf^nons  do  co  voyagtf 
rodige  t^  mis  tit  vtdro ,  far  M.  dc  Michel  J 
petit  i^^dott^e.  A  Paris  ,ehe».  Etieiine  Robij 
Dot,  Qnaf  dtt  Augufiint ,  k  [Atsg'^i''^ 
nx%,  J*ai  y&  M.  Joutel  i  RbuHn  en  i7i|| 
C'titoic  unfoct  iionn^te  heinme ,  it  \xjhAl 
]a  Troupe  de  M>  de  la  Sale ,  fur  quicci 
Voyageur  pot  compter  1  aufli  Joutel  lui  at-i 
rendu  d'iwportans  fervices.  II  fe  plaJ^no' 
qu'en  retouchant  Ton  Ouvrage,  on  Tavoiii' 
peu  alter^.  Mais  il  neparoit  pasqi^'oayf 
fait  de  ohaneemens  eileatiels.        1 , 
Lettres  iiUfiantes   <^  otmoufes  Jeritet 

^iJ^o»f4tr0ii^rfifar^>i^ftf$M/ilF*'^ 
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Waai  c  djxj^me  Volume  imprim^  k  Paris 
Idtz  Jean  flaibcH,  ,  ruB  SaJ  Jwques  aSc 
ISS^"**  '.^.;*\»*y».'««le"«Ju  p. Gabriel 
IMac«c ,  ou il  dictK  k  voyage,  qu'il  avoic 

ItfHudtoo ,  &  cette  lettrc  comient  pluficui* 
Iftmcularu^s  touchaat  ces  quaaicift  Septefi^ 
Imonoaaz.  \; 

1  <^^  *5«jz«iae  impdoj^  ^  p«ris  ch«  Ni-  -i 
r«)I?s  Ic  acre ,  rofc- Saint  Jacques  en  17if.il 
Iva  one  autre  lettrc  du  m^tne  Miffionnaire  . 
Idatt^e  .da  neuviimc  de  Novembft  1711  di 
WaysdcsIHinols.  Ellccoptiwt  dories 'cic 
Jconftanccs  de  rAabliffenHfnt  dts  Irancois ,  & 
tic  la  Religion  Chrfticn«c  parniixcs  Sauva- 
Itts ,  dont  une  panic  ^coit  dcflots  fur  le  Mi. 
lauipj.  ■     ^ 

Dansic  doiiii^me ,  imprim^  chea  le  n^tiie 

■»-5?*^*  °°  *"  ^"*'^^«  unedu  P.  IcChoJcnec. 
IMjflionnairc  parmi  Ics  Iroquois,  fur  U  vie 

■*  la  fain»;6*fc  atherine  R^iA*aww ,  Viet- 

,eItoquoi(e ,  CamommicUBMne  Catluritu. 

Idont  ietombeau eft devenu c^i^bre  par  na 

rand  nonibre  de  miracles. 

Daw  le  ttdii^mc ,  impctn^  chez  le  mame 

a  i7io.*ly  en  a  one  autae  dii  P,  le  Cholc- 

■oec  ,^oa£c  Miffionnaire rapporte  la  mort  ps^ 

^fr  dequelques  Neophyte*  Iroquois  deVun 

tde  rautrWexe ,  ^i  ont  endui^  Wfupplices 

pan*  le  dix-fepii^me  ,  imprim^  chez  le 
mime  &  chez  le  Merder  Fils  en  17^6.  oa 
^nve  uoe  lettre  du  Pere  Sebaftien  RaOc , 
•wUMiflSon  de  Naraotfoak  ,  od  ilj- 
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4ft    tISTB  ptS  AWTBITHS. 

a  UB  detail  curi^  de  ce  qui  s'eft  paflif  enttt  I 
f  les  Anglois  &  les  Saava^e^  Ab^naquis  au  fujuj 
'  >da.  Trait^  d'Ucrecht,  )u|rqu*a  la  mort  deoel 
Mifllonoaire ,  qui  avoici  <KJa  M  ni^  par  les  I 
Anglois .,  lorfqae  la  Icnjrs  arriva  en  Fraace.  I 
( Mnc  autre  letnedu  P.  de!la  Challe,  Sup^rieot] 
G^O^al  des  Miflions  dj:  la  Compagnie  de 
Jcfxia  daqs  la  Nouvclle  F^noe  ,  ^crite  de  Que- 
bec lefV*  Odobre  I7ki«.  &  qui  eft  infcr^ 
dan&^  m£me  Volume  ,'|  nous  ipptend  les  cii« 
conftances  de  cettc  mote. 

Le  vliti^me  Volaqne^  imprimd  chezl^ 
^  .mSihes  Libraitesen  I7P>  nous  inftruit  daul 
VEptcrcd^icatoire  da  P.\da  Halde ,  &dans| 
iloe  lettre  du  P.  le  P«it/«sSap^tieut  des  Jefui- 
ces  de  la  Louyfiane ,  de'la  nk>rt  de  deux  Midi 
"  fionnalres  J«uites »  inaflaqr^  par  les  Yafouil 
&  les  Natchez  avec  uo  tres-grand  nombredcl 
iraofois.  Le  P.  le  Petit  nous  y  donne  auITi  uoel 
notice  ailtz  ditaill^e  de  la  Nation  deNat«| 
cbea^ 

Bans  le  vint-ctoifi^me »  im^im^chezG.! 
Je  Mercier  rug  Sain^  Jacaues  au  Livre  d'otl 
en  1758.  II  y  a  une  lettre  au  P.  Rafles ,  ^critel 
quelque  terns  avant  fa  mort ,  oii  il  rapportel 
Blu(ieor»  coutumes  &  manieres  dci  difFerentetf 
Nations  Sauvi^a  ,  pami  leC^oelks  il  avoin 

Rtetuil  das  vjf/^0f,  Mm  H&rd  ,  fontenml 
thvtfs  Mkuoirts  trh^utikt  mm  cttmnmct  i>\ 
i  Jm  mungiiUion.  Trtis  V^lumts  in-douu 
/^fierdMm  chex,  Frederic  Bernard  1715J 
t^imprim^  chez  les  m^mes  avec  ane  augiacnJ 
latioQ  de  cinq  autreS  Volumes.  On  troai 
par  rMporc  aux  fujets ,  que  |e  traite ,  dasl 
ffpl&tiae  Volmne-,  f •,  tiHf  rfUfifff  4i  T^ 


tisir^  bis  Avrivti  4*f 

^mv*  tfJuUuu  i^  tAngMs  d*  White ,  tnri- 

iUtitunttrU^htlU  Csne  de  GuiUaume  dd 

jrifle  de  tout  thimift€r$  Stpttntriotmsl.  Cette 

Ittlauon  cfkitttz  inmudivepour  Uviche  des 

iMbrufe  ,  qui  f^ittoiute  la  tkhcdk  de  I'lfle  de 

mrre-Meuve.  t'Auteor  parle  enfuite  de  Tlfl^ 

IRoyale,  nominee  alors  rijle  dt  Cap  Brnm , 

Inuti's  il  n'en  parott  pa$  bien  ipftrait.  i*.  t/« 

\llim»irg  tOHchtm  Terre-Neuv*  ^  U  Golpht 

\di  Saint  taufent ,  extrait  des  meilletirs  Jour-* 

Mwx  de  Herpftr  CAuteut  de  U  Retmien  prh 

uiJentiitCb  M^moicecftpateilleioMlncaccom^ 

jMSn^  d'^ne  Ca?« ,  &  11  n'eft  propretnenC 

Ui-meme  au'u^Qttritt ,  od  le"  jpy^Mf  des 

Lterr^.par^c  alleSsfxadenieflt  marqu^. 

I    Tout  le  du^ui^dat  Volutne  a  tappoR  ^mod 

Hiftoire «  ttni;  je  n'ipn  ai  pt  tiri  Bbaucoup  dd 

fecoun.  licomprend  i*,'wte  Relsthnde  l» 

\Uuyfiane  »ou  MiciJSpi  ^  icrltt  k  uf(e  Datne 

Ipar  un  OfBcler de  Marine ,  fort  honn^te  horn- 

Ine ,  Sc  qui  ne  dit  gu^re  qiiece  qu'il  a  v&,  oa 

Jms  Cut  les  lieuz }  mais  it  h'a  pas  eu  le  terns 
s'inftruire  bcaucoup  de  la  nature  du  Pays^ } 
fmcore  moins  de  rhiflofre  de  laCoionie/ 

1*.  Rjelmtion  del»  LoHyfiant .  ou  du  Mi^fi 
Iffi  par  U  Chevalier  de  Tonti  >  G^mvemeuf 
I  k  tort  de  Saint  teuyranx  Itthteit.  Cct  Offi* 
Idcr^toit  bien  capable  de  aous  doniier  de  fere 
bons  M^itioitcs  toac;haat  cefte  Colonie,  4 
r^tablillcfnenf  de  laquelle  il  atraTaillif  pits 
U|Be  perfoooe  %  mais  it  a  6^y<mi  cecte  Re]a« 
I  turn,  qui  ne  Ini  feroic  hoaneqr|«i;  anctta 
[.adroit/'   ^•■  "^  ■'  :.   "'\\  "'  ^  ■-  -'"■'-  ■ 

%  *•  ^V^  «•  ««  P«r'  \ins  grsnd  Mtt  tEtt* 

{vjt,  ace.  rai  parl^  ailletuf  4e  oet  Oa^vcaM 

*»tiiaepin.  '- 
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4H  Lrt^'^jm^Alf'f^ijtRj, 

6*  Gilbttti  UVtrgMit  en'Uot,  cj.  iioj. 
C*  o  eft  qu'utt  JbMtiial  de  Marine ,  qui  pent 
etre  de  cjttclqtie  utilM  aua  ftlotei . 

ttHudfiftp^M.  Jttax)i&  J'ai  ooona  I'Atttciir 
QUI  etokun fort  honn^te  hontec,  &  un  btu 
bile  voyagctir.  Cc  fat  W ,  qui  apr^  Ja  pai, 
rt  Ucrcchcremit  «ix  Angtois  le  Fort  Boarbon  - 
ou  Port  Nelfoo ,  dans  g  Baye  d'Hiidfon ,  oil 
il  commaorfoit  depais  Hx  ans.  Sa  Relation  eft 
fortinftro^Hvc,  &  Judicioiifenn^t  ^csite. 
)  6"».  Lts  ttpis  ttavigMtims  Ah  g,UvtiUtr  Mar- 
tin Frobiiher.  Cc  NaviMtcnr  aroit^t^  chared 
par  laReinedTAnglet&rtEUjAtdccher- 
S"  ?»  ^f '*»^°  ftt  J?P#»  &  i  l»  Chine  pat  Ic 
word  da  Ginach :  H  %  pour  ceb  a  grands 
frais  troit  tcotatiires  Mis-ii^tHes ,  fi  ce  n'eft 
qa'il  dioouvrit  pjdSi^rs  Pays  au  Notd  de  la 

UltM^Mfe.  Bifiotre  i^AmiriijM  Sep$ntridtt*lt  pur 
M.  de  BmcAtvUU  da  la  Pochcrie  .  tu^  U 
Giutddati^  dtms  FAmMcjmt  Meridicnnah  , 
AidfM^or  dant  Lfdite  Tp.  Qit/ttnVtlumt 
itr-dOMXf  tnmhis  df  fyures  :  i  P»rii  thex. 
Jeah4!wsl^n  M  priMtr  Pwilton  des  tpt*. 
X  'J^jKwrtWM  ,  k SMiattMonitue ,  ^  Francois 

N^lot ,  i  ttn^h  dm  Quty  des  AHgmfitns  I  h 

mtt ^0rrytx. CetO^nge,  qai  eft  ^ritcn 

.  forme  de  Ittrres ,  exMbci  ll  fccoad  Volume, 

q^i  eft  diftriboA  pat  Chapttres ,  renferniedcs 

;  M^fnotret  aflex  ^o  dicerds  8c  tnal  Merits  for 
unebonne.partic  de  THiftoire  du  Canada/On 
pent  compter  fur  ce  que  TAutenr  dit  comaie 
t^oioin  o<iuUiciei  il  parent  finc^re  &  fans  ptC.  i 
iion  ,  maisll  n*a  pas  touj6UrsMi»«ainftrui» 

=ftrifrd^    ^ " -^^ 
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JUmmrs  d$sJSMn'0!g^t  Amhri(fmns  t§mf»»    lafiMtt* 

Jlafitau^^Ti  CompMgnit  d»  lefts.  0«vr4g* 
|«m(ilw  <4»  /fMfM  «»  r4»7^  ifivM.  l>«ivx  F«- 
yumt  in^cfdarto. :  k  p0ris  ,  ehix,  Sangrain 
IMW ,  f^  Ch0rUs-Eflitnn0  Hoehtrcaa  171). 
iL'aon^eruivamececOayrage  fbt  r^itD^iiinl 
U  Rouen  aiTez  mal  en  xpntrt  Volomes  ia^^ 
IdSuze  f  ao  nom  des  m^mck  Libtaires.  On  y 
Ittouvc  un  grand  d^il  des  nwrars ,  des  co&^ 
Ituiftes  &de  la.  religion  des  SaaVagesde  fA' 
Imerflqttt ,  futtout  de  ceax  du  Canada ,  qqe 
TAuteur  avoit  v&s  de  plus  pr^ ,  ayanc  iiA 
iMiflionnaire  parmi  les  Iroquois.  Au/fi  nV 
kions-nous  rien  de  fi  exa£b  fur  ce  fajet.  Le 
I  parallele  des  atwiens  Peuples  ayec  les  Am^ri> 
I  cjuains  a  pa^  fbit  ing<{nieux ,  &  fappofe  une 
gtande  coanoiflancc  de  rantiquit^. 

EnjfMyo  ernui^if  pM$rf  tm  fiifitria  gtntrd  . 
itU  Fhr$dMd»ftl0  tttm*  dti$i%»qH9dtfcm» 
hm  U  FUridM  Juan  Ponce  de  Leon  .  hi^0  td 
it  ifit.'t/tritt^  p0rD.  Gabriel  de  Cardenar 
Z'  Cano.  dtHtsib  d  frimif*  tituftr*  Stftor, 
S»  Madrid  in  U  »ffkm»  KftUj  M  eifi»  d« 
ttlkolas  Rodriguez  Franco  Imprtft  de  tihrfu 
Folio.  Ant  d$  I  yx ) .  Le  qom  de  I'Auteur ,  que 
fortt  ce  titre  ,  eft  un  noifi  feint }  I'buvrage 
I  eft  tie  Dom  Andr£  QoMrAcas  i»  Bailcia 
de  I'Acad^ie  Efpagnole ,  Auditeur  d^  Con- 
6il  Supreme  de  la  guerre ,  &  Pr^fident  de  la 
Sate  ,,un  des  plus  ffavans  homntes  d'Elragne. 
Commeil  comprcnd'fous  le  nom  de  Floride  ' 
louc  le  Continent  8c  les  Iflcs  adjacentes  de 
TAmltique  ^eptentrionnale  dcpnis  la  Riviere 
de  Panuco ,  qui  bprne  le  Mexique  'k  rOrient . 
ilnpiipnc  p«v  mlMccout  ce  qai  eft  anivt 
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SalaUr. 
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nom  d  an  Stranger    eft  Dom  Joflph  dc  Sala! 
Mr ,  Ghcvahct  de  Saint  Jacques ,  du  ConfcH 

Garda  Bar-     Oriiind*U$  IndictM  etUitevo  Hondo  i,\ 
II; Inatas  OeetJiMtaU,    ^. : Jj_  ..^      "I 


cia 


^'J'»'^nes.  for  el  Pedro  proMadoFr.c/J 
gorio  garaa   de  U  Orden  dt  P,ed,cadores. 
Tr^an/e  en  ,fi,  Li^ro  vmrw.fofiu  y  puntos 
(urtofot ,  toe  Antes  a  diverfits  ciencUs  .y  %ui. 
t»des    con^ue  fe  vnrU  hiftorU  de  muehogufio 
P»rMelmg,nJoyentendim,enu,  de  homhesJu^ 
i^^a^'t*'  f '&*''**  i^f^'fi^n  emendSa, 
yansdida  d*  olpmMt  opinionet ,  0  cofas  nou. 
ties  ,  en  mayor  prneia  de  lo  ^,  comiene ,  coa 
tris  tJiblms  mui  pontuaUs  de  lot  cspitulos    de 
UsmMertas .  y  AMores  .  qne  iss  truten  :  du 
r»t*domlAngelic0DottotS.ThomtL%  dcAqui. 
no,  (Mprivilegioreml.  En  Msdrid,  enU 
impref0dettaa€iCc»  Martiosz  Ak^d,  Folia 
17*9. 

yOuvragcAiP.Gaitiatmpr«n^cn  1607. 
4  Valence  eo  Efpaenc,  en  un  Volume  «. 
•Omvo  .  avec  le$  addition.de  TEditctar,  qui 
eft  lAutcur  de  r£»>j.,  Cronohp,o  p^rHu 
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LfsYtbES  AtJ¥Et7Ri.  4i> 
■ITolumc  in-ftlh  a  dcax  colonnes.  AulH  toti 
Tee  qa'on  a  Jamais  imaein^  fur  I'otigiAe  dH 
JAm^riquaios,  &  fur  Uk  maaiere,  dont  ce 
I  Ffouvcau  Monde  a  ^t^  people ,  s'y  ttouve  n- 
mafSS ,  &  cxooCi  avec  uqe  ^rudidoA  i^fioie  y  "^ 
trials  qui  n'cft  pas  toujonrs  n^ceflaite. 

Methode  four  itudier  PHiftoire  ^  tivte  un    Lengi^t  Jil 
tMtsUgut  its  frincipsux  Hifioriens- .  ^  </«fK^»y" 
rtmmrques  fur  U  bonti  de  hurt  Oui/rugtt^  ^ 
I  ySir  ./^  (ibtf/x  4fM  tntilUuret  ^ditUr^^MiAi 
Vk\ihi  Lenglec  da  Frefndy ,  »tfM|BM|r/(M « 
Mgm$ntU  iff  omit  dt  Cdrtes  gffifmquts.  "' 

A  ?mri$\  chex.  Pierre  Gandouin  ,  jg«/iy  i/w 
Auguftins ,  a  /«  B*//#  Iw/^*.  (^i4«r«  Fo/wwm  ' 

io-quarto.  Tout  ce  que  I'on  ptfiSt  dire  de  cct 
Ouvrage  par  f apoort  4  moo  fujet ,  c'cft  que 
I'Adtcur  eft  UelHeu  au  fait  de  I'Hiftotre  du 
Nouveaa  Monde ,  &  de  ceox ,  qui  en  ont    • 
^crit  jufqu'i  pr^fent. 

The  natural  Hiftori ,  &c.  Bifioire  nutu-  Catefljy* 
ftlU  dt U  CMrtliat ,  dt U Floridt  <^  dts  Ips'i  7,1' 
BAham* ,  eontinmt  Its  Dtftint  dts  6ift»ux , 
Auimuux  ,  Vtiffons  ,  Serpens  ,  InftHts  ^ 
FUntts  :  c$»  tn  furtUuHtr  dts  srhrts  dts  F^ 
rets  ,  urbriJliuutf^  sutrts  Planus ,  tjui  n'oni 
feint  it4  decr^ts  jufqu'k  frefentfar  lis  Autturs, 
CM  ftu  txuatmem  dtftnfs  .  *vtc  Itur  defcrif- 
Htm  tn  Frsnfois  &  tn  Angltis  t  i  quoi  on  M 
»joM  dts  ObftrvMtiont  fur  fAir ,  ItStl  ^  Its 
Eunxt  uvtc  dts  Rtmurqmes  fur  f  Agrieulturt , 
Its  Gruiih  ,  Its  Ugumts^  Us  Rucines ,  f^c.  te 
tout  tft  frSttdSd'untCart0  ne>uvellt'fft- ixa^t 
dts  Pnjis  Vdtnt  it  /ugit ,  far  M.  Catesby,  dt  U 
Steitti  RofUlt.  T.  iTltndrts^  1 7  J  i  •  <^  >  *«»'' 
k  Puris  cbtt  Hiftolytt-taiiis  Gnerin  ,  rpe  S, 
/*«fH»<  JbS>  lh0mN,  II  CO  «  ptrc  dcfttii 
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i»  re9ond  Volume.  Les  fentes  (ant  tootef  I 

Abiaia«  *  dcs  Phattt .  doat  il  y  cif  pari/* ' 
^trouveht  dans  la  NouveUe  /tanci,  «! 
oaas  la  Loayuanc. 

fint»rk  >  fsr  M.  Bruicn  la  Ma«inierc ,  G^«. 

in^o^zc  I7J5-  Dan*  le  fecond  Volume  dc 
fctte  continiifatioo  rAutcur,  park  avec  beau- 
coup  dc  ^rfcifion  &  d'cxaainide  des  d^cou- 
^f^«  * «««  Etabliflcouinsdcs  Francois ,  An- 

SIoi.   tlollandois    Suedois,  «c  Daloois  dans 
.  ►  Wcs  &  le  Continent  dgiWiique  Scp- 
tcntr.onnafe;Ii  tranche  IKmoW  un^J, 
court  fur  I'Hiftoire  de  la  Nouvelle  FranccVll 
na  MS  non  plus  fuivi  Icsmeilleuri  M^moirei 
fur  fa  d^cpuvcrte  du  Miciffipi ,  non  plus  que 
fut  les  dWer<cs  &  les  EtablHTciins  dc« 
Anglois  dansic  Nord  du  Canada,  &fp^ia. 
lement  dans  la  Baye-d'Hudfon. 
'<"     Hithodeto»r4tudi,r  U  Gitgrsthi^.d,  (^ 
.    -— -  ^T5  ""f  M'riptiw  txaat  d*  rUniv0rs  Jtr- 
17  i  6.    mufur  les  obfirvatiMt  i*  FAtsdimit  tiJyd, 
fsSeume;  ,  mvK  nf,  Difcours  pritimnmn 
fur  NtHd,  d,  wt$  ftkmt .  <^  mn,  Qtt^Ugm 
^1""i*'i'^'''9tus .  du  rtlsthnt ,  voy*. 
^*'&  deferijuhns  les  plus  tiietffmnsptm  k 
Gtographie.  Par^.  Ubbi  Leoglet  diTFtef, 
noy ,  cifmv»UmestH.doHKM.f„^4,4Jiti^ 
^P«w ,  ch,x.  RoIIin fin  ^  de  dure  f^W. 
a,HMy  d0tAHufiint  i7,#.  U  .'en  &ut  blen 
9>*c  lcx&;jui«i  de  w^^BYr;ij5c  ^Jn^  aa( 


Icnglet 
Frefiioy. 
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tins  BffS  AUTEtTRS.     4*f 

teflcsiotioBic^.flttsletitre,  ftatixreJ 

lions  tudideirfet  de  VAutctir  daosJon  diC* 

...jn  vr^itmipaire.  M.  i'Abb^  ^-cnfllPtt  ^  >^- 
laay  umble  D'avoit  pas  m£me  raJO'tivres ,     . 

S 'il  cite  touchaQc  lliiftoire  da  NoaTcadi 
ondie  ,&  nechoifit  pas  hten  toujour!  c<nx  , 

Iqii'il  doit  cititr. 
!  Efitonu  dt  U  Bihbothee*  Otienul  y  Otti-  teon  Vindai 

.J»f»i »  ntMitM  ji  gn^n^tm  d»  D.  Antonio  M'^cia. 

[die  Leon  Pinelo ,  */  Cw»/«7#  At  Su  Msgtftad   1757. 

I'di  //I  C4>^  U  CfnffJtSation  de  Stvilla  ,  y  . 

I kftr«ntfiaM»y9r  de  Ims  Indies ,  sSudidt y  tn^ 

\ittndad<hiiiievamitnt*  y  (^c.  trots volumniti-^ 
mia  i  trots  ctUmrut ,  k  Madrid ,  dt  I'ltnfrU  ^ 

\mttit  dtititx^it  Manin^s  AlMd.  Stfif  dtC 
0/w*  bsxo.  17J7. 
■\-  L'lfpiromedeDoni  Antonto  de  Leon  PineljO 

J  ibc  iitiptim^  "k  Madrid  en  1619.  in-quarto.  Il 
vd^ckvit  dans  fa  preface  que  ce  n'^tott  qviie 
rabrefrd'an  pla»  grand  Ouvrage',  qu'il  fe 
promettoic  dc  donncr  au  Public  ,  8e  dans  Ic* 
quel  ilfe  propofoit  de  dire  Ton  fentiment  fur  '    . 

tons  les  Ecrivains  ^  qui  ont  ^crir  fur  les  Indes* 

I  Les  (glides  aflaires ,  dont  il  fut  jfiu)durs  oc<     , 
cup^  dans  la  fuire ,  ne  tui  ont  aj^aremrtient  - 
pas  pcrmis  d'exdcutcr  (on  projet ,  &  il  ne  I'a 
dt^qu'en  1797.  par  leffavant  &  infacigabic 
DMnAndrdGonzaletdeBarcia,arexoeptioil      °'  \ 
de  la  criti<|tie  des  Auteuts,  qa'il>|e  s'eu  paft 
perittifii.  ir«ft  ^tonnant  que,  cet  article  re- 
tranch^  ,  I'Ouvra^  ait  J\  prodigieufement 
groffi  emre  fes  mains  ^  ntais  il  auroit  pu  s'^-*    - 
panroer  au  moins  Us  trois  quarts  de  la  peine , 
qa'it  a  prlfe ,  en  fe  bornant  auzjftavrafies 

'  imprimis  8c  manufcrits ,  ciu'on doilsattendre 
de trtffeTcr dmiMie  ixi^cUie  Bfciioth^fe» 
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4*0    LIST E  DES  AUTEtJRS 

te  lui  dtant  Ic  titrii  inline  d'Epitorac ,  qj,i  „-  i 

Jonv.c^llc„cnta  ccllc.ci.%u rcftf^* ' 

aiff s  i^trmcr  dans  Its  Tables,  &  rana<fs  dX 
Ic  corps  du'Livrc  fgus  le  tierc ZvafsC 

l«.g%  ^     PrincitesdetHiJhire  pour  Nduc^,i,„  p^r 
W   °°X-  '^'\'''«»"«  in-doaze.  PrJell 

AuguM*MP0Lnr,7^6.  Secondff^ trot 
pttmannie.che^Umime,  dtHxvoluLsnii 
QuMtrieme'annik  ,  th,x.  RoJIin  fill  i^i 

»»Hi,      Chez  dc  ^arc  /•«/»»',  Oumy  L  Au^ 

Chez  le  meme.  173,.  Ce  font  de$  abreb^s , 
ftoirc  afl«2  bicn  faits.  Mais  par  w^Vt  i 
mod  Oavragc ,  jc  n'yai  rien  trouv^.  iMLxt 
y  a  tajt  raoins  de  fautes  4u  fujet  du  Nouv^u 
Monde  ,  parcic  ou'il  nen  a  prcfque point  pai^ 
le ,  pas  m«me  dansjc  dernier  Vobme  /qui 
regarde  THift oir<^  EccWfiaftique ,  ?  laquellc 
k  Nouvcaff^londd  fournifloitccpendant  une 
allcz  ample  matiere. 

J'ai  encore  profit^  de  deuk  Manofcrits, 
dont  le  pretnier  m'a  ixi  communiqui  par  M* 
Bcgon  ,  Intcndant  du  Havre.  lorTqu'ri  ^toic 
latcndant  dela  Nouvelle  France-II  eftd'un 
Voyageur  de  Canada,  nomin^  Nicolas  Pi- 
»OT,  quia  parcouru  lonrems prefquc  toara 
Ja  NouveHc  trance .  qui  y  a  ^tlfouvent  cn^ 
5  T  ^l^E  Gouvcrneurs  G^nrfraux  ,  4  caufc 
de  fon  hUhet^  i  martier  Tcfprit  de»  Sauva- 
«*»4ont Jlpatlqjttomctlct Unguei,<c  «|>J 


tI.$TE1)ES  AlTTEtniS.    ^xt 
l^ftoic  inftriiic  avtc  foirf  de  Icurs  ufages.  11 


iflQie  >  ^  qui  le  tcaok  d'un  nommd  P  e  n  !;• 
Ic  A  D  T ,  Icqud  a  deincurii  vine  ans  dans  Of 
pays .  &  y  a  voyag^  Pendant  tout  cc  tcms-Ii. 
iC'etoit  un  liomtne  de  bons  ftns,  qui  s'^toh 
jacquis  un  grand  credit  fur  la  ptup^rt  des  Sau- 
wges  dc  cc  Continent ,  &  qui  a  rendu  de 
boos  fervices  k  la  Colonic.  J^ai  trouvd  dans 


lba| 


deux  Manufcrits  bien  des  ^clairciflcmens , 
^uc  favois  en  vain  cherch^  dans  les  Livres 
I  imprimis. 

Cependant  il  y  auroit  ea  de  grands  vuides 
dans  mon  Hiftoite ,  fi  je  n'avois  trouv^  de 
quoi  les  rcmplit  dans- les  pieces  originates, 
oui  fe  confervent  au  d^pot  de  la  Marine , 
dont  la  garde  (ftOit  C9nfi4e  s^  feu  M.  de  Cle- 
ramUaut  G^aloeifte  des  Ordres  du  Rojr, 
Ten  ai  encore  tirl  une  grande  utility,  c'eft 
qu'elles  m'ont  Ccrvi  de  guides  pour  pouVoic 
oreodre  (urenaent  uqe  vraie  route ,  lorfquc 
lel^nteurs ,  quejecoofultois,  me  mcttoienc 
cndapgerde  m'^arer.  A  lav^rit^  toutes  cc$ 
pieces  oe  (bnt  pas  ^alement  autentiques; 
mais  outre  qu'en  lesjilant  avec  attention  ,  8c 
confrontant  les  unes  ayec  les  aqtres  f  oa 
troiirc  ajfiSment  i  quoi  s.'en  ^eui;' ,  il  y  en  « 
UQ  tr^s-grand  nombre ,  doptil  n'eft^pas  podi. 
I  ble  de  revoquer  en  doute  I'autorit^.  Telles 
font  ep  pari iculier  les  lettres »  que  M.  le  Che- 
vdier  de  Callieres  ^crivoit  r^ulieremientcha- 
qaeann^e  aux  Miniftres  dansle  terns  »qi|'il 
etpit  Gouvernenr  de  Montreal ,  8c  apr^s  qu'iji 


'  If »     LISTS  DE«  i;tf TBVRl 
M  Nouvelle  France.  Oa  jr  vcac  un  DflScWl 
iotelligeoc ,  fiocere »  Jmpanial ,  allaac  uni. 
qacmeac  au  bi«a  ,&  Ton  y  trouvebcdiaaire-i 
neat  r^clairciflemilit  ddTiloates  ,  qui  fur, 
viennenc  en  lifant  les  d^ches  des  Gonver- ' 
aedrs  ^G^olrauz  8c  des  Inteiidans  ,  prefque  j 
«oujours  peu  d*accord  entre  eux.  Ces  nieraes 
il^pccbeSt  furtout  celles  des  premiers  Gbu. 
verneure ,  de  MM.  de  E)cnonville  ,  de  Fron- 
tenae,  dcVaudrcuil ,  de  Champieni  ,  de 
BeauiiarBois ,  Raudoc & Begpiifonc aaillMrB 
le  vdricabls  fond ,  oii  fid  fmCi  tout  'ee%i 
(ire^arde  le  Gouvernemeac  politique.  8c  mui- 
^airc  de  la  Nouvclle  France }  8c  je  puis  dire  k 
proportion  la  m^nie  chofe  des  Comiuandans 
parciculiers ,  8c  dc  ceuz.^Hi  opt  gouvcrn^ la 
Louyd^ue ,  dcpuis  qu'elle  fiut  on  GoUvd(ae# 
aent  ind^pendabt. 

Le  d^p6t  des  Plans  de  la  Marine  ne  nn^a  pas 
iii  moios  utile^ ,  pour  ce  qui  regatrde  la  partic 
g^pgraphique  de  mon  Ouvrage.  Il  m'^toit 
ta&mc  encore  plus  n^ce0aire ,  parce  que  je 
fi'aufois  pas  trouv^  ailleurs  de  qool  y  fup- 
pl^ei:.  On  jugera  par  le  gfaad  nombre  de  Plans 
&  de  Cartes ,  dont  cet  Ouvrage  eft  enrichi , 

3uel  thr^fbr  renfermc  ce  d^p6t.  J'ai  obligation 
e  ce  que  j'ai  tic£  de  Tun  8c  de  I'autre ,  pre* 
inierement  i  M.  ie  Conte  de  Maurcpas ,  qui 
H  bien  voulu  m'en  permettre  I'cntr^ ,  eafuitt 
'4  M.  de  Clerambautpour  le  premier  ^  a^M.le 
Chevalier  d'Albtrc ,  qui  a  la  ditedion  du  ft* 
fond.  Lc  Public  cotuprendra  auffi-bien  qne 
moi,  que  routes  les  richelfes  de  ce  dernier 
Avoient  befbip  pour  Jtre  mifes  en  ordre  d'une 
•u(U  habile  main ,  qbecellede  M.JDclIiQlc- 
j|{4a>€«)(  Ctt  Chpf  d«tts  ce  d^p^. ) 
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I A  Dour,  FMte^ejaCom- 
Mgnie  :  TAUrfar  s'y  cm- 
barque  ,  xt«.  «  Navire 
eft  mal  (.omtakndt ,  119. 
x}«.Umet41avolle,  »jx. 
mauvaife  manoeuvre  faice 
fur  ce  Valfleau,  ij4.«)n* 
naulrage,  ijj.  Cr  /kh. 

ibnfas  ,  Nation  Sauvage  : 
defctjption  de  la  Riviere 
del  Alranrai  »  di^rentoi 
•tdba$  de  cet  peiipIes.Kj. 

I  mortality  parlbi  cet  Sauva- 
I  gn«  1^4.  t6j, 

Ufflbail^eun ;  rlcepMon  que 
lcurfont,8c  Audience  que 
leur  donnenrles  Nacchcz, 

litt,.  tr  fiiiv. 

me  I  ce  que  let  Sauvaget 
pcnfcht  de  foo  immoru- 
tilit^ :  Isut  id£eGirce  qu'el. 
le  dcviettt  quaud  elle  eft  ft. 
parfedu  corpi  ,.74.7,. 
««i  payi  det  Amet  ,  yt. 

I  77.  dcs  Ames  des  Bdtet  , 

t  felon  let  Sauvaget ,  >8. 

^oit:  uu  Navire  Anglois 

—     TmifVn 


Uche  en  vain  de  fecourlt 
r£quipagedel'Adour,»4T. 
Incerlope  Anglois  au  Bi- 
loxi  :  Ion  fort,  169.  xyg. 
>77-  "Is  tichent  d'attiJcr  i 
eux  not  Allies  ,  169.  ren- 
centre  d'un  Navire  An- 
gloit !  rufe  du  Capiuine. 
»90. 191.  induftrie  det  An. 
glois  pour  furprendre  lea 
Forbani ,  154.  i,j. 

Apalaclici ,  Nation  Sauvaec. 
»57.  ».8.  *' 

Arbres  fruitiert  de  la  L»vd- 

Jet  fcuilles  tombcnr  fitdt, 
oc^viennent  fiurd  aux  Ar- 
br«  de  la  Leui(!ane,  iff. 
Aftrci !  id^t  des  Sauvaget  fui 
Ics  Aftres  ,148, 

Autmoint,  Jopgieurtdd'A- 
««e,  loi.  lot. 


B 


-i  i*"*  :  (l^bouqueriient 
du  Canal  de  Bahama,  17,. 
route  quil  £aut  prepdrc^ 


\} 


4^ii         /T    A 

^    mio^  ,  iSo.  Vieux  Ca. 

nalJe  Bahama,  18 1. 
',  l|aie  S.  Bernard  ,  «&f .       ' 
l^aie  de  Kfacince  :  fa  ^eCctif- 

(itioDj  a7t. 
.     iCe  :  Ide  de  la  Balife  ;  C^ 
,  'lines dece  lieu  ,  tio.  j,i| , 
^  Jayayoulas  ,  Nation  Sauva- 

f|;e,iot. 
lone ,  Vajffeau  do  la  Coip. 
Eagnie  i  l^Auteur  ty  ena- 
arqiie',  i7('  Ic  <G^ver- 
heiir  de  la  Havana  refuic 
do  laifler  eqtrer  ce  Navire 
dans  Aflct  Port ,  ii  X7.  erreur 
4fCes  Pilotesdau  Icur  ei^i  - 
me ,  t8| .  embarras  014 1'oq 
fe  trouve  en  d^ouvrant  la 

•  7c'rreiqiKlpattion'|>rend, 
x9x.  if  }•  (ncc^s  inctgixt 
dufatti  qn'oq  avoir  |>rit: 
•rriv^B  <»\i  Cap  Tran(0i<  ; 
184.  i«f . 

Bilozi :  arrivie  au  Biloti  , 
],I9.  def<:ription  de  la  Co- 
te &  de  la  rade  de  Biloxi  ; 
d'od  lui  vient  ce  nom  , 
xio,  Clinnar  di)  Biloxi  1  it- 

•  parrde  ^  lieu  ;  obferva- 
rions  fur  cette  C6te,  xis. 

5*7.  retour  de  I'Auceur  9c 
e  I'Equipage  de  IV^doqr 
au  Biloxi,  x«7.'recdnd  de- 
part de  ce  lieu,  171. 
Bled  pourri  -,  afagc  qu'ea  font 
les  S^uvages ,  48.   - 


V^Aimans  d^qs  la  Ilivier$, 

des  Yafous,  i«7. 
CaV<]>ie  •  defcripcion  df  la 

graiide  Ca¥que ,  if^. 
Caiinet  qu'on  trouve  daoala 
•   Ldliifiaae,  lyy.  i^e. 
C»p  Ft«nois  4c  $.  Domte? 


B    t    E 

WW,  fadeftrfptloa.ijJ 
de  la  plaine  tlu  Cap  .-ob 
f^vauons  fur  cetce  Cola 
nie .  »88.  aSy.  dipatc  du 
Caf^  ^fo,  ' 

Carr jere  far  l«i  bords  du  MiJ 
ciflFpi ,  i*9t 

CaOine   ,    ou  Apalachine 

•  arbri^eau  .•  vertu  de  ki 
failles,  111.  xtz.  1 

Chaouachas,  Nation  SauvaJ 

Chapitojilai ;  Nation  Sauva J 

^e  ,  taj.  I 

eiliatlevotx  (  le  ^4  de}  A^■l 

jc^eqr  du  Journal ;  avamuJ 
.  re  qui  lui  artiye  dans  li 
'    fliviere  de  $.  jofeph ,  »i  J 

■^i.  fon  depart  du  Fondd 
'.     S.  Jofeph  >  104.  Nouvelici 

Su'ilapprendiPimiteouyl 
fc  trouve  entre  quatrd 
pattit  enn^tf. ,  1 14,  Cl 
Tuiv.  Ion  i^bitrra*  ,  117! 
^ttentioOf  f}^  Cbc^f  ;de  Pif 
,.  mftccHiF  ijalii*  U  fdttif  di 
ce  Per*;,  u^  trj 
baptife  h-fSmt 

i}l.  fon  (^at?N« 

ch^z,  tjif.  ii  s'elbi; 

furfAdour».tit.  ii\ 

Teau  Havre  dcG  race,  jrii'l 
Chats  Sauvages  dc  la,  Loull 
.    ne,  i|8. 
Chet|nfiachai ,  Nation  Sauvaj 

gr,  loi. 
^hicachai,  Nation  Sauvad 

t6o.   Riv^re   des  Cbicj 

(baa,  ^61. 
Cite  :  ic  la  circ  de  MyRiie| 

Colapiflai ,  Nation  Saovagd 

Concfflioade  li.  Law,  ui 
Concelfion  nial  piac^I 
I  g?.  M8.»mc»  CoqccgToa 
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UU  »f<.  ♦f7»*n  rctourne 
k  MonttaiaVecl'Arm^, 
H  7.  H  vttit  obligiir  fej.Iro- 
quoii  i  loi  det^andet  la 
^ii^JtjL  r«s  projfcscon. 
"''^Kr'H'*  finiefkt, 
%9i.  refiire  aux  Iroq^uoit 
(htitietu  la  peripiflicn  d'al- 
leren  guerre  ,  &  pourquoi: 
avli  qu'il  rcjoJtdc  la  Cour, 
$.9f.  lei  Iroquoit  veulent 
rainurer,-309.  cmbarrasod 
il  le  trouveifle  comment  tl 
••entire,  $11.  <r/i««/.  fa 
tipoore  aux  piaintei  des 
Aljiii  SauVageu5i7.  Quel- 
leetoit  IVntreprifepourla- 

Juelle  on  hii  aroit  mandf 
e  fe  tenir  pr£t:ron  avis  fqr 
ffprojet,  }i8.  ji9.  effct 
<fc  Tcs  erands  priparatifs; 
ice  Giner^i  leve  un  parti  fie 
J«  congfdie,  jt5.  j»7.  U 

;  feir  Jet  remoniraoces  fur 
une  Ordonnance  centre  les 
Coureun  de  boii :  rfponfe 

,  de  M.  de  Pontchartrain  , 

J»8.  3>5.  re^oit  nouvelle 
Elapatx,&uoeL;ttredv 
Goitterqeuriali:  ia  Nouvelfe 
ARttloterre  :  in^ponre  qu'il 
liti  fait,  5jt.  ei-/iMw.  il 
eniiwprend  de  'gainer  bs 
Iroqttbis,  |)8.  ic^oit  une 
ieconde  lettre  du  Gouver- 
neurAnglois.jjS  ^fuiv, 
Ijts  riiiixions  fur  cette  Let- 
tre ,  8c  r6ponfe  qu'il  y  fait , 
J4i.  W  fiih.  r«  mart  , 


jArakombif ,  Chef  Iro- 
qttois,  fon  z£ie6c  fcs  bons 
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xoe   fa  mort ,  41 1«. 
Grange  (  la )  belle  a  aiona 
ce  Partifaa  Ftaofoit,  4)1, 
45*. 

H 

JriErtel  (  Ic  fienr  )  foi 
p^diiion  :  ilprendScu 

teUfurleiAngIoli,7l,,,7 
it  les  force  fur  un  pom ,  74- 
il  f«  joint  iM.de  Porioeuf^ 
flcfait  avec  tui  It  %e  de 
Kaikebf ,  qu'ili  pretuleiit  , 
7f.  &fiuv, 
Hurons  :  trahifon  d'un  da 
Icurs  Chef$,w9.  ijo.bcllo 
kMoo  d\ia  auuey)  i  > .  j  u. 

.  v-^'.i:   ■.. 

Serjftni^i^li^r' 

Neliod  f  le^Mve 

rend  par  caplnlation :  fiiite 
de  cette  conqu£te  ,   117. 
&  fiuv.  il  arrive  en  Acadie 
avec  M.  de  Bonaveaturc:ils 
prenncntun  Vaiileau  An- 
glois ,  t4i .  lis  atfAquem  le 
Fortde  Pemlcuit,tc  lepren. 
nent  par  capitulation,'  irfi. 
Kj.  ils  renvoyenti  Bafto» 
une  panic  des  prifpnniers; 
Hs  a^itent  une  «p:idi1e  An- 
gloife,  &  arriyent  t  Plai- 
ance,i<4.t«fy,  ilf^bcouil- 
le  avcc  le  Gouverneur  de 
cette  place  :  les  Caaadienf 
fe  ibulevent  en  faveiit  de 
M.  d'Iberville,  177.178. 
ft  ciconcilie  avec  ce  Gou- 
verneur !  ils  panent  pout 
S.  Jea« ,  178.  X7J.  nou- 
▼ellef  brcuilieries  avec  le 
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ciliations ,  i8o.  &•  fuiv. 
A&i«D  de  vigueur  de  ccc 
^Officier,  tS).  Olite  de  Ton 
exp6dition  dans  I'Ifle  de 
Tcrre-Ncuve,  184.  (ffniv, 

i>ourquoi  il  n'achtfvf  pas 
a  conquice  de  cctte  Illc  , 
»9i,  191.  il  part  pour  la 
Baie  d'Hudfon ,  perd  i|n  dc 
fa  b&timcnts  daus  les  gla- 
.  .   vcs  ,  Seed  f£par^  des  au- 
tres  tjfo:  il  fc  bat  centre 
troiirTavirci  Anglois:  fuc- 
ccs  de  C3  Combat,  j'O  i .  ;oi. 
fait  nauftage  :  il  e(l  foint 
par  fcstroisNavirps,  $04. 
rcprcnd  le  Fort  Oputbon  , 
,  ^ Pi.  il  rctournc  en  France : 
importince  de  fa  conquete , 
iQ6.  307., il  part  avec  M. 
'    de    Chiteaiiniorand   pour 
d^c^iivrir  Tembottchurcdu 
Miciilipi :  i}s  nc  font  point 
rcfut  i  Pcnfacolc  ,    378. 
j79.  ilefttcdansce  Flcuve 
&  Ic  rMiionte  ,  380.    )8|. 
trouve  une  Lett  re  de  Che- 
valier dc  Toqti  i  M.  dc  la 
,(    S^le  ,    383,  il    rcnouvelb 
i :,  laprife dc  polJelfioa  dq  Mi- 

cidipi,  484. 

.  JUinoit  ,  >iaiion  S^aprage  : 

„.,  Jeur  cara^kr^,  }?i.   pte- 

.mipr   ^tabliljemcnt  p^itmi 

.eiix,  391,    MWion  parmi 

CCS  Soavages,  3^3. 

^outol ,  bourgeois  dti  Roiien  , 

accompagne  M.  de  la  Sale  , 

^  li  acquiei't fa  confjanc^ ,  4. 

P  CODQ>iri|t>Qn  (^ontre  lui,i4. 

If.  mutjoorips  ^cQtupIot 

fie fes gens,  19.  39.  fllcn- 

(jjh.  A'oyi  chcz  |es  Ccnis ,  46. 

reception  qu'on  luifair,4i. 

'Cffuiv.  iltrouycdcsdcfcr- 

Igiui  j^n^oii  paimi  (:ux» 


9c  clie%  une  (4a::on  roirinpj 
I 
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41.  &fmv. 
Iroquois  (  les )  attaqueni  ual 
(onvoi  Frangois  ,  81,  ils| 
font  difaits  :  efFet  de  cettel 
vi^oire ,  8i.^||^lci|rpeN 
fidic,  83.  84i^Bellc$  ho< 
fiilitis  deleurpSn  8^.  g^.l 
grande  Atmie  deccsSau-.! 
vagesfi(d'An{;lois,  8^,  unl 
de  leuTs  partis  furprcndl 
quelquei  Ftai(<>ois,9o.  nou-f 
veaux^Mhecs  de  l.ur  part,! 
9».  i^6gociations  nmuUesI 
de  ces  Sauvagcs,  1 3{/lcutj| 
qouvellps  ho(liIitis  ,  1 37 
1 38.Combat  de  S.  Sulpic(,| 
oude  Repeniigny ,  ouquelT 
ques-unsfont  battus,  ijg.l 
139.  un  de  leucs  paitiil 
6chappe  aux  Francois  pari 
la  faut;  des  Iroquois  i\A 

SaultSaintLoiiis,i4i.  141T 
l(urs  nouvelles  imrigyes  J 
fid61ii£  des  Iroquois  ChtM 
tiens  ,  144.  14^.  lis  fong 
pouiTis  pat  nos  Allies,  14$] 
.  veulent  furpreodre  le  Saulf 
Saint  Loiiis :  divcrfcs  hoJ 
(^ilitil ,  \6i.&fuiv.  m\ 

[i^cheht  la  navigation 
a  grande  Rivicrf  ,*46d 
1 66.  ils  difont  un  parti  da 
Frangois  8c  de  SauVagci  J 
166  167.  undelfurtpaitif 
fait  une  Jefcenic  d^n^'llle 
de  Montreal :  on  Ivslaif 
ichapper :  01)  couH  aptciJ 
fc  on  rempprtip  fur  ei|X^qyd| 

3uc  avai\tagc,  ^8.  huiiani 
e  ces  Sauvajjes  vicoocnJ 
attaquer  la  Co\lonie  ,  i8;J 
ils  fe  retirept  fai^s  ricn  fairel 
1 14.  un  autre  d^  leurs  pail 
tri  s'approche  de  Montic^ilf 
ils  fe  retiren  t  fai)s  coup  (if 
~  tiit^A^i.  i93.Jtoef 
dc  cettQ  Nati9Q  vnni  il  (^e 
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bee  pout  vair  le  Comte  de 
Frontenac  :  convcrfioa  & 
ilogc  de  cene  feinme ,  Jjt. 

{lourquoi  Ic  Comte  de  Fron^ 
enac  difFete  de  les  pouller 
i  bout ,  199.  Icur  conduice 
i  regard  desFrangois,  100. 
&  Juiv.  font  dc  nouveau 
mine  de  vouloir  la  paix  : 
on  eft  averti  de  fe  defict 
I    d'eux,  Ipj.  104.  leurs  Di- 
putis  k  Quebec  :  eftet  de 
cette Disputation,  1C4.  lof. 
nouveiies  nigociacions  avec 
ces  Sauvages',  1*7. 0-fuiv. 
continuent    d'amufer    les 
Frtngois  t  Ic  Roi  qft  d'avis 
qu'on  les  poufle  H  bout  , 
1.19.  lio.  ils  rticotnmeno 
cent  leufs  hofti litis,  111.* 
infoleates  proportions  de 
ces  Barbares  ,  xii.  on  eft 
tverti  fort  i  propos  qu'ils 
font  en  campagne  ,  117. 
un  de  leurs  partis  eftdifait 
par  M.  de  la  Ourantaye ,  & 
un  autre  pat  M.  de  Courte- 
manche ,  i  i,  8 . 1 1 9.  ils  font 
battui  par  les  Outaouais  : 
fuiK  deceive  difaite  ,  140. 
141.  divers  avis  touchant 
lexpidition pro)ctt6e  con- 
ire  eux,i4i.i4}.expiditiou 
du  fieut  dr  Louvigny  contre 
ces  Sau  vages  fur  les  ulaces , 
144  ils  ^aroiflcnr  dans  la 
Colonie,i4^  grandeexpe-   . 
diti«B  contre  eux ,  i4«.  CT* 
fuiv.  le  Comte  dc  Fronte* 
nac  veut  les  obliger  i  lui 
demander  U  paix,  1  { g.  plu. 
ficurs   projets  contre^  eux 
fans  eftet ,  191.  quelques. 
UDs  du  Canton  d'Ouoeyouth 
yjnnent  pout  s'itablirdans 


tERES.        45>:. 
tons  eo  prentieoi  dc  roDi* 
•"■"ge  ,  »94»  *9y.  il«  re- 
commencent  leurs  boftaiH- 
t6s,t9(.  i-97'  vculcnt  amU- 
fcr  M,  Frontenac,  309.  re- 
commencent  leurs  courfcs, 
)  10.  ils  paroiflent  dii]^o(£s 
&Iapaix,j}7.M.  de  Fron- 
tenac entreprend  dc  les  ga> 
gncr ,  }  j8.  ils  veulent  fur- 
ptcndrc    le    Chevalier  de 
Callieres,  jfP.  3n-  >l«f« 
dctermineat  i  la  paix  :  ili 
rc|;oivent  un  echcc  de  la 
part  dfs  Outaouais,  3^8. 
3  ?9.  envoyent  Jes  Diputis 
^  Montriil :  leurs  propn* 
Htions  :  r6ponfe  du   Oou- 
verncur  Genital ,  359.  CT 
fuiv.    reception     faice    i 
Montreal  d  leurs  Diputis : 
leurs  difcours  dans  le  Coo? 
feil,4£9.  370.Traitiproyi- 
iionnelentr'cuxfic  les  Fran^ 
5Bis,  371.  371.  nouvellcs 
»  brouill«rics  entre  eux  &  les 
Outaouais  :  les  Iroquois 
font  leuts  plaincisi  M.  da' 
Callieres,  3  $«.  &fmv.  dif- 
cours du  P.  tiru/as  i  ces 
Sauvages  :  ce  qu'ils  lui  ri- 
pondent ,  400.  401.  mau- 
vaife  difpofltion  de  plu- 
iicurs ,  401.  leurs  Peputis 
i  Montreal ;  ils  font  fut- 
vis  de  ceux  des  Allies  ,40^' 
^34.ilsfe  plaignent  qu'oq 
He  litfie  d'cux  ,413.  Au- 
dience donnie  i  leursDipu. 
lis, 410.411.  MiiHounai. 
res  parmi  eux ,  44k.  Icut 
conduite  i   I'occaifion  do 
quelques  hoftilitii  tontre 
eux  ,  Ac  des  follicitationt 
del  Angloii,433.  4T4  la 
Couvwueur  d'otaMii  tSsr^ 
Vii 


ffo  T 

ie  noarettnr  cflforts  pour 
aRirciles  Chc£tiens  de  cet- 
tcMau'on  dam  la  nouvcUe 
7otk,  4)4. 43f.  Politique 
deces  Sauvages :  avis  don- 
ni  pat  la  Com  i  ce  Aijet , 
41^>  4S7-  on  leur  fait  )u- 
iiicede  rinfulce  dcs  Qu- 
caouais,  457.438. 


K 


A'   B    L    E 

pour  rinftruAion  Jes  Sio. 

vacetdc  la  LouiHane,  )vo, 

Louifiaoe:  conduite  des  Efpa- 

!|no!s  au  Aijct  de  ce  pays ; 
autetdes  Fran9ots,  388. 
)  89 .  ob)et  du  commerce  dc 
ccttc  contr^,  389.  39c. 
Louvigny  ( le  Heur  de  la  i'or- 
te  )  conduit  un  grand  con- 
voii  Michillimaicinac,8o. 
edattaqui  par  Ic}  Iroquois, 
i]ui  font  d^faits  :  eftci  de 
ccttc  viftoire  ,81.  CT'/iiiv. 

M 

JVl  Annevai  ( M.  de )  Gou- 

verncur  de  I'Acadie ,  rend 

Pott -Royal  aux  Ai)j;,lois 

par  capitulation  t  ceite  ca- 

^  ^\      pitulation  n'ell  point  gat- 

\  die  ,  96.  &  fuiv. 

A  Sale  ,  voyei  SaleJ  la )    Mafcoutins,  Nation  Sauvagc: 

pillion  infrudtucufc  pai- 
mi  euz,  }93,  CT*  fuiv. 
MichilUniakinac :  grand  con- 
voi  ^1  y  e(l  envoyi  pat 


Aikeb6  ,  Bourgade  Ali- 
gloiTe  ,  cd  allii^i  par  ks 
J'rapfoic  ,  76.  77.  il  fc 
rend  ,  0c  la  garnifon  c(l 
faite  prifonnicre  ,  78.  Ics 
Aoglois  arrlvent  trop  taid 
pour  Ic  fccoutir ,  79. 


Liotot,  Chirurgien,  aiTaifi 
ne  un  neveu  de  M.  de  la 
Sale ,  3  }.  fa  mott  iunefte^ 

47. 
XoUii  XIV«  cnvoye  une  efca- 
dreeuTerre-Neuvet  &  elle 
manqne  fon  coup  ,  170. 
171.  eftd^avii  qu'on  pouf- 
fe  let  Iroquois  i  bout ,  t  to. 
IX I.  prujeide  fon  Confeil 
poutwnunpagnede  1696. 
cnCattada,  i3^cequeS. 
M.  pcnfc  de  la  guerre  des 
Iroquois,  a3tf.  137.  dou- 
ne  uiK  nouvelle  Ordon> 
nanopcoutrc  ies  Coureurs 
de  bois  ;  remontrancet  de 
M.  de  Frentenac  fur  cela  t 
^r^ponfede  M,  de  Pontchar- 
Itain,  )tB.  3»9>  il  rejetce 
I'offre  des  K6ft|gi<s'  Fran- 
cois, pour  pcuplcr  laLoui- 
}>?.  u)n  atMariga 


M.  dc  Front cnac ,  So.  '& 
fuiv.  artiv^  d'un  grand 
convoi^de  ce  lieu  i  Monc- 
rial ,  8f . 

Miamit :  M.  de  Frontenac  Ics 
cmp£che  de  trafiquer  arcc  j 
Ies  Anglois,  iv{. 

MicilHpi )  jprojet  8c  tentatire 
de  M.dela  Sale  pour  recon. 
nottre  par  Mcr  I'emliou* 
chure  ds  ce  Fleuve ,  1.  V 
fniv.  14.  ty  fuiv.  il  paflTc 
devaot  fans  s'en  apperce- 
Voir ,  8.  9.  nouvelle  enrre- 
prife  pour  cette  dicou  vene, 
ii%.  M.  d'Ibervilley  en- 
tre,  0c  remonte  ce  Fleuve, 
r8o.  381.  M.  d'Ibctville 
<n  KB9UL«Ii6  h  piii 


b  E.S    Af  A  T  I  E  R  E  S: 

kial  placici ,  199.  Concef- 


iioot  de  Sainte  Reibe »  & 
'  de  Madame  de  Mezieret , 
20».cclle  M.  Diron,  101. 
ccUedeM.  leCotnte  d'Ar- 
tagnan ,  104. 

I  Cotton  Cat  I'Arbre  en  Loui- 
fiane  ,  171.  Obfcrvation 
fur  la  racine  de  PAibrc  qui 
le  porte,  101. 

I  Courants  :    nbftrvation  fur 

ccux  des  Lacs  du  Canada  , 

1.  grands  Courants  cntre 

•  Ics   Ifles  des   Mattyrs  Sc 

cellet  des  Tortues ,  xyi. 

Cuba  :  dcfcription  dc  la  Cdte 
Septentrionalede  cetie  Ifle, 

*»>•  »J4. 
Cypres  de  la  Lwuifiahe  .■  ob- 
fervation  fur  fet  Vcitus  , 

101. 

D 


D. 


„fEluge  ;  Tradition  du 
Diluge  parmi  tes  Sauva- 
pes  ,  i4«.  147. 
Defcription  ,  de  la  IM  des 
fonges  ,  Rj,  C  Jkiv,  du 
Thtakiki ,  117.  ng.  des 
ICaskafquias,  139.  du  Mi- 
ciffipi  au  defllis  des  Illi- 
nois ,  141.  ^'/niv.  du  pays 
des  Natchez,  •«8.Cy»ii/. 
du  grand  Village  &  du 
Temple  dcNatchez, I  (Sg.e)/' 
fttiv.  d'une  F£ie  des  Nat- 
chez ,  183.  delanouvellf 
Orliaos  ,191.  193.  i6 
la  Riviere  &  du  Village 
des  Tooicas  ,  19C.  197. 
des  embouchutes  du  MiciA 
fipl.iu.  Cr  fmiv.dtU 
C6te,  4t\»  Radejc  du 
poftede  Oitoxi  ,   110.  de 


4it 

Ifles  des  Martyrs ,  146.  dil^ 
pays  d'Apalache  ,  z;«. 
157*  de  S.  Jofeph.  i6i.de 
le  Baie  de  Penfacule ,  a^tfv  ' 
du  Port  de  la  Ha  vane,  17  f. 
176  Me  la  Baie  de  Matance, 
178.  de  la  grande  Ca'ique , 
183,  du  Cap  FraDfois,it7. 
du  Port  de  Plimouth,i9i. 

Dcfcrtlons  friquentes  dans  la 
Louifiane,  169.170. 

Dcuil  drs  Salvages  du  CaM'* 
da.  1 1 1 .  cclui  des  Natchez » 
188. 

Diego  (  Dom  )  Cacique  del  ^ 
Sauvagcs  des  Marty rs,ten<l    ' 
viute  auxPran;  ois  ^chapis 
du  naufrage  dc  I'Adour  , 

147.  fon  autoriti  :  il  refufe 
aux  ^an^ois  des  guidas 
pour  alter  i  S.  Auguftin  , 

148.  149. 

Dnrades  j  rcmarque  fur  les 
Uorades,  19O. 

E 

Jr  Clipfes  .•  ce  qu'en  penfcnt 
les  Sauvagcs  du  Canada  , 

Equipage  de  TAdour:  mefii-- 
res  qu'il  prend  pour  k  fau- 
ver  ,  137.  1)8.  defiance 

;|U'en  coHfoivent  les  paf* 
agers,  140.  i4r.  dffordr^ 
dans  cet  Equipage  ,  141. 
dilTentioR  qui  V  Airvient: 
Krtnet6  desOflicicrs,  144, 
•  on  Navire  Angtbir  dclu: 
enrain  de  le'ftricbarir ,  141;. 
,  00  dflibetc  nif  le  parti 

Jii'on  doll  prendre ;  oh  fe 
ivife  f  149.  ifpt  le  ^lus 
grand  nombte  retoiirneau. 


0 


lii:  .!  ST«'«"o"!e  «le        Diloxl,  tfo.  if i.  fon dif- 
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quent,  iTi.  If  J.  rencon- 
tre dcs  Ifpagnols  qtii  a- 
roient  fait  naufragc :  dan- 
ger d'gtfc  dtgtadi  fans  ref- 
fourcc,  in.  154.  n  arri- 
ve is.  Mate  d'Apaladic, 
•  *Ty'  ij«.  fon  depart  4ece 
•  Jicu,  if9.  faufles  alatmes 
qu'on  luidonne,  x6t,  il 
arrive  i  S.  Jofeph  ,  i<fz. 
fon  depart  decc  lieu ,  X6^. 
arrive  i  Penfacole  ,  K5. 
&dc-li  au  Biloxi,    ictf. 

;ifpriti  :  ce  que  e'eft  parmi 
lesSauvagt$,6j.  ce.f^oje:^, 
Conies. 

F    , 

X^  imme;  Traditioft  du  pf- 
ch^de.la  prcmrere  Femmc 
parmi  Ics  Sauvages  ,  x^6, 

Femme  ,  Chef  Jes  Natchez , 
Ac.  177.  C  fitiv. 
Jfen  des  Morts  chez  Ics  Sau- 
vages. du  Canada^  ii). 
&  fuiv,  Ffice  dc»  Natchez , 

Teu  .-  Religion  du  Feu  dani 

toute la  Floride ,  I91. 

livier,  Atbredq  Canada.ZT. 

florido  :   incommodic£s  dc 

•    la  CdtcdclaFtoride,ifz. 

f  orbant :  induftrie  de«  An- 
gloii  pour  lei  furprcndfc, 
»5>4»  19  f.  . 

Por*ts  de  la,  L9uifiaiie.  %fi. 

ftan;^s  d^pburvili  ilc  'fc- 
cours  fpintueUi  aux  h^att- 

.  che3,i9f.IeuHd<(in;lbris 
nequentes  dani  laLouifia- 
nc .-  coLfpiration  de  quel- 
ques  UPS,  <16couVcrtc,H^. 


f r6jai^t.i  pourquoi  il  «•, 
point  riiiifi  dans  la  Loui- 
fiane,  ij<s. 
Fuu^raillcs  des  Sauvages  de 
.    Canada,  107.  io8. 


VjEnies  bons  8c  mjauvais, 
felon  Ics  Sauvages,  66.  67. 
difpoHtions  requiles  pom 

'  avoir  uu  Genie  tijtelaire , 
«7.  &"  fuiv.  les  Siaiivagej 
changent  quelqucfois  de 
G6nie  tmil;(ire  ;  ti  pour- 
quoi ,  69.  des  nauvais 
G6nies,88. 

G«;>Sftng  ;  d^  cclui  d  u  Cana- 
da ,  14. 

CoufFre  dans  k  Ri^ere  de 
Midicipi ,  Hi. 


H/ 


H 


^7^ 


.Avane :  dcfcrfpnJon  du 

■  Pott  de  i^  Hav.aucl,  lyj. 
17«.  le  Gouverncur  Ue  cct- 
te  place  refufe  au  Navire 
Franjoii  la  petniiHion 
d'emrer  dansfon  Pori,x77. 

It6breux  :  rapports  de/ Sau- 
vages atec  les  Hi^br^ux  , 
71.  73- 

I  lommes .-  leur  origine  {eloo 
Ics  Sauvages,  6}   &  fkiv. 

Hutrc^s  .de  deux  fones  fuilet 
(^d'ccs  4c  Floride,  1 5  3 . 1 1[4. 

jFu  de  lap^ltfe,  &  autre. 

Jeux  aCnhi  parmi  les  Mial 

mis,  ii,  &  fuiv. 
Jwines  des  Sauvages  t  7j'_ 
UnSoB ',  Katlon  Sauvage 


I  •  /    1^ 


,f  *. 


»  E  S«Ki  AT 

Rfvicre  des  Illinois ,  n*. 
*^  fmv.  reception  qu'ils 
font  aux  priiboni'ers  ixo. 
III.  maniere  dont  il^ei 
brulent,  itx.  particulari* 
r«s  fur  leurs  partis  de  Guer- 
re :  Chanti  lug'ubres  de 
«s  Sauvages.iij.Hiftoi- 
tf  finguljcre  d'undcTedts 
Chefs,  1 18.  maniere  dc 
picurer  ies  Morts  parmi 
eux  ,  iij.  ditfcrcnteSTri- 
bus  de  ces  Sauvages ,  14^. 
i4<  utilitidnpoftedcs  II- 
linois,  in-Mi.  marques 


I  E  R  E  S.         41, 

«5P*y$,ii7.  ii8.  dlfct- 
tions  ff^quentcs  dans  U 
Uuifianc,  Kp.  170. 

M 


Indigb  de  la-it)uifiane  ,171! 
Joflglcutsdii Canada ,  89. 90 


J.V1a?i,  legiimedu  Cani- 

*"*  '  45-  4^.  du  pain  da 

,M»jfz,48,-'     .     ' 

Maladies   otdinaires    parmi 

Ies  Sauvages,  94.  5 J. idfe 

""»vagante  fur  If  s  mala- 
dies ,  ^9, 

Marameg,  Riviere  1  fes  Mi- 
rths .  137.  138. 


..UO.S ,  I  n .  M 1.  marques        ««   TiV    Vs     "     ^ 

desGucrrietsIllinoii?co  -^    /  .'j '7;  5'*- 

idigb  dc  la-itjuifiane     !''^<»'f 'du^difdc  PcnfacoFc, 


l60t 
Mariageides  Natchcx,  184. 
Marquette  ;  Riviere  da  P. 

Marquejtc",   19.  &  fuiv. 
Marslwi,  Interlope  Angloh 

auBiloxi,  i6^.  fon  fort. 

Martyrs,;  Sauvages  fur  let 
•    Ifles  dc' Martyrs,  ijs.def^ 
fription,de  ces  ines,i4<r. 
grands  courans  entrc    ces 
U       -'^  Jfle«(&  cellesdesTortuci, 

Maubilc :  Riviore  de  la  Mau- 
bile ,  114. 

LMedccine.'principesfur  qtiol 
Ac.  du  Canada  :  obfer.        '^'T'  '%^'=''«'«de, 

sauvages  ,  98,  99-     ,  v 

Miamis  .  Nation  Sauva/te  t  ^ 
jeuxufitfis  parmi  eux,  Iff. 

Wichfgan ;  danger  de  U  na.     * 
vigatlondu  Lac  Michigan. 

■■    Obfervation  Air  Ies  Rivie- 
res qui  »>  d^argentdu 


leurjpreftiges,  so.W  fni-v'. 
InftallatiQu  des  Jongfeurs, 
55.  impoAtire  des  Jon- 
gleurs :  leur  cruaute  i  I't 
gard  des  malades  defcfpc- 
ies,  too.  Jongleurs  de  I'A- 
cadic  ,  appellis  Autmotm 
101.  101.  Jongleuiy  des 
Natchei,  JJI7.  188. 


^^Askafqui^s  :dercription 
(Ki  Kaslufquias,i59.  j^o. 


_^Acs  du  Canada  :  obfer- 
vation  fur  leuH  courans,  i. 
Lac  dc  Pontciiartrain  ,  118- 
Uvv  (MO  fa  Conceflion  augt 

Afaujfas,  i<4« 
Loui/iane:  Arbretfruitiende 
cepajrs:,  140. 141.  fcPo. 
«ts  ,  .<f».  pj  Jl  faudroit 
placer  Ies  habitations .  x  1  r 


?-■ 


:r^- 


fk. 


nois,  t}f7«6nfMeni^  du 
Miflburi  &  d^MicMSfti^ 

re  lii  MNs  det  Illinois  , 
^.inaniere  deaa- 

.  lip.  it 

MbouchMre ; 
^   ,    Jmoyen  de 
.      IWippalc.iit. 
. /«/!/.  Ufgcut  du  Flcu-  ; 
,,'  re  <ntrc  Ics  palles  ,  ii  j. 
'  dafi^itl;£  d'y  naviger ,  iitf. 
i>8i  rtj.  obfervation  fur 
I'csau  du  Micillipi,  ijj. 
Mines:  {ectet  dcs  Sau  vag^es  Air 
lesMinetdeleurpays ,  ij. 
Mines  dc  la  Riviere  Ma- 
rameg,  137.  &  fitiv.  Mr 
nes  dc  fcr ,  i^S.*- 
Miifionnaires    auz.  Natchez 

fans  i>uic,  194. 
Midouti .-  confluent  de  iCette 
Riviere  ic  du   Miciflipi  , 
i )  6 .  Peuplcs  itablis  Air  cct- 
te  Riviere,  6c  aiu  (oiTiroiu, 

HI. 
Mort  :  ce  qni  A;  pafle  i  la 
mort  des  S4uvages ,  icf.. 
106.  leur  g^niiufiri  i  Vi- 

(;ard  des  Mort? :  Funirail- 
cs,  TombeAuz,  Re  venantst 
I  •7.  &  fuiv.  diverfet  pra- 
kiques  au  Aijcr  des  Morts , 
109.  110.  ce  qui  fe  pafle 
bpris  '  l^entcrremeiit  :  dil 
Deuil,  III.  id^  des  Sau- 
vages  Airceux  quimeurei^t 
de  mort  violente  ,  1 1  it 
1 1 5.  delafitedei  Mocts « 
kt).  mftK;.  manierc  de 
r'"T|iWT'"r''  parmi  Ics 

J4j 


pays ,  i«8.  &  fmv.  4eCl 
criDcion  de  leur  grand  Vil- 
lafe  Cf  de  Icor  Terojfle  , 
.  1,71.  &  fii'-v.  patiis'nlati- 
tes  fur  cette  Nation,  176^ 
I7f.  de  leur  Grapd  Chef 
pu  Sojeil ,  &  de  l4i«gmmc 
Chef;  ce'  qui  arriv#i^  leur 
:  mpn ,  1 77.  C?*  /nA^eur* 
mdhs ,  fit  divers  uwcs , 
i8i.  iSt.defcriptiontf^ne 
dc  icurs  Fdtes  ,183.  ilvii'- 
frent  les  primiccs  dans  Nttc 
Templf  :  leurs  Mariages , 
18}.  1I4.  comment  ilMi^- 
em  des  Soldais .-  des  pio. 
vifions  ;'  des  marches  fie. 
desQmpcmeots,  i8f  i8£. 
comment  ilt  traitefit  leurs 
pr||Conniers:i6hangement  d.e 
nom  de  l«Hr<  Guerriers ", 
pour  r6corop^fe  de  Icuis 
ixploits:  leurk  Jongleurs  t 
'i8<.  187,  eo  qu«ii  conitile 
leur  Deuil':  leurrtrnitis  i 
Audience  donn^  auz  Am- 
bafladeOrs  ,18$.  &  fuiv. 
Miifionnaires  ajiix  Na^hez 

'    fans  fruit ,  1 914. 

Nqyert  de  la  Lojiiliane  ,  8c 
Iratl  piopnitfs,  i{t.  1^9, 


o. 


o. 


BfervatUiisAirl^ 
iBcfur-les  hauteurs  1 
(r  fuiv.  qnfervat 
li  Colo 
colt  d6  s/d 
OtI&iiu  (  ^o 


/ 


A  • 
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^'^  •  «WFs:^*"*» '^'**  Anglois 

'{^r  i^|l{ej^e  :  ce  qui  Ics 

tjleursprereii* 

-r^.  _  „jrs'  tentative^ , 

,  ^^*0*•Jiit;.de$  RifugieJ 

Fiianfois  offreoc  de  peupler 

ce  pays  :  leur  offre  eft  re- 

)enie  ,  587.  attention  du 

Rdi  pour;^)'in(lruiaioD  des 

Sauvages  qiji  en  babitoicnt 

les  bords  ,  }90»,  , 

Milet{  IcP.  )  Jefuite,  arrive 

i  Montr^jl  aptes  cinq  ans 

d'efclavage,  Iro. 

Miflion ,  parmi  les  Illinois , 

1    iS>i. 

Miflion    infrudueufe  parmi 
les  Mafcotuins,    j9}r€i^ 
/uiv. 
Miflionnaires  aax  Iroquois , 

4*1. 

Mnncigny  (  M.de  )  fes  belles 

aflions  ea  Terrc-Neuve  , 

-*     i8j.  &  fmv.  expedition 

,  dc  cet  Officiet  conite  \es 

Angloi$,4}j. 

Mont-Loiiis,  Havre  Ju  Fleu- 

veS.  Laurent:  pro|etpogr 

y  ^lablir  une  peche  ftdcn- 

uirc  :   defcription   de  cc 

lieu,  )i4. Tonutilii^,  jr^. 

cet    £tabliflement   ichou^ 

pour  la  fecoode  fois ,  )74. 

Montorgueil     ,    lieutenant 

Frani^ois ,  fait  une  belle  ac- 

tion,  101.  !•}. 

Montreal ,  Hlej  grand  con> 

vorquiyarriv^  de  Michil- 

,  licbakinacSf.AUrmequy 

caure  I'app^oched'une  Ar- 

m^  d'Anglois  6c   d'lro- 

quois  ,  S7.  88.  les  eiine. 

misuc'en  approchent:  dif- 

pofitionde  M.  de  Callieres 

pour  la  difend  rCjjf^.  i « o. 

~   OTriTfe  dlnrfrnRrcctDVoT, 


t  I  E  R  £  S.        4*t 

de  Pctleterics  dans  cette  If- 
le,  19J. 
Moranget ,  neveu  de  M.  de 
la  Sale,|eftaflaaini,  ))i 

■"^  '         N 

l\  Axoat  %  fifge  de  crite , 
place  par  les  Anglois,  i68. 
diligences  deM.de  Ville^ 
bon  pour  la  d^fendre :  li- 

'  folurion  de  la  garnifon  j 
i«9.  aitanue  du  Fort ,  170. 
171.  le  flegeeftleve.  171. 
171.  cet  etablifleroaiK  ell 
transfiti  au  Port  Royal  , 

Nclfon  ( Port )  fa  defcripiiorii 
11;.  116  MM.  d'Ibervillo 
&  de  Scrigni  en  font  le 
fi6ge:Ie  Gouverncur  fe  rend 
par  capitulation,  ii7.fui> 
te  de  cette  conqu£(e,  ii  8« 
119. 

Nefmond  (  le  Marquis  dc  ) 
cd  chargid'une  emreprife 
fur  Ballon  :  pUn  de  cette 
cntreptife  ;'8c  cc%i  la  faif 
manquer  ,  ji8.  tr  fnivi, 
parti  qu'il  prcnd  ,311,.  11 ' 
rctourne  en  France  ,  }  i  j . 

Nouvelle France,  ^atod  elle 
fe  trouvoit  en  1691.  179.  , 
on  y  revolt  le  premietavic 
de4a  paix  en  ri^S.  ))i< 
r6gienient  des  limiies  pi 


Nneyouthi  <Ieif  Natlofl 
Iroquoife ,  deman^nt  U 
paix  ]  M.  (ft  VWreuil 
marche  i  leur  Caotpn  tc« 
qu'il  y  fit ,  X  <  ) .  1  (4.  qud- 
V  iij 


-P 


^' 


/4*»  T  ■  A 

ques-unt  viennenc  pours'i- 
^    tablir  dans  la  Colonic :  tc-l 
cepdon  qu'on  Icur  fait :  lea 
atitrn  Cantons  en  pt ennepr 
de  I'onibragc,  194.  i^f. 
Onnontaguis  ,   Nation  Iro. 
quoife:  grande  expiditiod 
contre  eux,  14s.  tff'fui'v. 
jls  avoieni  M  avettis  par 
un  Transfuse  ,  if  0.  bril- 
lent  Icuc  grand  Village ;  on 
n'y  trouve  perfonnc,  if  i. 
leur  negligence  ,151.  Con- 
ftanctj  d'un  vieillatd  dece 
Canton,  briiie  pat  nos  Sau. 
vages„,in-  iH-  reception 
qu'ils  font  d  des  Anibafla- 
dents  Francois  ,  361. 
Oureouhar6,  Chef  Iroquois : 
(k  r^ponfe  aux   reproches 
quelui  fait  M   de  Fronte- 
nac ,  9  3 .  belle  a£lion  de  ce 
Sauvage,  if  8.  Ton  tele  6c 
fes  bons  offices  envers  Ics 
Franfois ,  i«o.  fa  mortj 
&.ron61oge  ,    331.  }  J  I. 
OutaoHais  :  expedition  que 
leur  propofe  M.  de  FroB- 
tcnyc  I  its  n'y  acquiefcent 
pas «  1 69 .  M.  de  la  Mode 
Cadillac  les  engage  i  faire 
la  guerre  aux    Iroquois  « 
138.  Gf  fuin/.  jxn  de  leurs 
partis  en  difa'it  un  d'lre- 
quois  i  fuite  detette  defai- 
te  ,  140.  1^1.  ilsdonnent 
•un  Ichtc  aux  Iroquois  :  ce 
qui  fe.pafle  entre  eux  £c 
M.  de Callietes ,  3^8.3^9. 
bouvellcs  brouilleries  en- 
tre eux  &  les   Iroquois  , 
)9tf.  397.  un  de  le'urs  par- 
tis artaquc  une  Troupe  d'l- 
toquoii  malgri  la  pai^  , 
431.  on  fait  juftice  aux 


B     L    « 

Sauvages ,  437.  4jJ; 


.   Ectie  (Ydental^ :  on  pro- 
jette  d'en  itablir  une  dans 


Fleuve  S.  Laurent :  ce 
qui  f;Lit  ^clipuerce  projet, 
314.  he.  374. 
Pemkuiil'  :  pr^pararifs  pour 
i  ratta^ue  de  cctte  place  , 
if 9.  elld  eft  attaquie  Sc 
prife    par    Capitulation  , 

161.    X6li 

Perrot  (  M.  )  eft  pourfuivl 
par  les  Anglois*,  99.  lo. 
eft  pris  &  traite  indigne- 
nient,iOfiil  eftrepris,io6. 

Fliib;:  (  Guillaume )  Chef  d'u- 
&c  Efcadre  Aneloife  ,  fe 
prifentedevantPert-Royal, 
qui  lui  e(jt  rendu  par  Ca-* 
pfnilation  ,  p6.  &  fuiv.il 
ne  garde  point  la  Capit^\ 
lation,  9  9,  fa  Flotte  tnouflT 
le  devant  Quebec  :  il  en- 
voye  fommer  Ic  Gouver-> 
neur  General,  114. 6^ /Hit;, 
il  leve  le  Hige ':  mauvais 
itat  &  nouvelles  pertes  de 

,  fa  Flotte,.i3i.  131.  ilde- 
vient  Gouverncur  General 
de  la  Nouvelle  Angleterre, 
170.  vcot  faire  cnlevcr  lo 
Chevalier  de  Villcbon :  il 
manque  Ton  coup',  17$. 
177.  ce  qui  fe  pafle  entre 
lui  &  les  Sauvages  Allies 
des  Francois,  %n.  114.^ 

Plairance  ,  dans  I'lftedeTer. 
re-Neuve,eft  futpris  &  pilli 
pardes  Anglois^lo8  109. 
eft  derechcf  attaqui  par 
les  naimcs  ,  mais  inutile*  j 
mem,  171.  <T  fuiv,  j 


l)$ 


BES    MATIERES  At» 

ft''-''"  Pf.''.'^*"««  I7*    saint  Jean,,  Fo«»d«AnSor, 
Aijglois,  eft  }oint  par  le        -" -r .  k, ""»!?.'* 

jieur  Hcrtel  ;  ih  font  cn- 

femblc  lefifge  de  Kaske- 

be,  qu'ilj  pcennent ,  7f»> 


K    ' 


Vt'lfcbec  :  le$  Anglois  fe 
difpofent  i  I'alliigcr  ,  94. 
difpofition  pour  la  d6fenfc 
dccettevilfe.m.iii.fes 
Fortifications.i  I  J.  Ics  An- 

f;Iois  le  canonnent  fanj 
iiccjs,  111.  unediver(iQA 
inanqufe  du  c^ti  de  I'llle 
dc  Montreal  fauve  cette 
place  ifeg.ery^/o,.  igfi^. 

geeueftlev6,  iji.  arri- 
ric  desVaifleauxdc  Fran- 
ce ati'on  V  attendoip :  zile 
de  (cs  Habicans  pendant  la 
famine,  135. 134.  fecours 
flui  y  arrive  de  France  , 
M«-  147.        , 

R 

JtvAt  (le)  Chef  Hiteon  : 
belle  adion  de  ce  Sauvagc , 
jt<.  ji«.  difcours  de  ce 
f  ameux  Capitain^  touchanc 
Japai  J,  409,410.  fa  more 
&  fon  «oge,  410.  411. 
fes  cbfcqucs,  41 1,  Crfuiv. 

^ifugiis  ( des )  Frangois  of- 
frent  dc  pejpler  le  Mi£if- 
fipi:lcurofftccft  reictcie . 

jAi^te  Helene  .(  M.  de  ) 
brave  Canadiei^lltft  bleflc 


en  Tcrre-Neuve ,  cftaffi^. 
it  par  les  Fran9ois,  i8j. 
fon  Gouverncur  vcut  les 
amufer  dans  I'efpirancc 
4'nn  prompt  fecours  :  il 
fereiid.iStf.itatdelapla, 
ce:  fafituation;  187.  eifl 
brulfc  &  abandonn6,  i88. 
^fiint  Laurent  :  projct  d'une 
peche  f^dcmaire  dans  ce 


Flcuve',  314,  ce  qui  fait 
tchpuerce  pro  jet ,  31*. 
Saint  Loiiis ,  nom  d'un  Fort 
conftruit  par  M.  de  la  Sa- 
le ,  14.  Ajutineries  &  com- 
plotencelicu.19.  jo.ce 
que   devint,d^  habita- 
tion ,S6.S7\ 
Saint  Valier  (  \l;  de  )  Ev5- 
que  de  Qucbe<;ieft  pris  fur 
Mcrpar  les  Anglois ,  444 
44f-  ■"■» 

Sale  (  Rpbert  Cavelier,  (Icut 
<lpIa-)pr6fcnteaM.deSei. 
gnclaiunprojetquieftap. 
prouve :  commiflJon  qu'on 
luj  dpnnc  ,  1.  fpn  aIWt 
njent ,  &  qui  itoient  ceu^ 
qui  Taccompagnoiem ,  3. 
fon  depart  dc  la  Rochelle, 
^4-  ^  Efcadrc  rclSche  en 
Fraqc^:  cUc  fe  rcmct  en 
Mcr  ,  K  fe  brouille  avec 
M;cleBeaujeu,Comman. 
daiirde  fon  Efc^dre  ,,.6. 
d*couvrcla  Floridc ,  palle 
devant    I'emboucliurc  du 
Miciflipi  fans  s'cn  appcr- 
"voir.JL 9.  ilarriveiila 
^".'^  «»>riJi  fans  fca- 
YP'i^jMpft'.  9.  II  perd 
fa  Pinjn'ftit'es  de  cc  mal- 
,h«Mr^o.  &  fu't-v.  mau. 
vaifcrmanierciqu'il  eflu¥e=^ 
,«c  b  part  de  M.  d«  Ikau- 
A        V  iiij 


I    * 


/ 


'*: 


::V^:-'  •■': 


!eu,  II.  13.  il  bitit  deux 
■orts  ,1).  i4<  tiiftentua- 
'  tion  de  fa  Colonit ,  i  f .  I'a 
f{v£riti  outr6e ,  &  ce  qui 
en  arrive  ,  i^.  il  veuccher- 
cher  le  Midffipi  pat  Mer  , 
f  ^.  &  fmv.  nauftage  de 
fa  Fr6gate  ,  19.  O"  fuiv. 
fon  voyage  auz  Cenis :  i| 
pecdune  part|e  de/et  gens, 
)b.  it  cbmhemalade,  31. 
■  il  part  pour  allercherchet 
les  Illinois  ,  51.  un  de  fes 
ncvcux ,  fon  Laquaii  ,JBc 
JTon  chaileut  font  adaffi- 
vki,  3  3.  les  meurtriers  con- 
jurent  fa  pette  :  fa  mort 
tragique ,  34.  V  fuiv.  foi» 
■^  cai^&ere  :  calomnies  pi)< 
^il^Iiics  contre  lui ,  }<.  37. 
ce  qui  fe  pafle  apris  fa 
mort  i  jS.  fes  Afladius 
s'emparent  de  raiuoric^  , 
5^,  fes  MeutHersl!  fipa- 
rent  des  aucres  :  mC^rt  fu- 
\t  de  dmx  d'entr'eux. , 
l&  fyijk  ce  qui  'fit 
)Aer  iqn  entreprile  , 
60.  R'6«xions  f<)c  fa 
anJuite,  <!o    <|. 

df'Sjiel  Bernard,  ti^ 
'  fyfwn.  lis  mafTaaeqt  plA- 
ficuTS  Francois  ,  \^.  1 
flufieurs  Mltions  .Sauv. 

fes  em^oy:eI^  di 
M(Hitr£al  poi 
403.  &*  fuiv. 
prftimtoaii*  : 
qoe  XCde  CalW  _        , 
nelpluiieurs:  CanfSrence 
pobtique ,  408.  &  fiiiv.  la 
maladie  fc  met  parmieux ; 
i  quoi  ils  I'atttibuent,  ^i  3. 
*  leut    demiere    Aflemblie 
— g6afaalrf«trl»fa^r^ 


&'fui'v.  Equipage  bfzaris 
de  qii.-Iques-uns  des  De- 
put6s',  9e  leurs  difcours 
4 1 5.  J^*  /i«M/.    Audii;nce ' 
dooaes  aux  Nations  d'ea- 
haut ,  418.  419.   mouve- 
menci  parmi    eux  comre, 
qos  intiriis,  415.  ceiud^ 
Oitroit  mal  •  intentionn^s 
i  notre  £gard  ,  43  3. 

Seignelai  (  le  Marquis  de  ) 
approuve  le  projet  qui  lui 
ell  prifenti  par  M.  dc  la 
Sale  I  commiflion  qu'il  lui 
lait  dilivrer,  t. 

Serigny  ( M.  de )  8c  fon  ftSiui^ 
M.  a'Ibefvillc  fontle  (i6ge 
du  Port-Nelfon ,  8cle  prcn- 
nentparCapituljition,!  17. 
&>fkiv.     * 

Sioux?\un  Chef  de  ces  Sau< 
vages  demande  au  Comtc 
de  Frontenac  fa  proteaiou, 

Subcrdiife(  M.  de  )  fuccede4 
}A.  di^Brouillan ,  au  Gou- 
verncnientdu  Port-Royal, 
44 1 .  expeditions  <ju'il  avoit 
taites|en  Tef  rc-Neuvc,etant 
Gouvernei^^  df  PljiSIknce  , 


Aroha  y>Capitin|e  On-^ 

it^outh  ,  fair  des  pro^ 

Hcions  de  paijc :  tipQilie4c 

Xf-&de  Ftdnt^c ,  190!  (3" 

fuiv.  fes  nouvcUei  propo- 

S^tions :  ci|)Mfe  du  Comte 
e  Frontenac  „  1^8.  199* 
retourne  i  Quebec  avec  des 
Diput^s  de  fon  Contoo  , 

1|0. 

Taxons  ,  Chef  Ab^naqui  : 
belle  a^ion  dc  ce  Sauva. 


7?=^ 


Teganiflotcns , 


•  it: 


hef  de  ces  Sau< 
ande  au  Comic 
ic  fa  proteftiou, 
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ques  fur  U  (icu4tiondecet- 
te  placa  i  oeu  de  profon' 
iicurdup%audefl'ou»dc 
H||kyille,iotf.  »07.£(at 
{NMlIe  itoit  au  d^arc  de 
I'Auretir,  10?.  iJ^. 
puabache.  Riviere:  lafitua- 
tioo,i{7. 

Oumas  ,  Natio^{,$4Uvage  , 

f  o»,  %  ■     • 

P       -^ 

JL  AiTaj^erc  ^chapjsdu  nau. 
fraee  de  I'Adour  •,  ce  qui  fe 
pafle  eiitr-cu<^  les  Sjwva- 
ge$desMartj«tj9.ilieb. 
trent  en  djfianiyfi  I'Equi- 
page ,  140.  t  A&|uGcars 
fallagcrs -'fauvailjiit  un 
foupdelaProvictet 
embarras  que  Icur  jdNfent 
les  Sauvages ,  »4i,»'^ 

fenfacolc  ;  Maries  du  c&ti 
de  Penfacole,  ^ip.  6r«rde 
cepofteen  ly^x.  defcrip. 
^ioo  de  la  Raie  de  Pinllr 
cole ,  166.  il  eft  rendu  aux 
Efpagnols,  %6t. 

perrtKm^ts  de  la  Louifiane  . 
1x4:  » 

Pimiteouy  ,  Village  des  IIU- 
noii,iX4.  Hiftoirefingiilie- 
re  du  Chefdece  Village, 
'  •^88.  atrentions  de  ce  Clief 
pout  la  silret^  du  P.  de 
Charlevoix,  ii9.&fiuv, 
UfaitbaptjftrfaFiIle,ij|, 

Pjni  rouges  0c  blancs  ,  i#. 

plimouth:arriv^e  i  Plimotith.' 
defalption  dcce  Port.xji. 

poil ,  pourquol  les  Sauvages 
n'ont  pas  de  poil  fur  Je 
Corps,  n.  1 4. 

Pointecoup6e,  166.  fcvondc 
pointc  coup6e,  199. 

Poutcouaumu,  Nation  Sau. 
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yage  :  de  Icur  Chef  8c  de 
leur  Orateur ,  19. 

Prctres  .•  qui  font  les  Pr«tre« 
parmi  les  Salvages,  7,:  94, 

Frifonniert  de  guerre ;  rtj^cp* 
tion  que  letit  fpnt  lesilfi,- j» 
nois,  if.  maniere  dont'  ili*, 
Iwbrfllent,  ii».  C^/mV. 
fommtnt  ili  font  traitis 
par  le»  hfatche? ,  rSs. 

Pyronuijcie ,  pratiqute  pat 
deiSSHivages,^,.        •' 

JV  Eyc^qisfd'od  v?ent  que 
les  Sauvages  croyent  aux 
Revenanti,  108.  169. 

Rif  ieres;  obfcrvations  fur  cel- 
Ics  qui  fed^hargenicdans 
le  Late  Michigan,  19. 

^ereduP,  Marquette,, 9. 

Hkre  des  Illinois,  ii8.&* 

IKv.foOcours,  134.13^. 

fpn  ensfiedaqs  leMitiiUpi, 

Riviere  Ouabache ,  1^7. 
Riviere  des  Chicfichas,  i«r. 
RlViere  des  Akinfas  :  fa'deC 

cription,  t«j. 
Riviere  des  Vafoui ,  166. 
Riviere  Rouge,  198. 
aivierc  de  la  Maubil&y  1x4^ 

O  Acrificeides  Sauvages,7o. 

8ag^mit(  ,  riourtitqre  ordi- 

a*|re  des  sauvages,  4(f. 

Saint  1Rernard.',Baic  S.  Ber- 
nard, ;xt.     •' 

^aiijt  Marc  d'ApaUche ,  Fort 

del  Efpagnols;  dcfcription 

dupayjdfes  environs  xj«. 


-^fT^^, 
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;.  Jpfeph  -.■  defcription  de^la 
Baie  &  du  Fprc  deS.  Jofepli; 

fqliteiTes  Ju  pouveroeur 
(fa|aoli  -*tfj.jK!4. 

Saint  DQiciogue  i  tcMiie  du 
Canal  de  Bahama  i  S.  Oo- 
mingue,  |.8«. 

^ince  Rpfi^:  Canal  &  Idcde 
$j)ince  Rpfe/;  t«f. 

{Salines  dansTIfle  Touloufe, 
oude  la  BaliCe,!!!. 

$aflafras ,  Atbie  du  Canada , 
»f..  .  /         ■ 

(auvagey  du  Canada  ;  leur 
ponr^ti  lent  force  \  leuu 
vicei  I  3-  4-  pourquoi  ilj 
pe  fe  multiplienc  p4t:avan- 
cages  qu'ils  one  fur  nous  , 

{.  ^.  l|eur  ^loqiKnce,  6.y. 
cur  mjmoit^  tMcur  pene- 
tration ,  leur  jugemcQt,  7. 
8.  leur  grandeur  d'ame,  8< 
leur  conflance  dans  lesdou- 
leurs ;  leur  valcur  ,9.  tf* 
ftuv,  Ics  6gardi  qu'ils  ont 
les  uns  pour  les  au:res ,  x  i . 
II-  leur  fierti&  ieursau- 
tres  difauts  i  des  quaiiiis 
du  coeur  ,  it.  n*  e;fena^ 
pies  du  peu  dc  n.9cureldes> 
cnfants  pour  leurs  pcrps  ; 
$oci6t6s  pactjculieres  encrcf 
eux,  i^.  If.  delou  cou- 
le[ir  i  pourquQi  ils.  o'ona 
pas  de  poil  £^r  le  Cotps,  i  ^ . 
16,  leurfecret  fur  les  Sim- 

{>lcs  8c  Air  les  Mines  Jq 
cur  pays, xt.fuites  fuoeftes 
(dc  IV vrognerie  parnii  eu», 
*?•  ^^ /wv.  leur  bpnheur. 
}i.  \,x.  m^pris  qu'ils  font 
(ie  notre  manisre  d;  .vi  vre  y 
31.  }).•  dufoinquelesme- 
,  tes  Sauvagcs  prenncni  dc 
Jeurs  enfdints  ;  figures  ridi- 
pules  que  ^uelquct  •  tines 
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leur donnent ,  jj . ^  f^iv, 
ce  qui  les  fonihc  ,  ic  les 
tcadli  blenfaitSi  ieuis  pre- 
miers cicercices  ,  &  feuc 
itnuUtion  entr'eux ,  )tf.  i, 
quoi  fe  r<£duit  I'Mucatiow' 
qtl'on  leur^bime,  }7,  leurs 
pallions  ,  38.  leur  habilljf^ 
)3)ent , )  9.  de  quelle  manie* 
re  ils  fe  piquenc  pat  tout 
le  cori^',  46.  comoiem  fi( 
pourquoi  its  fe  peigncnt  I9 
Vifage  ,41,  erfittments  des 
hpmtnes  .  ornements  des 
femines ,  4t.  4).  leurs  oc- 
cupations :  de  la'  culture  do 
la  Terre  i  des  femences  2c 
des  cicolies  ,  44.  des  diSi- 
rents    grains    8c  legumes 

E'ils  cultivent ,  deleur  fa- 
1  de  les  accemmoderi  de 
rs autretviyres ,  4y.  C^ 
fiuv,  Quvrages  des  horn- 
,nMS  8c  des  temmes  ,  49. 
leursouCils  t  forme  delqirs 
Villages,  fo,  leurmaniere 
de  fe  fortifier  ,  f  i.  ;i.de 
leurs  hyrverhements ,  &  de 
ce  quells  y  ont  it  fouiftir  , 
J  I.  er  y««"v.  leur  malpro. 
preti,  f*.  f7.  iacoipmo- 
diti  <^ue  leur  caufe  Vlxh , 
f8.  {^  leur  portrait  en  rac- 
courct>  f >i  iy  fuiv.  ori- 
gine  'd«s  Homines  felon  les 
Sausages  ,  <j.  Cr/jMv.  ce 
que  deft  que  les  Efpritspai:* 
mi  eux  ,  t^.  €6.  leurs  fa- 
crifices,  70.  leurs  jednes  ; 
louts  vocux  ,  71 .  rapports 
des  Sauvages  arec  lei  H6- 
bteux  }  leurj  PrCtres  ,  7u 
7 } .  Vcftales  SaMvagas,  74, 
fe  qu'ils  penfent  de  I'im- 
mortalitt  de  I'Ame  ;  leur 
idfec  fur  ce  qu'elle  dyyicht 


,  quani 
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^»v4  flle^  ttvitie  du 
corpi.  Pourquoi  ilt  portent 
i  nuoger  Uii    lei  Toni- 
beaux  ,  74.  75.  prifenrs 
qu'iU  font  aux  Morts ,  76. 
conuneat    ils    preccodent 
mdriter    d'Icre    ^teroelie- 
nicotheureux,77  cequ'ils 
pedcQt  del  Ames  det  bites, 
?8.  de  ^a~iuUMte  dcs  fon- 
ges  felon  eux,  ibid.&fin^, 
maladies  ordtnaires  patmi 
«sPeuples,^4,  9S-  ufagc 
qu'ils  font  de   leurs  Sim- 
pl"»  9S'  9^   divers  au- 
nes  Minedcs  qu'ils    cm. 
ployent ,  jtf.  pf/uiv.  ptip- 
«lpe$  fur  quoi  roule  toute 
leur  Medecihe ;  id6e  extra- 
vagante  fur  les  maladies  , 
^8.  99.  ck  quifepafle  i 
leut  mort,  xof.  io«.lcur 
g6n£rofic6  i  I'6gard    des 
Moni  :  des  Fnn^raillcs  j 
desTombeaux ,  107.  io8. 
Icursid^esfur  lesRevenants, 
X08.    109.   leurs  divcrfes 
pratiques    au    fujet    des 
Morts,  109.  no.  feuridfc 
fur  ceux  qui  meurcnt  de 
mort  violence  ,  iiz.  nj. 
leur  induftrie  pour  furpren< ' 
dre  leurs  Ennemis  ,  i}4. 
Tradttiocs  du  ptcki  de  la 

i>remiereFeD)me,&  du  D6- 
ugc  parmi  ks  Sauvages  , 
14«.  147.  leurs  idies  fur 
les  Aftres  5  comment  ils 
conooiflcnt  leNordquand 
U  Cid  eft  couvert  ,  148. 
ce  qu'ils  penfenr  de  Iclip- 
fei  &.  du  Tonnerre  ,  145. 
leur  maniere  de  divifer  le 
temps  J  ijo.  If  I. 
Sauyages  fur  les  Ifles  des  Mar- 

Tm«  VL 
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eux  8c  les  Francois  fcbap. 
p<sdunaufrage.i,3|.t)9. 
embarras  de  leur  part,  141, 
qui  £to{ent  ces  Sauvages  , 
145. 
Simples  i  fecret  derSauvage< 
fur  les  Simples  de  leur  pa/s. 
If.  ufage  qu'ils  en  foot  , 
9f>96. 
Soleil ,  nom  du  Grand  CheiC 
desNatclier,  &c.  177.©* 
fniv,  comment  il   donne 
Audience  aux    Ambada- 
deurS|i89  190.   ^ 
Spnges  i  dc  leur  nature  feloll 
les  Sauvaees  ,  78.  79.  Hif- 
toire  i  ce  fujet ,  80. 8 1 .  ma. 
niercdont  onfc  dibarrafle 
4'un  r£ve ,  quand  il  en  coAf 
ce  trop  pour  y  fatis&lre  , 
81. 8t.  delaFitc  des  Son- 
ges  i  defcriptiou  d'unc  dc 
;ce«:F£tes,  81.  Cr  fiiiv. 
Sorcicrs  parmi  les  Sanvagei^ 

88.  89, 
Sueur  i  ufage  qu'en  font  ies 
Sauvages,  97.  98. 


•X  Abac  ;  dfccit  du  Tabac 
dans  le  Canton  des  Nat« 
chez,  171. 
TatoCn  ,  Nation  Sauvage  , 

104.  tOf . 

Tamarouas,  Nation  Illinoi- 
fe, leur  Village,  Mtf.iy 
Temp£te  &  fes  fuites  fin 

Temple  des  Natchez  }i_ 

cription,  173.  Crfriv.  p^. 

raices  o£[erte»dans  ce  Tan> 

ple,i8}.  1I4. 
Theakiki,  Kiviere }  fet  Coat' 

ces  ,  105.  fa  dcfctipiioa  ^ 
^^^^«fe^«^— ■ 
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Tombeauxi  pourquoi  les  Sau- 

vages  portent  d  manger  fuc 
'  \n  Tsmbeaux  ,  •}%.   <Jes 

Tombcaiu  des  Sauvages  , 

io«. 
Monicas  ,  Nation  Sauvage  ; 

defcription  de  Icur  Village  \ 

de  leun  Chef;  ^cac  de  cette 

Nation,  lyK.  CT'/niv. 
Tonnerre  \  ce  qu'en  penfent 

les  Sauvages,  149. 
Touloure  -,  Kle  Touioure ,  ou 

de  la  Balife,  no.  tii. 
Tonues  \  Ifles'  del  Tortues  t 
^  grands  courants  entre  ccs 

Ifles  fie  celles  des  Martyrs, 

Ml 


t    £. 
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.  Eftales  J  I'll  f  eh  a  eu 
parnii  les  Sauvages ,  74.   ^ 

Veuvage  \  du  Veuvage  &  des 
fecondei  Noces  parmi  les 
Sauvages,  iit.  ^ 

Villages  i  forme  de  ceux  des 
Sauvages ;  maniere  dont  ils 
font  foriifiis ,  ^o.Qkfuiv. 

Vocux  des  Sauvages  ,  71.  71, 


I  Afoilti, Nation  Sauvaget 
Riviere  des  YaTouk,  ilt, 
Trippe  de  Roche  j  ce  que        du  %)rt  des  YaTous,  157, 
c  eft  ;  ufage  qu'cn  font  Icf  .,1)  ^  ^  v  ^ 

Sauvages,  47.  "^ 


S^ 


fi»  dt  U  TtibU  ditfixiim9  Veliimn 


X 


t' 


* 

• 

•  ;■      ■ 

^ 

•        ■                          (         .         . 

4f 

Wi 

^ 

■      ■  ,  '     ,             •              ■     • 

•                       Hi 

• 

— 1 ' * 

t                         , 

* 

'       #^ 

••'  • 

"->'. 


'^  ^  P  E  K  Af  I  S  S  /on 
du  R»  P>  Provincial, 

/       ■ 

J£  fouflign^  Provincial  de  la  Compagn'ie  de 
Jsfiiscn  la  Province  de  France  ,  fulvant  le 
|K)uvoir ,  que  fai  re^ti  ^  notrc  R^vircnd  Pcre 
G^n^ral ,  pennct^  au  Pcre  Pierre-  Fran^dis- 
X^viei'  d^  Charkvpix  ,  dc  la  m£mc  Compa- 
gnie ,  de  faire  imprimer  un  Livre  IntiCul^ 
Uijieire  ^  Dtfcription ginirMle d«  UHouvtlU 
TrMue  y  qu'il  a  conxpoft  ,  &  qui  »  iii  ap- 
pcouv^  par  tt-ois  Th^olpgiens  4^  notre  Com- 
pagnie.  En  foiNie  quo^  j*ai  figne  la  pr^fcnte. 
A  Moulinsce  ij,  Juijlct  174b. 

*  JEAN  LAV AUD 
<     ''>         de  la  ^mpagoJHb  de  1e  s  u  s. 

1,       ^  i*' 
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JA  I  lA  ^i  oT^*Ac.  Monfclgncur  Ic 
Chancelier  un  Manufcrit  »  qui  a  pour 
ti^re  ,  mjloire  ^  Dtfcriptitn  gineraU  de  l» 
VvuvtUtJeritnci  ,  p^r  le  Pcre  de  Charlevoix  \ 
&  j'ai  cru  qu'on  cp..pot]voit  pcrmcttre  I'im- 
*ion.  A  VcrfailJes  le  icr.  dc  F^vricc  1741. 

II  A  %D  I  ON. 
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%.  OUIS  par  la  Grace ie  plea ,  Roi  de 
fVjFrance  &  de  Navarre :  A  nos  ara^s  & 
f^aux  Ctfnfeillers,  lessens  tenans  nos  Cours 
dc  Parlcmeac ,  Maicrcs  des  Requites  erdb> 
naires  de  nocrc  H6cel ,  Grana  Confeil  ,. 
Prevoc  de  Paris ,  Baillifs ,  S^n<£chaux  ,  tears 
Lieutenans  Civiis ,  &  auties  nos  Jufticiers 
qu'il  appartlendra.  Salut.  Notre  bien  am^ 
Pierre  .  Francois  Giffart  ,  Libraire  a 
Paris  ,  ancien  Adjoint  de  fa  Communauii. 
Nouf-ayancfajic  retnoncrer  qu'ii  lui  auroit^te 
mis  en  main  an  Manufcrit ,  c|ul  a  pour  ticre 
Hifioire  ^  Deffrifthn^MrMU  dt  UNouveU* 
trance  par  Ie  Pftrc  »E  CharlevQix  ,  qu'ii 
fouhait^rpit  ftire  iniprim^r  &  donner  au 
Public ,  s'il  nous  pljufoit  l^i  a^corder  nos 
Lcttres  de  Privilege  fur  ce  n^ccflaires.  A  ces 
Causes  ,  voulant  traicer  favorabl«iii«at  l«dic 
Ejtpofant ,  Hous  lui  avons  permis  &:  permet- 
ron^p'ar  ces  Pr^&ntes  ,  de  faire  impnmcr  ic 
dit  Puvrage  ci-deiTus  fp^cifie,  en  un-ou  plit- 
£cur8  Volumes  ,  conjointcment  o(i  (ij^vim 
mcnt ,  in  autanc  de  fois  que  bon  lui  fpnUe* 
ra  ,  fur  papier  &  cara^cres  conformcsaladitc 
f;uille  Iroprim^e  &  ^ttach<fe  pour  module 
(pus  Ie  contrc-fcel  des  Pr^fent^s,  &  de  Ie 
vcndrc  ,  faire  vsndre  &  d(fbiter  par  tout  np- 
tre  Royaume  pendant  Ie  terns  de  cteuf  aon^es 
conf^cutives ,  a  compter  dii  iour>ac  la  date 
dc  (dices  Picfcntcs.  Faifons  d^fenfes'a  routes 
foiceii  de  perfonnes  de  quelque  qualit^  ic 
coudicion  qu'ellcs  foicoc ,  dkn  iuuoduite 
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ifiisnprcflion  ^trangcrc  dim  ancun  flea  Je 
liptre  pb^jflapcic :  com  me  aufli  a  tflbs  Libtai- 
^os  ,  Imp rimeuis  &  agtres  ,  d'imprimcr ,  fairs 
imprimcr ,  vcqdtc  ,  f^ire  vcndrc  ,  d^biter ,  ni 
contrc&ir*  Icdit  Ouvragc  ci-deflus  expoli, 
to  tout  ni  en  partic ,  ni  d'en  fairc  aucuns  c«-. 
traits ,  (bus  iijuclque  pr^tcxtc  que  ce  foit  d'aug* 
Qicntation ,  corrcdion ,  chanjgemcnt  dc  titrc  , 
eu  aatrement ,  (ans  la  pcrmiflion  expre^Te  Sc 
par  <crti  d,udit  Exi^ofanc ,  ou  dc  ccux ,  qui  au-r 
ipnt  droit  diP  lui ,  apcine  de confifcation  dc» 
Ejiemplaires  contrcfeits ,  4c  trois  mille  livrcf 
d'waieiadc  cpntre  ehacua  ^s  Contrcvcnans  ,. 
doot  qn  tiers  a  nous ,  un  tiers  a  l'H6tci-Dieti 
4c  Paris  ,  I'autrc  tiers  audit  Expofant ,  &  dc 
toqs  d^pens,  dommages  &  itxer^,  ^  la  charge 
que  c^s  Pr^fentes  fcront  cnregiftr^es  tout  au 
long  fur  le  Regiihe  de  la  Comoiunautif  d^s 
Libraires  9c  Imprimeuts  de  Paris ,  daus  ttQi# 
q^pis  dc  la  date  d'icclles  •,  que  Timprcflion  d? 
<Wt  Ouvrn^e  fera  fwte  don»  nocre  Rpyaumc, 
&:.npn  ailTeuiw  -,  Sc  que  i'ltpp^crant  fc  confi;^|;.r 
mcra  ca  toiit  aux  Riglemens  de  la  Librairie  , 
tc  nptamment  k  celui  du  lo  Aviil  1715  ,  fie 
qu'avant  que  de  I'cxppfer  en  vcnte  ,  le  Ma- 
nufcrit  pu  Irap|:im^  ,  qui  aurafcrvi  dc  copif 
a  rimprcdion  dudit  Ouvragc ,  fera  remisdaqs 
<laos  le  nD^mc  4(at ,  ou  I'Apprpbatipn  yaur« 
^t^  donn^c,  ^soaains  de  nptrc  tres  chcr  &; 
fta!  Chevalier,  leSicurDagucfleau  ,  Chan-  "* 

cclicr  dc  France ,  Commandeur  dc  nos  Ot;jfites, 
&  qu'il  en  fcra  enfuitc  rcmis  deux  Exemplai-' 
res  dans  notrc  flibliothcquc  publique ,  un 
dans  ccllc  de.  notrc  Chatcas  d|i  Lpuvre  ,  8c  ,/ 

un  dans  ccllc  dc  notrc  trcs  chcrgc  feal  Che- 
valier le  Sieuc  Dagucileau  ,  thanccUec  dt 


fntiCt  t  Cpmifiad^cur  de  nos  Ot^res  >  te  tout 
&  peine  oe  nalliti  des  Pr^fentcs  •,  du  #ntcnil 
defqueUes  vous  mandons  &  enjoignbhs  de 
fa.\tc  joD'ir  rEzpofant  ou  feS' ayatac-caufe  , 
flcinemcnt  &  pai&blc'ment  /  uns  fouiFric 

.  qu'il  Icur  foic  fait  aucun  trouble  ou  emp£<i 
chcment.  Voulons  qaelacopie  dcfditesPi^- 
i^tes  ,  qui  fera  imprimde  tout  au  hong  au 
commcncemeot  ou  a  la  fin  dudit  Ouvrige, 
foit  tctiue  pour,  ductnent  fignifi^e  ,  &qu'aux 
Copies  coUatii^nn^es  par  I'un  de  nos  atn^s  8c 
fcaux  Confcillcrs  &  Secretaires  foi  foitajou- 

,«ce  commc  a  rOriginaUCommandons  au  pre- 
mier notra  Ruiflier ,  ou  Sergcnt,  defaire, 
pour  I'cx^tion  d'icclles  ,  tous  afteS  requis 
&  n^cefTaircs  ,  fans  demander  autre  per. 
itiifTion,  &  QonobfUnc  Clamedr  de  Haro^ 
Charte  Normande  ,  &  Lpttrcs  a  ce  contral- 
vii }  Car  tcl  eft  notrc^laifir,  Donne*  a  Paris 
le  trenti^me  jour  de  Mars  Pan  it  grace  mil 
lept  cens  dutiratite  ■  un ,  9e  ndttl  Rcgne  ie 
vingt  fixi^me.  Far  le  Roi  en  Ton  Conleil. 

SAINSaN. 

"Regiftiti  fur  It,  Regiftre  X.  de  Is  0j»mbrt 
TitiyMlejfbs  tihrmres  (^  Imfrimturtdt  ?»ru , 
N'.  49 j./tf/.  49 1,  conformimtnl  mux  ttnAeni 
WiigUnuifit  ta'nfirmh'pMr  celni  dn  t9B4vriif^ 
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